
NOUVELLES RECHERCHES 
DE 

BIBLIOGRAPHIE 
LORRAINE, 

1500-~700, 

PAR M. BEAUPRÉ, J =-n - N.1 c,c~ 
Conseiller ~ la Cour impériale de Nancy, 

Membre de la Société des Sciences, Lettres et Arts de cette ville, 
Correspondant de la Société des Antiquaires de France 

et de plusieurs Académies. 

GRIMBLOT, 
PLACE STANISLAS, 7. 

NA~CY, 

1
, PEIFFER, 
TROTTOIRS STANISLAS, i6, 

PARIS, 
J.-B. DUJ\IOÙLIN, quai des Augustins, t:5. 

1856. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



NOUVELLES RECHERCHES 

DE 

BIBLIOGRAPHIE LORRAINE 

rnoo- 4550. 

§. f. 

Quelque rapides qu'aient été les progrés de l'impri­

merie, pendanl Je demi-siècle qui suivit son invention, 

il s'en faut bien qu'elle ait prospéré partout où ses pro­

pagateurs s'établirent. Victorieuse des obstacles qu'avait 

rencontrés son introduction, elle en eut êl'autres et de 

plus graves à surmonter , pour se créer des moyens 

d'existence. Aussi est-il à croire que dans plus d'une 

ville, d'une province, dans.plus d'un pays où la civilisa• 

lion ne l'appelait pas encore, où la plume du copiste 

suffisait aux bésoins intellectuels , celle noble industrie 

ne parvint a se soutenir qu'associée à la vie monastique 

ou cléricale, à l'exercice de quelque négoce, de quelque 

profession. La aussi elle dut végéter longtemps, obs-
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cure et languissante, sans laisser aucun monument du­
rable de ses travaux. 

Comment percer les ténébres qui enveloppent les 
premiers pas de l'imprimerie, au travers de circonstan­
ces si défavorables 4 son essor? Comment suppléer, 

d'abord A l'absence complète de monuments typogra­
phiques, et plus tard A leur insuffisance, quand ils ne 

se montrent qu'en petit nombre, 4 de longs intervalles, 

et pour la plupart imparfaitement connus, ou inexacte­
ment décritsP-

Telles sont les difficultés que rencontre, 4 son point 

de départ et dana sa marche, l'histoire typographique 
de la Lorraine ducale. Ce pays est un de ceux où, pen• 

dant longues années, l'imprimerie, quoique importée 
tardivement, n'eut guére pour s'exercer et s'alimenter 
que des travaux: sans importance. Si l'on excepte un 
petit nombre de livres consacrés à la liturgie diocésaine, 
4 la louange du prince et A l'illustration de ses aïeux, 
on ne voit fonctionner la presse en Lorraine que pour 

meure en lumfëre les principaux actes du gouvernement, 
des édits bursaux ou monétaires et des réglemenls·de 

police auxquels la lecture aux différents siéges de justice 
et la publication a son de troqipe, dans les rues et carre­
fours, auraient pu ne pas donner une notoriété suffisante. 

· Où les trouver aujourd'hui ces incunables de la typo­
graphie lorraine? Je viens de les distfoguer en deux 

classes, les livres el les imprimés officiels ; mais, au point 

de vue de la rareté, il n'en existe qu'une. A l'exception 
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du LifJer Nanceidos tiré 4 grand nombre (t} et dont 

vingt ou trente exemplaires, protégés par diverses cau­

ses contre l'action deslruclive du temps et des événe­

ments, sont parvenus jusqu'à nous, tous peuvent indis­

tinctement s'appeler rarissimes-. On ne connait qu'tun 

exemplaire, encore esl-il incomplet, des Heures de la 

Vierge, imprimées par Pierre Jacobi (2); et c'est tout 

au plus s'il en existe quatre, ou cinq, des livres qui sont 

sortis des mêmes presses, 4 Toul et 4 Saint-Nicolas-cte­

Port, ainsi que des publications de Gaultbier Luet, 4 

Saint-Dié (1). Quant aux ordonnances ducales mises au 

jour par la typographie, antérieurement aux vingt der­

niéres années du XVI• siècle, la recherche n'en est pas 

moins infructueuse , même au trésor des chartes de 

Lorraine, où cependant les originaux manuscrits de ces 

acte'& du gouvernement ont été conservés en assez bon 

nombre, et où il est présumable qu'on déposait le résidu 

des imprimés, après affiche et distribution. 

Mais si ces édits, ordonnances et règlements, imprimés 

en placards ou en cahiers de quelques feuillets, ont eu, 

malgré l'importance de leur teneur, le sorl commun de 

tontes les menues impressions ; si, depuis bien des an­

nées (3), il n'en existe plus au Trésor des Chartes de Lor­

raine, les traces de leur existence y subsistent encore, 

(1) V. Recherches sur les commcucements et les progrès de 

l'imprimerie en Lorraine. Nancy, Grimblot. iS,5. io-8. 

(i.) Ibidem, p. 56-38. - (5) Ibid., p. 67-70. 
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de loin en loin. C,est à l,aide de ces. traces rapprochées 

de faits plus ou moins eonnus, de documents bibliogra­

phiques plus ou moina précis, que je parviendrai, je 

l'espère, à répandre de nouvellea lueurs sur l,hi8loire 

typographique de notre vieille patrie. 

Les anciennes provinces de France, celles surtout qui, 

comme la Lorraine ducale, ont conservé longtemps leur 

nationalité , avaient et gardaient précieusement leuri 
archives , vastes dépbls qui, la plupart , dataien, do 

moyen-Age, et où ehaque siècle était venu apporter son 

contingent de pièces diplomatiques , législatives, aduli­
nistratives, domaniales et fiscales. C,est li qu,on dépo­

sait, après apurement des co.mptes rendus par les prin­
cipaux officiers des finances, les liasses justificatives de 
ces comptes et les registres où les recelles et les dépen­

ses étaient inscrites. C,est Ji que de nos jours, partout 

où ces liasses n'ont pas été dispersées, où ces registres 

n'ont pas été détruits, on peut, au moyen d'investigations 

qui ne sont pas touj!)urs aisées, mais qui ne sont jamais 
ingrates, s'enquérir de ce que les gouvernements d,au­

trefois ont fait pour encourager fos sciences, les lettres 
el les arts, pour exciter ou favoriser l'introduction de 

genres d'industrie étrangers au pays, pour soutenir les 

eft'orls de ceux dont il était déjà doté. 

Les capitales des provinces étaient généralement lo 
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siége de ces archives, el les cllambres des comptes en 

étayent les gardiennes, antérieurement à 1789. Si, dans 

ces temps-li, plusieurs pièces originales ont été sous­

traites, ou prêtêQS complaisamment à des gens qui ne les 

ont pas rendues,ces larcins ne portaient guère que sur des 

titres trop récents, ou trop indiscrets dans leurs énon­

ciations, pour ne pas démentir les prétentions de quel­

ques familles puissantes à la noblesse de race. Confiés 

plus tard aux administrations départementales, les an­

ciens chartriers provinciaux ont été, grâce aux till'es 

domaniau1 qui s1y trouvaient en grand nombre, proté­

gés par les lois relatives aux domaines do l'Etat, ascen­

sés ou engagés; et la dernière de ces lois, celle du 14 

ventôse iln VII, prorogée dans son exécution pendant 

trente ans, a été, jusqu1en t829, la sauvegarde de tous 
les vieux parchemins et papiers qu'ils renfermaient. 

C1est ainsi que le trésor des chartes de Lorraine s1esl con­

servé à peu prés. tel que le gouvernement de Louis XIV 

l1avait remis à Léopold, rétabli par le traité de Rysvick 

dans la souveraineté de la Lorraine et du Barrois. Mais 

on n1y retrouve pas ( t) toutes les lettres d1aooblissement 

octroyées au XVII• el au XVIII• siècle ; il y manque 

plusieurs ordonnances contre les usurpateurs de noblesse 

et bon nombre de commissions données par mandements 

(1) Ces dé6cits sont généralement anciens; constalés au aiêcle 

dernier par un reeolement de l'inventaire du trésor des chartes, 

ils sont indiqués par un D. &ur les marges de ce réperlOire. 
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des ducs de Lorraine, I I'eft'et de rechercher ces usur­

pateurs désignés nominativement, et les soumettre aux 

impôts que payaient les roturiers ; quelques pièces his­

toriques en original ; en~n des recueils d'anciennes or• 

donnances et des documents monétaires, prêtés â domi­

cile et restés chez les emprunteurs. 

Des registres et des liasses de l'espèce de ceux que je 

viens d'indiquer existent â Nancy, dans ce riche dépôt de 

documents historiques (1 ). Les registres forment une 

nombreuse série de volumes in-folio, qui commence â 

t438-S9 et finit à f669 inclusivement, mais qu'inter­

rompenl" des lacunes plus ou moins grandes ; ils conlien• 

nent les comptes des trésoriers et receveurs généraux 

de Lorraine, ceux des celleriers et des receveurs du 

domaine de Nancy, et ceux des receveurs de prévôtés. 

L'histoire des beaux - arts el de l'industrie dans 

l'ancienne Lorraine a déjâ, grâce â d'infatigables el 

sagaces recherches, profité (2) des énonciations que 

(t) Je suis redevable de la connaissance de ces regisLres, qu'au­

cun his_torien de l'ancienne Lorraine, séculier ou régulier, n'a 
consultés, autant que je sache, à l'obligeance de Il. Henri Lepage, 

qui, de plus, a bien voulu, ainsi que M. JusLin Bonnaire, relever 

pour moi les passages dooL j'ai cru pouvoir tirer nLilité. 
(2) Ces registres ont été rructueust.Jmeot consultés, par M. B. 

Lepage, pour l'histoire du Palais ducal de Nancy, et pour d'autres 

mémoires non moins intéressants, insérés dans les recueils de 

l'Académie de Stanislas et de la SociéLé d'Archéologie Lorraine. 
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contiennent ces manuscrits. J'espère, à mon tour, en 

tirer des notions nouvelles el d4'S éclaircissements utiles 

dans la sphère des études bibliographiques, éludes in­

complètes quand elles n'embrassent pas A la fois les fails 

qui ont diversement influé sur les destinées de l'impri­

merie el sur sa marche générale el locale, la description 

de ses produits et leur appréciation au double point 

de vue trpographique el lilléraire. 

L'ordre que je vais suivre est celui des Recherches sur 

les commencements el les produits de l'imprime~ie en 

Lorraine, que j'ai publiées en 1845. 

Le millésime de 1500, que j'ai donné pour commence­

ment â la période d'un demi-siècle parcourue dans ces 

recherches, indique assez l'absence de faits typographi­

ques plus anciens (t). 

Il, lfeaume les cite fréquemment, dans ses Recherches sur la vio 

et les ouvrages de Jacques Callot. N11ncy, Grimblot. 1853. in-8. 

(1) Les registres antérieurs à 1506 ne présentent qu'une seule 

mention relative à l'imprimerie, C'est dans un compte de U8tl-
86, oil le trésorier général transcrit littéralement l'ordre de payer 

qu'il a reçu de René Il, « Aux compaiguons qui font les livres en 

» impression près nostre hostel de Harecourt à Paris, en don que 

» leur avons faict pour les veoir besoogner, » Ce fait est analo­

gue à celui que rapporte Chénier, d'on garçon amené de Paris, 

qui aurait, en i-186, la coîncidence de dates est remarquable, 
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La premiére impression connue de Pierre Jacobi, i 

Saint-:Nicolas-de-Port, est un livre d,Heore1, Horœ vir­
g;n;, 'llariœ ad uswn Tullenai_a eccleaiœ, daté de juin 

1503. On pouvail tenir pour probable qoè ce n'était 
pas là son début en typographie ; mais, ju1qu,i pré&eot, 

on n'avait pas la plus légére notion d'une feuille sortie 

de ses preues avec une date plus ancienne. La proba­

bilité devient une certitude, par la mention ci-~près que 

contient un registre de U00-U0I (t) : c Payé par ledit 
> receveur à meuire Pierre Jacobi, imprimeur demeu• 

> rant 4 Sainct Nicolas, la somme de xx francs, pour 
> avoir faicl et imprimé les ordonnances des or et mon­

> noye nouvellement Caictes, et ce par ordonnance de 
» Messieurs du conseil, faicte le :u• jour de juin mil V­

> ung ••••• (2) , 

imprimé à Nancy des ,ers à la louange de René Il. On n'en dit 

pas plus de part et d'autre ; mais il est également probable qu'à 

Paris les compsignon, ont fêté le'1r auauste visiteur par des vers 

à sa louange, et qu'à Naucy la libéralité ducale a'es& uercée ea 
fneur du garçon. - C'est peut-être le même fait, avec deux ver­

sions ditTérentes quant au lieu ott il s'est passé: et dans ce eu la 
version du trésorier général de Lorraine serait incontestablement 

préférable à celle de Remoud Messein, chroniqueur inconnu sar 

la foi duquel Chévrier rapporte l'anecdote. V. Rech. p. 3 et suiv. 

( t) H • année de Georges des Moynes, receveur général. Des­
pense par mandements. Registre non coté, fol. 3. 

(2) Tout en conservant dans cet extrait et dans ceux qui sui-
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Ainsi, en 1501, l'imprimerie fonclionnait dans le du­

ché de Lorraine ; reste i savoir A quelle ~poque elle y 
fut introduite. Les registres des receveurs et trésoriers 

généraux de René Il nous l'apprendraient, sans doute, 

et nous verriont ·ce prince éclaira concourir par des 

subventions aux frais de premier établissement; mais il 

y a malheureusement, dans la série cle ces registres, une 

lacune qui va de 1485 à t 500, et c'est, â mon avis, la pl11& 

regrettable de toutes celles qu1on y rencontre. 

De là jusqu1en 1506, il n1~t plus q11estion de Pierre 

Jacobi clans ces comptes, si ce n1est pour un voyage fait 

parordr~ du roi de Sicile (René II), eo noyembre uo,, 
de Saint-Nicolas i. Saint-Dié, puis à Bar-le-Duc. Ce 

voyage dont l'objet n1est point indiqué pourra don­

ner lieu à quelques conjectures bibliographiques, si 1100 

connaissait avec certitude d• produits des presses de 

Gaulthie.- Lud, antérieurs i U07 (t). 

En février 1505 (1506); le receveur général, Georges 

des Moyoes, reçoit du même prince l'ordre de payer â 

Pierre Jacobi, qui, comme la plupart des typographes 

vront l'ordtographe do comptable, je ne me nis pas fait scrupule 

d'y remplacer les II par des v, et vice ema, les i par des j et 

d'y rétablir les accents et la poDCloatiou. J'eo ~e ai1ISi la 
peine au lecteur, que rebuterait dans ces citations l'enctitude 

minu1iease d'an fac-simile. 
(t) V. Recherches sur les commencements et les progrès de 

l'imprimerie en Lorraine, p. 08 et suivantes. 
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de son temps, joignait â celle profession celle de relieur, 

c quatre florins d'or pour avoir hlanchy, desgressé et 
> relyé un hreviaire en parchemin estant audict sei-

• gneur (t). • 
Un comple du trésorier général Jeban Gerlet, t!JI0-

1 t (2), témoigne du désir qu'avait le fils de René II de 
voir mettre au Jour l'épopée lorraine que ·Pierre de 

Blarru, mort en 1505 (S), avait laissée inédite : 
« A Philiseus la somme de vingt francs, monnoye de 

• Lorraine, que mondict ~eigneur le due luy a_ ordonné 
• (ordonnancé) celte fois, à condition qu'il fera imprimer 
• le livre premier de la Nanceyde. Par mandement 

• donné à Nancy, le xn• jour de mars mil vc et dix ', • 
Une légère altération de nom n'empêchera pas le lec­

teur de reconnallre ici Philesius Vogesigena,c'est-à-dire, 
Mathias Ringmann ou Ritll'blann, né,comme Blarru,dans 

la vallée d'Orhey, au versant oriental des Vosges (4). 

(i) ilS05-tt106, i6• année de George des Moynes. 

(!) !i• compte de Jeban Cerlet, trésorier sénéral de Mgr. 
(3) L'autenr de la Nancéide était mort en novembre t505, et 

il avait reçu la sépulture le jour de la fête de saint Clément, 
CllmtmU, f e,to, correspondant au !3 de ce mois : c'est ce que nous 

apprend un chronosramme imprimé à la fin de ce poème, avec 

trois ou qualre autres pièces de vers latins. 

(-') Il parait que Rinsmann était originaire de la partie Alsa­
cienne de celte nllée, tandis que Blarru avait reçu le jour dans la 

partie Lorraine. 
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(U) 
On sail que, dans les premiéres années du XVI• siècle, 

ce savant avait, de concert avec Gaullhier Lud, fondé à 

Saint-Dit§ une imprimerie dont ün des produils, Gram­

matica figurata, ouvrage de Philesius lui-même (t), 

porte la date de juin ~509. On sait aussi que Lud était, 

aimi que l'auleur de la Nancéide, chanoine de la collé­

giale de Saint-Dié. Que de raisons pour conjecturer que 

la publication de ce poême confiée, comme on vient de 

Je voir, aux soins de Philesius, devait avoir lieu dans 

cette ville! Toutefois, il ne s'agissait, en 151 o, que d'une 

édilion partielle, en rapport avec la modicilé de la sub­

vention ducale (2). 

Philesius mourut l'année suivante, sans avoir accom­

pli cette lâche. En tout cas, on ne connait aucun vestige 

d'une édition quelconque de la Nancéide, anlérieure Il 

celle qu'a donnée Basin delandaucourt, et qui est datée 

de janvier 1518 (15_19). 

Les Recherches sur les commencements de l'imprime­

rie en Lorraine mentionnent, d'aprés l'inventaire du 

trélor des chartes de Nancy, une ordonnançe monétaire 

(t) V. Recherches, p. 68 et 111!'· 
(!) Pour s'espliquer ceue publication restreinte au premier 

livre, il faut supposer qu'on ne connaissait en UHO que celte 

partie de la Nancéide, et que les cinq autres lims n'ont été re­
trouvés que plus tard. Peut-être aussi, n'était-ce là qu'une épreuve 
au succès de laquelle on avait subordonné l'impression du poëme 

tout entier. 
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imprimée en U11, à Saint-Nicolas. Il en est question 

dans le même compte, en ces termes (t): cr A Messire 

D Pierre Jacobi prebstre, demorant à Sainc_l Nicolas, la 

> somme de quarante six Cranes , monnoye de Lor­

• raine, qui luy ont été tausés (taxés) par Messieurs de 

» la Chambre des Comptes , pour ses peines el salaires 

, d'avoir faicl imprimer les ordonnances des monnoyes 

, d'or et d'argent de Lorraine et Barrois, en plusieurs 

, et diverses sortes. Appert par sa quittance dall~e du 

, 1:x. de mars mil cinq cens et onze. , On remarquera 

qu'ici Jacobi est seulement qualifié de prêtre, qu'il n'a 

pas imprimé lui-même, mais fait imprimer. Par qui? 

La souscription de l'imprimé même dont il s'agit va nous 

l'apprendre (2). 

Cette pièce, en placard in-folio, aux armes de Lor­

raine et au nom du duc Antoine, est intitulêe: Oaoo­

NANCBs DES MoNons, faicles par Monseigneur le duc de 

Calabre, de Lorraine et de Bar, en l'année mil ccccc et 

unze. On y lit une longue nomenclature de monnaies 

en or et en argent de France, de Lorraine, Metz et au­

tres pays, dont les prix et cours sont fixés par cet acte 

de l'autorité ducale, et qui sont représentées par des 

(1) Fol. lx. 

(!) Cet imprimé est décrit ici d'après une notice de "isu qu'a 

bien voulu me communiquer M. Gillet. J'ai sous les yens le texte 

de l'ordonnance, réimprimé dans le Dictionnaire des Ordonnances 

de Lorraine, par Rogéville. Elle est du 2 déccm~re UJH. 
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figures en bois. Puis vient la souscription : Faictes el 

imprimces a Sainct Nicolas du Port le :c:i:11• iour de 

Ianuier. Lan de grace mccccc et unze (vieux style), 

par Nicolas Symon diacre demourant au d S. N. A.u 
bas la marque typographique de P. Jacobi, telle qu'elle 

se trouve à la fin du LifJer Nanceidos (t), si ce n'est 
qu'au lieu de son nom on lit sur la banderole celui de 

Nicolas Symon. Impression en caraclêres gothiques. 

Voilà un nouveau nom à ajouter à ceux des anciens 

typographes lorrains que la bibliographie a déjà enre­

gistrés. Nicolas Symon avait-il succédé à Jacobi dans 

l'imprimerie de Saint-Nicolas? Le nom do ce dernier, 

sur le LifJer Nanceidos imprimé sept ans plus tard 

pourrait répondre à celle question, si d'ailleurs on ne la 

trouvait résolue plus neltement dans un autre compte 

de la même année (2). c. Payé par ledict receveur à 

> Messire Pierre Jacobi, prebstre imprimeur demeurant 

> à S Nicolas, la somme de x francs pour mil mandemens 

> qu'il a imprimé , touchant l'ordonnance faicte par 

> mondict Seigneur le Duc pour les villains seremens 

> et blaspbemens contre le nom de Dieu (3). Appert par 

(t) Recherches, p. ,H. 

(!) !t • année de George des Moynes, UU 0-HH t. 
(3) Il existe an moins deux ordonnances du duc Antoine, contre 

les blasphémateurs. Celle-ci porte, dans le recueil manuscrit de 
Chrétien Reboursel, T. )", fol. 9, la date du fO avril HSt O. Rogé­

ville en donne l'analyse. 
2 
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> le mandement donné à Nancy, le H!• jour d1aou1t l'an 

> T"xi. > Ainsi, il est seulement présumable qu1â l1im­

primerie, Nicola, Symon était le prote ou le principal • 

ouvrier de celui dont il était le diacre à l'autel, et que 

dirigeant ou exécutant, en l1absence de Jacobi, mais 

d'aprés ses ordres, des ouvrages de typographie, il était 

autorisé à y mettre son propre nom. 

A partir de UH f-l 2,les comptes des receveurs généraux 

el trésoriers de Lorraine présentent une lacune de plu­

sieurs années. C'est seulement en décembre t!H9 qu1on 

y voit reparaître notre prêtre imprimeur. Il s•agit d1une 

somme de 30 francs que le duc lui accorde c pour les 

> causes et raisons contenues en une supplication pré­

> senlée à mondict seigneur el decret faict.en icelle (t).> 

Etait-ce une rémunération pour l'impression du poême 

de la Nancéide, achevée le 5 janvier 1518, vieux style, 

c1est-à-dire, 1519? 

En avril 152.t,, cinq écus soleil sont comptœ c â l1im­

> primeur de Saincl Nicolas, pour avoir imprimé six cens 

> mandemens en pappier, de non blasphèmer •~ nom de 

> Dieu, maulgréer, ne aullres énormes juremens (2). » 

Celle désignation anonyme de l1imprimeur de Saint­

Nicolas s1applique-t-elle au prêtre Pierre Jacobi, quali­

fié jusqu1ici de Messire? Il y a lieu d'en douter. D'a­

bord, à compter de l'an 1521 où parut â Toul la troi-

(f) 29• année de George des lloynes, 1518-19. 

(!) 6° compte de Didier Ber1rand, 1523-24. 
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siéme édilion do traité de Per,pectirJa artificiali ( 1 ), la 

bibliographie ne sigoale plus aucun livre ou le nom de 

Jacobi soit inscrit; mais ce qui paraît bien plus concluant 

pour la négative, c'est qu'en 1525, un autre imprimeur 

s'était établi à Saint-Nicolas, ou l'on ne voit pas que le 

travail typographique ait abondé au point d'appeler la 
concurrence. Je veux parler de Jérome Jacob, chez 

qui Volcyr fit paraitre alors sa traduction du Sermon de 

cAarité, de frère Thomas lllyrique (2), et c'est précisé­

ment à l'occasion de ce livre qu'on le trouve mentionné 

dans on compte de 1524-25 (S). c A. Jherosme Jacob, 

» imprimeur demeurant à Sainct Nicolas, la somme de 
> vingt sept francs, monnoye de Lorraine, à loi ordonnée 

> pour avoir imprimé certains sermons de charité que 

> frère Thomas a preschié. Par mandement de mondict 

> seigneur le Duc donné à Bar le xxvj. jour di, septembre 

> mil ~xxv. > Cette mention de Jérome Jacob est la 

seule que l'on rencontre sur les registres des receveurs et 

trésoriers généraux de Lorraine, dont la série oft're, au 

surplus , quelques lac:unes de 1525 à U50, et de t554 â 

1559. Jusqu'en 1559 il n'est plus question, dàns ces re­

gistres, d'imprimeurs établis â Saint-Nicolas, ou en quel­

que autre lieu de la Lorraine ducale (4). 

(t) Recherches, p. 46. 

(!) Ibidem. 

(5) 7• compte de Didier Bertrand. 

(-1) Cependant on imprimait encore à Saint-1\icolas, en HS28: 

témoin le Livre de Je,u, qui porte celle date. V. Rech. p. 48. 
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§. 4. 

On sail que ce n'est pas seulement â Saint-Nicolas que 

Jacobi a imprimé, et qu'â Toul où il avait transporié 

momentanément ses presses, il a donné trois édilions du 

lrQ_ilé de P"spectiva artificiali. La troisième est dé­

crite de visu dans les Recherches sur les commencements 

de l'imprimerie en Lorraine (1), d'après l'exemplaire 

bien conservé de la bibliothèque de l'Arsenal. Un exem­

plaire, non moins complet, que possède la bibliothèque 

publique de Nancy, va me servir pour la description de 

l'èdilion originale, qui probablement est la plus rare des 

trois (2). 

Ds ARTIFICU.LI PSPECTlVA VIATOR. in-folio de 46 fî. 

non chifi'i·és dont 42 signaturès Ai-Ev, les 4 derniers 

sans signatures. Les 4 premiers feuillets sont occupé11 

par le titre ci-dessus qui est en capitales romaines rus­

tiques, et par un texte latin imprimé à longues lignes, en 

lettres gothiques; les 57 suivants par de grandes planches 

de perspective gravées en bois, au simple trait et tirées 

d'un seul côté, le 586 par un avis au lecteur, la sous­

cription et la marque de l'imprimeur,. Vient ensuite 

le texte français, imprimé sur les 4 feuillets addi-

( 1) Ibidem, p. 22. 

(2) Cet exemplaire est celui de la bibliothèque de lit. Cailh~va, 

acquis en octobre 1845, au prix de 3fi> francs, 
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lionnels, ensorlc qu'il peul manquer sans qu'on s'en 

aperçoite. La souscription porte : Impressum Tul/i 
Anno catl,olice veritalis Quigëtesimo qu;to supra Mi -
lesimü: Ad nonû Calendas lulias. Solerti opera petri 

iacolJi plJr7, lncole pagi Sanct, Nicl,olai. On voit en 

regard dans un encadrement, une croix transpercée de 

trois clous, avec les mols, fides ficit, en lellres gothiques 

â droite el des notes de plain-chant 4 gauche. C'est la 

marque de Jacobi, mais agencée autrement que dans ta 
Nancéide. Les 4 premiers cahiers ont s.ft',, le 5• 10. 

L'auteur de ce traité, Jean Pélegrin, surnommé Via­
tor, chanoine de l'église cathédrale de Toul, ne survécut 

guère 4 la troisième impression de son livre. Il était 

mort en 1513. Celle date, il est vrai, semble contredite 

par celle de t529 que porte une édition des Chroniques 

d'Anjou, reveues et additionnées par le P"iateur (1); 
mais elle est attestée, d'une manière irréfragable, par l'é­
pitaphe de Pélegrin, qu'on voyait encore, au siècle der­

nier, dans la cathédrale de Toul (2). 

Le surnom, ou si l'on veut, le pseudon,:me de Viator, 

ou Vialeur, que se donnait Pélegrio, se trouve au litre 

d'un volume très-rare, que jusqu'à ce jour aucun biblio­

graphe n'a décrit, quoiqu'il soit fort remarquable à plus 

d'un litre. Pélegrio, quoique Angevin d'origine, appar-

(t) Paris, .Ani. Couleau, io,rolio. 
(2) Histoire ecclés. et polit, de la ville et do diocèse de Toul, 

par le R. P. Benoit (Picart). Toul, 1707, in-4°, p. 605-6. 
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lienl à la Lorraine, par la dignité canoniale dont il était 

revêtu, par sa vie dont une partie s,est écoulée dans le 

cloitre de la cathédrale de Toul, par sa morl et sa sé­

pulture, mais surtout par le savant livre d'art que les 

presses lorraines de Pierre Jacobi ont mis en lumiére et 

reproduit deux fois. C'est assez, je crois, pour qu'il ne 

me soit pas permis de passer sous silence un autre ou­

vrage que son nom recommande aux bibliophiles lorrains. 

C,est un petit in-4° de 13.& 8'., titre compris, chift'rés de 

ij à cxuiiij, et imprimés en caractéres gothiques. Si­

gnal. a ij - xiiij; chaque cahier composé alternativement 

de 8 et de 4 8'. excepté le dernier qui en a 6. Il a pour 

titre : 

T.a.TB DB B10•, translate selo la verite hebraique. Et 

bref commëtaire du Viateur, sur icelluy. 

Au dessous de l'intitulé, on lit, disposée comme il suit, 
celle épigraphe tirée d11 livre de Job: 

Si nous auons receu bien du seigneur 

dieu, pourquoy aussy ne recl'purô11 

nii Je mal ? Le seigneur di" 

eu la donne, Je seigiir di" 
eu la oste. il esL faicL 

ccime il a pieu au 

seigneur dieu : le nom 

du seigneur 

dieu soit 

beneit. 

Réclame à chaque page, si ce n'est â la dernière au 
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bas de laquelle on lit: lcy fine le te.rte de HiofJ •.... , 

mais sans date ni lieu d'impression. Avant de hasarder à 

ce sujet quelque conjecture, il faudrait poµvoir comparer 

le volume avec d'autres produits des presses de Jacobi, 

et notamment avec les Heures de t503, qui sont aussi 
de format petit in-4° (t). 

Aprés avoir épuisé tout ce qui concerne l'imprimerie 

de Saint-Nicolas, dans la premiére partie du XVIe siècle, 

je reprends la question, déjà controversée en bibliogra­

phie, de l'existence d'une imprimerie à Nancy, vers l'ari 
1510 •. 

On citait naguère encore, comme un des produits de 

celle imprimerie, la Chronique d'Austrasie, de Sympho­

rien Champier. Si le savant M. Brunet (2) n'avait pas 

fait bonne justice de celle attribution, je m'en chargerais 
hardiment, sans autre preuve que l'extrait ci-après du 
vingtième compte de Jeban Gerlet. c A M• Simphorien 

> Champier 40 ftorins d'or que mondit seigneur le duc 

> Juy a ordonné, pour faire imprimer les couronnicques 

(1) Le Tea:t, tle Hiob est un des livres rares et précieu1 qui 

recommandent au1 bibliophiles le cabinet de M. Chartener, à 

Metz. 
(!) Manuel du libraire, 41 édition. Tome t ", au mot Champier. 
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» de Lorraine, au lieu de Lyo;i, le x:uu jour de may 

> mil V0 et dix. • 
Mais la question resterait encore indécise pour un 

autre livre du même Champier, dont M. Brunet donne 

ainsi l,inlitulé pro~ablemenl d,aprés Duverdier (t): Ro­

SA GALLICA, aggregatoris Lugdunensis domini Sympho­

riani Champerii omnibus sanitalem aft'eclontibùs utilis 

et necessaria ..... Nanceii, um.l, in-8°. J,avais toujours 

soupçonné (2) que dans ce volume le mot Nanceii n,a­

vait pas plus de valeur, comme indication de lieu d'im­

pression, que les mols apud Nanceium qu,on lit sur le 

litre de la Chronique d1..\ustrasie, et qu,il signifiait seu­

lement que nolre cilé ducale était le lieu où Champier 

avait composé ou compilé son livre. Mais des soupçons 

rie sont pas des raisons ; en dépit des miens, rauribution 

subsistait, et devait subsister jusqu,à plus ample infor­

mé : car elle avait été puisée, non dans un catalogue de 

livres annoncés en vente, mais dans un auteur des plus . 

accrédités en bibliographie. Enfin, est arrivé le jour où, 

plus heureux que M. Brunet, f ai rencontré el me suis 
hâté d'acquérir (3) Rosa Gallica, dont je vais à mon tour 

donner le titre, el de plus une exacte description. 

(1) Tome 6 des Bibliothèques de La Crois du Maine, et de Du­
•erdier, p. 225. 

(2) V. Recherches, p. 54. 

(5) Pour la bibliothèque publique de Nancy où ce volume se 

trouve aujourd'hui. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



{ ta ) 
Rou. GALLtc.&. aggregatoris Lugdunësis domini Sym­

phoriani Cbiiperij omnib9 sanitatem affectantibus vlilis 

& necessaria. quœ in se colinet pcepta, auclorilates, alqJ 

sëtëtias memoralu dignas, ex Hippocralis, Galeni, Era• 

sistrati , Asclepiadis , Diascoridis , Rasis , Haliabatis , 

Isaac, A.uiceiiœ, multorùqJ aliorii clarocum virorum li­

bris in vnù collectas : quœ ad medicam arlem rectlÏqJ 

viuendi forma plurimü conducüt. Vna com sua p-ciosa 

Margarita: De Medici alqJ egri officio. Yenundatur ab 
lodoco -Badio. 

Tel est l,inlilulé de ce livre. Format in-8, fig. en 

bois sur le litre , impression en lettres rondes et d,une 

beauté remarquable. Le prologue el le texte que pré­

cèdent 8 ft'. sont chiffrés, folio 1 A folio cxuv1. On lit 

au bas du t 35• feuillet : Finis hui us preliosœ Marga­

ritre.. Âpud Nanceium Lotl,aringie primarium oppi­

dum ... Anno MDXJI. Si 1~ volume finissait là, il serait 
difficile de ne pas inférer de ces derniers mots, rappro­

chés de l'adresse mise au bas du litre, que Rosa Gallica 
a été imprimé à Nancy, et se vendait à Paris, chez Josse 

Badius. Mais la véritable souscription .est au feuillet 
suivant ; elle porte : E:c officina Ascensiana emissum •••• 

Anno dominiMDXIIIJ, el l'on sait que le siége de cette 
célèbre imprimerie était à Paris. L'édition de Nancy, 
UH2, n'existe donc pas. C'est bien à Nancy qu'a été 

achevée, en UH 2, la compilation médicale dont il est 

question ; mais c'est aux presses parisiennes de .Josse 

Badius, successeur d'Asceosius, que Champier en a con-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( !6 ) 

fié la publication deus. ans plus tard (t). Ajoulona que 
c'est encore de Nancy, t?Sl4, qu'il datait son prologue 
adressé A Hugues des Huards, évêque de Tolll (2). 

(t) Comment se rait-il que les deu ouvrages de Champier, 
composés à Nancy, n'aient pas été imprimés à Saint-Nicolas t Se­

rait-ce parce que l'auteur, quoique médecin du duc Antoine, ne 
l'ésidait ·pu habituellement en Lorraine, et n'aurait pu suneiller 

leur impression T Peut-être aussi Jacobi n'avair.-il pas alors les 

caractères convenables ou en suffl,ante quanti'4. Cette deruière 
conjecture n'est du reste admissible que pour Ro,11 Gallica dont , 
l'impression 'est en leLtres rondes. 

(1) On voit dans un comple de UI09-10 (!0- de lehan Gerlet), 
que le duc Antoine qui avait attaché Champier à son aenice, en 

qualité de premier médecin, craignant apparemment qu'il ne fdt 

d'humeur inconstante, avait imaginé un moyen de le fixer en 
Lorraine. 

• A maist.re Simphorien Champier, docteur en médecine, la 
" somme de mille francs, monnoye de Lorraine, que Monseigneur 
» luy a donné, tant pour achepter une maison en ce lie11 de Nancy 

» que pour les réparations et accoustrement d'icelle. De laquelle 
» somme ledit maiatre Simphorien avait promis par la quittance 
• qu'il a baillé, sous l'obligation de tous ses biens quelconques, 
• achepter une maison audit Nancy, dedans quatre mois après la 
• date d'icelle. • 

Un compte du trésorier général, Didier Bertrand, rn38-39, 

peut servir à fi1er l'année de la mort de ce médecin. c A la veSYe 
» de feu Il• Simphorien Champier, COIISeillier de mondit seigneur 

» le duc, la somme de deu1 cens francs monaoye de Lorraine, que 
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Ainsi, l'on peut tenir pour constant qu'il n'existait pas 

d'établissement typographique à Nancy, dans les pre­

mières années du XVI• siècle. S'il y en avait eu, c'est 

assurément Ill que 1'11utorilé ducale aurait fait imprimer 

ses actes, et on en trouverait mention, quelque part, dans 

les cqmptes déposés au trésor des chartes. 

Je reviens maintenant sur mes pas, dans l'investiga­

tion des registres qui m'ont fourni les documents que je 

viens de produire. Ils ne contiennent aucune mention 

relative à l'imprimerie de Saint-Dié ; mais j'y trouve, 

en 1?S06, les traces d'un typographe fonctionnant Il Lon­
geville-devant-Bar-le-Duc.C'est encore un prêtre,comme 

Jacobi â Saint-Nicolas, comme Lod à Saint-Dié; son 

nom el son existence enlièrement ignorés jusqu'à ce jour 
sont révélés par un comptedeJehan Gerlel d'A.mance(l). 

c A Messire Martin Mourot, prebstre demeurant â Lon­

» geville, la somme de quatre florins d'or, pour avoir 

> imprimé cent douze transcripts et vidimus de la Bulle 

> de Lacticiniia, dont il y en a dix en parchemin et le 

• mondit seigneur luy a ordonné pour sa pension de l'année pré-
• •ente, nonobstant qu'il n'enst attainctJe temps.,. Ainsi, Cham­
pier n'esistait pins au t•r mars 1539, joar ofi, auivant'levieux 
style, commence cette année. 

(t) t6• compte, 1505-6, 
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, surplus en papier. Par mandement du Roy (René II), 

> donné A Bar le xvm• jour d'octobre mil V0 et six. > 

Il y a vraisemblance que c'est aussi Martin Bourot qui 

a imprimé en 1527,A Loageville, par ordre de Hector 

d'Ailly, évêque de Toul, l~ Yiat de salut de Guillaume 

Parvi ou Petit. Les bibliographes d'après lesquels on 

cite ce rarissime produit des presses Barrisiennes (t) ne 

paraissent pas l'avoir vu, non plus que les vidimus im­

primés par Martin Bourot, de la Bulle de Lacticiniis. 

§. 7. 

J'ai dit tout A l'heure que,jusqu'en t?S!S9, les comptes 

des receveurs et trésoriers généraux ne montrent plus 

aucune trace d'imprimeurs établis dans le duché de 

Lorraine. Cel intervalle embrasse plus de la moitié 
du régne du duc Antoine, le régne de François Jer et la 

durée presque tout entière des r~gences de Christine de 

Danemarck et de Nicolas de Vaudémont. Cependant, 

divers travaux typographiques ont été exécutés, dans ces 

quelques trente ans, par ordre et aux frais de l'autorité 

ducale; mais c'est aux presses Messines qu'ils sont con­

fiés, ainsi qu'on va le voir. 

En t 546, des ordonnances de police pour les états du 

duc de Lorraine sont imprimés par les soins de Nicolas 

{f) V. Recherches, p. 92. 
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de Lescul, On lit dans un compte de US46-4!7 (t). 

c Payé à Nicolas de Lescot, secrétaire de Monseigneur, 
> :x:nu francs pour despense par luy faicle à un voyage 
> à Melz, pour faire imprimer certaines ordonnances de 
> police pour les pays de noslre souverain seigneur : 
> icelle despense faicle pour le salaire de l'imprimeur, 

> papier et aultrement. > Nicolas de Lescot est ce juris­
consulte lonain dont Duverdier et D. Calmet (2) men­

tionnent plusieurs ouvrages publiés de f 53!7 à t,54!7, i 

Haguenau, à Strasbourg, à Paris, à Lyon; et il est re­

marquable que, vers le même temps, Christophe Pru­

dhomme de Bar-le-Duc, et l'auteur de la Rusticiade, 
Pilladius , chanoine de Saint-Dié, faisaient imprimer 

leurs ouvrages à Strasbourg, à Paris et â Melz (5). 

(t) Compte de Quiriace Fournier trésorier,géné,·al. 
(!) Biblioth. de La Croi1 du Maine et de Ant. Du,erdier, T. ts, 

p. UO. - Biblioth. Lorraine au mot Leaeut. 
(3) V. Recherches, p. H3-H6. - Trompé lougtemps par 

une ressemblance de noms, j'ai cru, avec D. Calmet, que deux au 
moins des trois poètes dont Christophe Prudhomme a réuni les 

ouvrages dans le recueil publié à Paris, en tts39, sous le titre 

de Porcelii, Ba,inii ee Trebani opu,culd, étaient des Lorrains ; je 
me trompais, tous trois sont Italiens. Une très-bonne disserta­

tion, insérée par M.. Clesse, de Commercy, dans les Mémoires de 
la Société des Sciences, Lettres et Arts de Nancy, f 8tst, ne laisse 

subsister aucun doute à ce sujtit. Et comme l'a dit spirituellement 

_le rapporteur des travaux de celle Société, la mémoire do Basin 
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L'année d'après, on voit que 121 francs 3 gros sont 

payés c Il Emond du Boullay, Roy-d'armes de S. _A., en 

• remboursement des frais et peines par luy exposés, 
> tant pour composer que pour faire imprimer, relier et 

> dorer, aussy graver et enluminer les armes des Jivres 
,. de la généalogie et cérémonies accompJies aux enter­
> rementa de feus Messeigneurs les ducs Antoine et Fran­
> çois. > Cette publication avait eu lieu par ordre de la 
Régente de Lorraine, Chrestienne de Danemarck. Il 

s'agit évidemment des deux:. ouvrages de du Boullay 
(qui je crois ne font qu'un), sortis en t547 des presses 

de Jean Palier, Il Metz, et intitulés : Lo. vi~ et trespas 

des deux princes de paix le l>on duc Anthoine et saige 

duc François .... Ensemble les Royalles .... cérémonies 

ofJservées .... à leurs funérailles. - Les généalogies des 

Ires illustres et Ires puissans princes, les ducs de Lor­

raine ( t ). 
En tH9, ce n'est plus Il lletz que du Boullay, pro­

bablement peu satisfait du savoir faire de Jean PaJier, 
fait réimprimer ses Généalogies des ducs de Lorraine. 
C'est Il Paris, d'où l'on voit sortir vers la même époque 
d'autres ouvrages de sa composition ; et c'est Il Stras­
bourg que quatre ans plus tard, en 1553, il livre Il l'im-

de Sandaucourt est déchargée ; ce bon chanoine de Saint-Dié ne 

passera plus à l'avenir pour avoir célébré la beauté de la mal­

tresse de Sigismond de Malatesta, seigneur de Rimini. 

{l) V. Recherches, p. 108-10, teste et notes. 
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pression les Dialogues des troys &tatz de Lorraine. 
En présence de ces faits irrécnsables, et lorsque d'ail­

leurs on ne connait aucun livre, aucun placard, imprimé 

de 1529 à 1559 dans les états do duc de Lorraine, on 

peut dire, et ce n'est point one assertion hasardée, qu'a­
lors ce pays étail sans imprimerie. Cel état de choses ne 

peut du reste s'expliquer que par des conjectures (t). 
Résumons les principaux faits bibliographiques qui 

viennènt d'être exposés. 
L'imprimerie de Pierre Jacobi, dans la ville de Saint­

Nicolas-de-Port, était en exercice au mois de juin t 501, 

deux ans avant l'impression des Heures de la Vierge. 

Il est présumable qu'elle exislail déjà dans les deroiéres 

années du XV•siècle. En t512 Jacobi avait pour prote, 

ou pour associé, le diacre Nicolas Symoo qualifié d'im­
primeur à Saint-Nicolas, sur .un placard daté du 22 jan­

vier. 

Le Yiat de salut, imprimé à Longéville-devant-Bar­

le-Duc, n'est pas lapremiére impression qui ait été faite 

en ce bourg. Un prêtre du nom de Martin .Mourot y 

imprimait déjà en t 506. 

C'est par erre.or que Duverdier, et après lui d'autres 

bibliographes, citent Nancy· comme lieu d'impression en 

1512 de Rosa Gallica Symphoriani Champerii. Il en 

esl de ce livre comme de la Chronique d'Austrasie du 

même auteur; composés lous deux 4 Nancy, ces ou-

(1) V, Recherches, p. H7 et suiv. 
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vrages ont été mis au jour, l1un a Paris, l'autre a Lyon. 
Ainsi disparait cette indication trompeuse d'une impri­

merie existant a Nancy dans la premiére moitié du X VI• 
siécle. 

Enfin il n'y a rien a ajouter, en tsss, 4 ce que la bi­
bliographie a pu découvrir des travaux de la typographie 
4 Toul el a Saint-Dié; el de nouveaux documents 

viennent fortifier l'opinion déjll émise, au moins con­

jecturalement, qu'aprés 1528 la presse ces!a de· fonc­

tionner dans le duché de Lorraine, el que pendant 
trente années du XVI• siécle, ce pays est resté sans 
imprimerie. 

Eztrait des Mémoires de l' .Académie de Stanislas 
(Société royale des Science,, Lettres et .drt, de Nancy.) • 

Nancy, imprimerie de veuve Raybois et comp. 
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NOUVELLES RECHERCHES 
DE 

BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 

f!S50-t600. 

§ 1. 

Les comptes dei receveurs et des trésorier• généraux 

du duché de Lorra.ine offrent encore des documents, non • 

moins utiles que dignes de confiance, pour l'histoire 

typographique de ce pays dans la 1econde moitié du 

XVI• siécle. Je vais en extraire ce qui concerne les im­

primeurs lorrains de cette époque; mais sans aller au-delà 

des énoncialiona qlli peuvent servir à fixer avec quelque 

certitude la date de l'établissement de èhacun d'eux, 011 

qui, 10011 ~'autres rapports, pré1eotenl un intérêt biblio­
graphique. 

Le premier de ces typographes esl Didier Guillemin, 

déjà connu par l'impression, à Saint-Nicolas-de-Port, 

d'un Chant pastoral où Louis Desmasures célèbre le 

retour en Lorraine du jeune duc Charles Ill, aprés un 

t 
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séjour de sept anodes 4 la cour de France (t). On le voit 
paraitre 4 la date de 1 ss, pour recevoir c la somme de 
> cent francs, monnoye de Lorraine, qu1il a pieu 4 Mgr 
> de Vaudémont luy ordonner, pour l'ayder 4 payer Jes 
> fraizqu1il luy aconvenupourdressersonimprimerie.»(Sl) 
IJ est qualifié d'imprimeur de Ml' Je duc. 

Le Chant pastoral (3) porte aDSSÎ la date de t559, et 

(1) V. Recherches sur les commencements et les progrès de 

l'imprimerie en Lorraine, p. t 73. 

(2) HSH8-ts9. !11° compte de Quiriace Fournier, t.réaorier-gé• 

néral. 
(3) Il existe, comme on sait, une autre édition de ce poème sous 

le même titre : Lion par fan tl, Tovna,1 Imprimeur tlu Roy, 
i?ffl!I. C'est uu petit in-8° en lettres italiques, paginé de o à !6, 

outre le titre qui est encadré d'arabesques et flgures grotesques. 

Le Chant Pastoral y est précédé d'une épitre en ,ers, à Nicolas 

Baillivy. 
C'est probablement en tts63 qu'eut lieu le départ plus que pré­

cipité de Desmasures, au moment où il allait être arrêté à Saint• 

Nicolas par ordre du duc Charles 111, clJlnme propagateur des 

doctrines de Luther• (Recherches, p. t76) : car cette année là est 

celle de son arrivée à Metz, cité où le protestantisme. était ftoris­

aant et dont la proximité lui oll'rait un refuge. L'année sui,Hte, 

on voit paraitre un opuscule apologélique de notre poète prédi­

cant, dont j'ai regret de ne connaitre que le titre rapporté par 

DDYerdier : EPISTH à Madame la Duchesse de Lorraine, pour la 

défense des fidèles en l'église de SainL-Nicolas, contre leurs ad• 
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c'est apparemment le premier fruit de l'imprimerie re­

naissante dans le duché de Lorraine. C'est aussi tont ce 

que l'on connait des travaux de Didier Guillemin à St.­

Nicolas, et les comptes du trésor des chartes de Nancy 

ne contiennent pas d'autre mention de cet imprimeur 
que celle qu'on vient de lire. 

Le poème de Louis Desmasures est une pastorafe dia­

loguée dont les interlocuteurs son_t les bergers Louiset el 

Pérot, célébrant dans leurs chants l'arrivée prochaine du 
joupenceau lorrain Charlot (Charles III), qui revient au 

pays, accompagné de Claudine (Claude de France) sa jeune 

épouse. Louiset et Pérot y représentent Louis Desma­

sures et Pierre de Ronsard, comme Perrot el Bellot re­

présentent Ronsard et Du Bellay, dans l' Eclogue sur les 

noces de Mgr. Charles duc de Lorraine et de Madame 

Claude fille du Roy Henry li. Desmasures fait allusion a 
cette pastorale de Ronsard, où les jeunes époux sont 

versaires, en vers Fnnçois par L. D. M. Lyon, Jean de Tourne, 
UIM. Jn9'o, 

ll ne parait pas qoe les mesures 4e sévérité prises alors par 
Charles 111, contre les propagateurs du luthérànisme dans ses états, 
aient rompu tous les liens qui attachaient à ta maison ducale l'an­

cien secrétaire du cardinal J'ean de Lorraine: car Duverdier cite 
encore de lui une EctoGUB s~r l'enfünce de Henry, marquis de 

Pont, fils premier-né de Charles, duc de Lorraine, imprimée en 
tll66 par François Perriu. - Bibliothèques Françoises de La Crois 

du Maine et de Du Verdier, t. IV, p. 607. · 
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aussi désignés sous les noms de Charlot et de Claudine. 

Desquels toy et Bellot, enflant voz cornemuses, 

Souz cesie mesme grotte où se tiennent les Muses, 

Chantastes l'autre jour, quand vous mistes pour gage, 

Luy le panier d'ozier, toy l'alouette en cage. 

Les deux bergers n,ont pas besoin d,accorder leurs 

instruments : 

Chacun chante à t1on tour, pour plaire aux neuf pucelles. 

Nous dirons, si tu veux •••••• 

Propose. Louiset. 

L'Amour des deux amans et leurfoy conjugale; 

Et chanterons, pourveu que l'argument te plaise, 

Le desplaisirde France et de Lorraine l'aise: 

L'une à leur parlement de douleur retenue, 

L'autre s'esjouissante et gaye à leur venue. 

Les nayades de France sont sorties de l'humide creux 

des eaux, convoyant la gente pastourelle Claudine et 

Chantant à la conduite une chanson pour elle • 
. J' 

Les dryades ont quitté leurs forêts pour accompagner 

les jeunes époux et leur dire adieu ; les satyres et 

les sylvains sont accourus sur leur passage, 

Dansant tous à qui mieux d'allégresse et de joie. 

Le pére Marne ( i) vient ll leur rencontre : 

(1) La Marne. 
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li 1orl par les peupliers, il es& j:a s.ur le bord, 

Pour les guider amont son onde clère et vive 

Par les &ours et retours de sa plaisante rive. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • Il • • • 

Charlot tire après soy la bergère Claudine, 

Comme après le chevreau la cbevreue plus tendre 
Va suyvaote et se plaind qu'il ne larde à l'aaleodre ; 
Ainsi après Charlot, Clsudine pas à pas 

Suyt le long de la voye et ne s'esgare pas. 

PÉROT. Quel es& ce grand amas que je voy là dessus 

Descendre contreval de cea coutau1. bossus Y 

Ne sont-ce de Barrois les troupes assemblées 
Dont les monts sont couverts el les plaines comblées? 

Lop1s:sT, Ne vois-je Ornin le fleuve à l'onde cristalline, 

Et ses filles ensemble au long de la colline, 

Que dansantes conduit d'un pied gay et léger 

Au son de son ftageol Thiriot le berger? 

PÉROT. Bacchus, dont la main belle est pleine de 

Menant son chario~ par les coutaux voisins, 
Les regarde sauter et courir par la prée 

Toute couverte d'herbe et de fleurs diaprée. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

[raisins, 

PÉROT, Voicy le bord de Meuze: arrestez le pied coy, 

Arrestez gente troupe et enlendcz pourquoy 

L'onde murmure au creux. Enfans de grand value, 

La rivière joyeuse eu bruyan& vous !alue. 

Lo111s:sT. A vous voir s'esjouit e, bruit encore Meuse 
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Son pins cher nourrisson, la bergère fameuse ( f) 

Qui les bouviers sor&iz de l'Océan tlernier 

Repoussa (cas es&raoge) au pays marinier. 

PboT. Redoublez vos&re joye encore, o Déite1 ! 

Qui les monts, les bois verts el les champs habitez 
Au milieu de Lorraine. 0 Dieu de la Mozelle, 
Esveille &on eau clère e, tes filles souz elle. 

' 

LoUISET. Fay &ou&es en un tour, suyvantes queue à 

Tes filles s•esgayer et fendre l'onde bleue. [queue, 

La poitrine eslevée ~vecques le ch_ef beau 
Et tout au lo~g des bras les cheveux eoulans d'eau. 

PiaoT. Tu dors au bruit de l'eau murmuraol en tes 
Sus ! Sus ! Esveille toy • • • • • • • • • • [bords 

Ah tu dors paresseux I Et ton Chariol arrive ; 
Ja Charlot et Claudine approchent de ta rive. 

. . . . .. ,. . . . . . . . . . . . . . . . 
Charlot, voy les Sylvains, hors de leurs antres creux 

El les Faunes !~ers qui s'esbauent entre eux, 

A !'arriver de toy. Voy les souz les feuillades 

Ensemble aux pieds de bouc faire saults et gambades. 
LoursET, Voy, Claudine, les sœurs, voy les nymphes et 

Aux rives d'herbe verte et de mousse es&oft'ées, [fées, 

Comme sans peur laissans leurs bpis et rochers hauts, 

Joyeuses de te voir, font gambades et sauts. 

(1) Jeanne Darc. Il est presque inutile d'ajouter que les bou­
~iers sortis de l'océan sont les Anglais. 
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PÉROT. La Vauge dresse un bal de ses rustiques lourds, 

Ayant ja resserré aux tanières ses ours, 

Et vous sentant de soy n'estre guières arrière · 

Se trémousse le dos hérissé de bruyère. 

Lou1sBT. Elle vous tend le sein plus ample ouvert. 

Et . . . . . . • . . • • . . . . • . . . . . . 

Vous offre • • . . • • . • • . • • . . . 

Mainte sorte de noble et gracieux métal. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Près vos loges de chaume ou de sapin coQstruites 

Voz ruisseaux argentins abonderont de \ruiles ; 

Et d'une fausse amorce abusé le poisson 

Souvent s'accrochera pendu à l'hameçon. 

PÉROT. Qui est ce vieillard grave, à qui couler voit-on 

• L'eau de la teste grise et do chenu menton, 

Et qui montrant de loin sa contenance fière 

De la croche qu'il porte espand one rivière ? 

LOUISBT. Au grand chapeau de jonc, aux roseaux et aux 

Dont il _va se couvrant la teste et les espaules, (saules 

A la cruche qu'il verse, à l'eau qui lente dort 

Je reconnoy le Dieu de Seille et à son port. 

PsROT. Il resveille son eau do sommeil grave et doux 

Et plus joyeux s'esgaye à t'arriver de vous. 

Joyeux qu'après les. maux soufferts luy est loisible 

Jouyr d'un I.Qog repos en concorde paisible {t) 

(1) Allusion aux discordes religieuses qui, 'lors de la gaerre des 
Rustauds et longtemps après, agitèrent les habitants de la vallée 
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l..otr1&&T. Leut il giurmure el eolÙe au long de la •allée 
El traversaul un lac passe l'onde salée, 
Sans se mesler à elle, ainsi que par la mer 
Arélhuse ne senL Duris au flot amer. 

Je borne mes citations à cette description de la Lor­

raine, par un poéle français (t) du XVI• siéele. Deux 

éditions, dans la même année, témoignent du 1ucèés 

qu;obtint le Chant pastoral de Desmasures, quoique 

bien inférieur, on Je croit sans peinei à l'#glogue de 

Ronsard à taquelle il fait allusion. Il n'en est pas moins 

fort rare et surtout profondément oublié. Le lecteur 

Lotharingophile ne me saura pas maunis gré de l'avoir 

exhumé, Louis Desmasures appartient d'ailleurs 4 cette 

brillante pléiade de poêles qui illustra Je règne de Henry 

II, et dont la plupart se rangèrent sous les enseignes de 

Ronsard et de Du Bellay. Etienne Pasquier, dans ses 

Recherches sur la France,le compte avec Etienne Jodelle, 

Remy Belleau, Jacques Tahureau, Jean Passerai, dans 

ce qu'il appelle la brigade des poètes nonteors du XVI• 
siécle. 

supérieure de la Scille et généralement du bailliage d'Allemagne, 

où l'idiome germanique, en u·sage dans cette partie de la Lorraine, 

et les relations de voisinage uec l'Alsace avaient fait pénétrer les 

nouvelles doctrines plus vite et pins prof'ondélltflllt qae dans teut 

le reste du pays. V. Recherches, p. 131. 

(1) Français par le lanaaee e, aott par l'oriaine: Desmasures 

élait at\ à 'l'ouru.J. 

• 
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Après Didier GuiUemin, Tient .Nicolas Hiérosme ou 

Jhérosme dont on lil le nom sur un petit cahier d'ordon• 

nances ducales concernant le cours des monnaies, im­

primé a Nancy en 1566 (1). Il esl question de lui pour la 

premiére fois en 1562 (2). c. A M8 Jberoame, imprimeur 

> demeurant a Saint-Nicolas, la somme de Yingt francs ••• 

> qu'il a pieu a Monseigneur luy donner ceste foys ••• 

> pour avoir imprimé plusieurs édictz de mondit Sei .. 
> gneur.> 

Trois a,.a aprés, il s'agit d'un fait plus important : 

c'esl la translation de l'imprimerie de Nicolas Biérosme 

à Nancy, translation relatée dans un compte rendu en 

1366. c.1\lonseigneur ayant veu la supplication et re­

> queste présentée à sa Grace, par Nicolas Jberosme 
> marchant imprimeur·en la ville de Nancy,pour y e:,:­

> ercer son art <Fimprimew, humblement requérante. 

> sa Grace luy donner quelque. moyen pour l'ayder â 

> supporter la despence â ce requise, luy a pour ce■ 

» causes ••• donné el octroyé, par forme de pention, el 

> jusques â son bon plaisir, la somme de quarante francs 

> par an ••• payable au jour de Noël (5). > - c Par man• 

(t) V. Recherches, p. !H 0, oi'I ce petit cahier est décrit. 

(i) !8• compte de Quiriace Fournier, tréSOl'ier géo~ral de Lor­

raine. Despeoee, HJ6f-6j, rel. Vn"" ,erao, art. i. 

(3) 1564-G?i, H• aao~ de Laorelll Courcol, rece,eur général 

de Lorraine. Fol. G,. ,ersO'. 
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> demenl pour ce faict, donné à Nancy le 9 octobre 

> 1566, (est payée) à Nicolas Jhérosme, maistre impri­

> meur, la somme de quarante francs qu'il a pieu à la 

> Grace de notre souverain Seigneur loy donner ceste 

> fois, pour ayder à subvenir aux frais el despens qu'il 

> luy a convenu faire, pour transporter son imprimerie 
> et aultres ses /Jiens de Saint-Nicolas (t); > puis 

en marge de la mention du paiement de la pension, 
c'est-â-dire de la subvention annuelle accordée Il -cet 

imprimeur pour l'aider Il exercer son art dans la ville 

de Nancy, on lit o/Jiit: ce qui s'accorde avec une qua­

trième mention ainsi conçue. c Aux héritiers de feu 

> Nicolas Jherosme, en son vivant imprimeur Il Saint­

> Nicolas, la somme de quarante francs qu'il a pieu à sa 

> Grace leur accorder . pour Dieu el aulmosoe (li). > Et 
comme on ne voit pas que la pension de Hiérosme ait 

été payée en 1567, on est fondé à croire que cette 

aanée fut celle de son décès. 

Ces documents fixent avec certitude l'époque où, pour 

la premiére fois, il y eut un imprimeur à résidence dans la 

capitale du duché de Lorraine. C'est en 1566 (3). On y 

(1) t56ll-66. t!• année de Laurent Courcol. 
(!) 1569-70. 2• compte de Laurent Courcol, trésorier général 

et receveur. 

(3) Le Recueil authentique des anciennes ordonnances de Lor­

raine, par François de Neufchâteau (Nancy, t 78-1, in--6) faitmenûon, 

p. t6, d'un Ta.ri( pour c,rla.iru, impo,iUons, imprimé ci Nancy, 
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voit Nicolas Hiérosme établi 4 Saint-Nicolas, on ne sait 

pas depuis quand (peul-être avait-il succédé 4 Didier 

Guillemin), transporter ses P.resses 4 Nancy, el le duc de 

en 1563. Mais on rencontre, même dans les livres de bibliogra­

phie, tant de dates mal rapportées, que de prime-abord on peut 

douter de celle-ci. Sil1on doit croire que l'éditeur d'un semblable 

recueil rapporte avec encthude la date d'une ancienne ordon­

naoce, il n'en est pas de même quand il s'agit d'une date d'im­

pression que généralement on ne cite guère. Mais le doute devient 

nue négation en présencednregistre de 1364-65, à moins qu'on ne 

suppose que Hiérosme qui, en 1563, demeurait encore à Saint• 

Nicolas, a momentanément, et tout exprès, tnnsport6 ses presses à 

Nancy, pour l'impression d'an placard. Voici, do reste, ce qui peut 

espliquer l'erreur de François de Neofchàtean. C'est le placard ci­

aprils qu'il aura vu et dont il esiste un esemplaire au trésor des 

chartes de Nancy, dans le recueil manuscrit connu·sous le nom 

de Code Guinet : 

S'Ensuyvent les droicts des impostz nouveaor qu'il plait à Mon­

seigneur le Duc nostre Souverain Seigneur estre pris et levez par 

les fermiers d'iceux en ces Ducbez de Lorraine et Barrois, terres 

et Seigneuries. Pour l'entrée et yssoe des marchandises ci-après 

escrites. - lmprim6 à Nancy par Blaise Andrea. lmp• de son Al­

tesse aur l'original de l'lmpre,,ion faici de, l'annife-1563, On 

remarquera que dans cette réimpression, postérieure d'environ q11a­

rante ans, Blaise Andréa ne rappelle pas le lieu où l'original a été 

imprimé, mais il indique la date. li n'en fallait pas plus, avec le 

mot NaMY dans la souscription qu'on vient de lire, pour donner 

lieu à une citation ineiacte, 
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Lorraine lui venir en aide par une subvention annuelle, 

outre les frais de déménagement pour lesquels Hiérosme 

reçoit une somme une fois payée. Mais cet établissement 

(ut de courte durée, el n'existait plus en t567·: car on 

ne voit pas que le titulaire ait cette année lâ touché sa 

pension, el les termes dans lesquels est relaté le paie­

ment fait aux héritiers de Nicolas Hiérosme, de son 
vi<>anl imprimeur à Saint-Nicolas, sèmtilent même 

indiquer qu'une partie de son matérietd'imprimerie était 

resté dans celle derniére ville. 

Le cahier d'ordonnances monétaires imprimé en 1566 

( t) est jusqu'à présent le seul produit connu des presses 

de Nicolas Hiérosme, établies à Nancy.'.Cependaot on lit, 

page 43 de la Bibliothéqoe lorraine de Dom Calmer, 

que « Jean d'Auxy, d'Aucy ou d'Aulcy, cordelier et con­

» fesseur des dÙcs François 1er et Charles III, a écrit 

> )"ABRÉGÉ ou Epilome des vies et gestes des ducs de 

> Lorrainfl, â commencer â Lother, neveu de Jules 

> César, jusqu'au présent régnant, avec aucuns ducs de 

> Mosellane, Ardenne, Bouillon el Comtes de Vaudé­

> mont, successeurs en ladite ligne, imprimé à Nancy en 

> 1566. > 

Or voici ce que je trouve, au sujet de Jean d'Aulcy 

el de son livre, dans les comptes du trésor des chartes 

de Nancy. 

(t) Ces ordonnances sonl datées do 18 novembre 1006. 
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t• 1652-55. c A frêre Jean d'Aucy, religieux de 

» l'ordre Saint-li'rançois à Nancy, la somme de treize 

» escos d'or au soleil, valant quarante-cinq francs six 

» gros, monnoye de Lorraine, â luy ordonnée par Mon­

> seigneur de Vaudémont, pour employer à l'acbapl 

» de ce qui luy est nécessaire pour le parachèvement 

» d'un livre qu'il faicl de la Généalogie des ducz de Lor­

» raine (t). » 

2° {555-56. « A frère Jeban d'Aucy, la somme de 

» cent francs, monnoye de Lorraine, qu'il a pieu â Mgr 

» de Vaudémont luy octroyer pour faire un veaige ven 

» Mgr le duc (2), tant en allant, séjournant que retour­

» nant. Mandement donné â Nomeny, le 24 novembre 

» 1556 (3). > 

3° 1556-57. c A frère Jehan d'Aucy, religieux du 

» con vent de Nancy,· la somme de deux cents francs, 

» qu'il a pieu â mondil Seignear de Vaudémont luy 

» donner, pour la Casson des livres qu'il a faict faire, 

• conlenans les Histoires de Lorraine, el pour les des­

» pens qu'il a soutenuz en portant iceulx à la Royne de 

» :&-ance. Mandement donné â Nancy, le 24 novembre 

» t 557 (4). » 

(1) Compte du trésorier général Quiriace Fournit>r, fol C:n. 

(!) Le jeune duc Charles IV étant alors à la cour de France, 

Nicolas de Vaudémont gouvernait la Lorraine avec le titre de ré­

gent. 

(3) f.ompte de t!Jml-!i6, fol. Cxmj. 

(4j 238 compte de Quiriace Fournier, fol. v1xxv11j. 
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4° U65-66. c A frère Jean d' Aucy, religieux du con. 

> vent des Cordeliers à Nancy, la somme de vingt escuz 

> d'or au soleil, au prix de quatre francs pièce monnoye 

> de Lorraine, qu'il a pieu à Monseigneur luy donner et 

> octroyer ceste fois, de grace spécialle, pour aller aux 

> bains à Plombières, pour le recouprement de sa santé 

> et pour l'ayder à supporter la despence qu'il y fera. 

, Par mandement (du duc Charles III) donné à Nancy, 

1>· le 6 mai US66. (t) > 

De tout cela, il résulte que Jean d'Aulcy n'avait pas 

achevé en 1553 sa Généalogie des ducs de Lorraine, 

ouvrage qui, selon toutes les probabilités, ne fait qu'un 

avec ses Histoires de Lorraine; que vers la fin de U56, 

ou dans les premiers mois de t 557, il a fait le voyage de 

Paris où il a présenté son œuvre à la reine Catherine de 

Médicis; que la libéralité ducale a payé la façon du 

livre, c'est-à-dire, le travail du calligraphe et celui du 

peintre qui avait dessiné et enluminé les blasons; et qu'en 

l'année 1566 qui est celle, où suivant dom Calmet, l'Epi• 

tome de Jean d'Aulcy a été livré a l'impression, ce reli­
gieux malade allait a Plombières chercher sa guérison. 

(2) Assurément ces derniers faits ne sont pas exclusifs 

l'un de l'autre; mais je voudrais être st}r que l'auteur 

de la Bibliothèque lorraine a vu lui-même une copie 

imprimée del'Epitome, et qu'il ne s'enesl pas rapporté, 

(t) Compte de 15611-66, fol. 1xC:n1.vij. 

(~) L'époque de la mort de Jean d'Aulcy est inconnue. 
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quanlau fait de l'impression, au dire de l'un des nombreux 

correspondants qui lui fourni1Saient des notices el des es.: 

traits, et qui maintes fois l'ont induit en erreur. Mais, 

cette copie imprimée, on, peut même croire qu'il ne l'a 

pas vue : car dans les citations assez fréquentes de Jean 

d'.!ulcy, au bas des colonnes de l'Histoire de Lorraine, il 
ne relate pas la page où il a puisé, tandis qu'on lui 

voit toujours prendre ce soin quand il cil~ un imprimé, 

et il est remarquable qu'une de ses citations (t) porte 

Jean tr Aulcy, Hist. Ms. de Lorraine (2)~ 
Admettons un instant comme exacte l'assertion de 

dom Calmet. Eh bien, en U66, si l'Epitome a étë im­

primé a Nancy, il n'a pu l'être que par Hiérosme, Je pre­

mier et alors le seul typographe établi dans celle ville ; 

par Hiérosme bien pauvrement outillé pour mettre en 

lumière un ouvrage dont la matière ne devait pas remplir 

moins d'un in:..4° de grosseur ordinaire. Puis comment 

expliquer Je grand nombre de copies manuscrites qui en 

ont été faites, et qui datent de la deuxième moitié du 

XVI- siècle et des premières années du XVII•, alors que 

les exemplaires de l'imprimé devàient encore être nom­

breux, et qu'ils co-0.taienl moins cher que l'œovre d'un 

copiste? L'édition aurait-elle été supprimée par ordre 

(1) Hist. de Lorr. Edition de 1728, T. 2, Col. lSi'!. 

(2) Compte de Nioolas de Larnelle, remplissanl les foocûons de 

trésorier el receveur général, fol, verso n•xax. 
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supérieur ? Hais on en saurait quelque chose : des 

faits de ce genre ont toujours et conservent longtemps 

un cerlain retentissement. 
Je crois pou.voir ajouter qu'aucun bibliographe, aucun 

catalogue de livres, ne mentionne celle prétendue _édi­

tion de UGG, ni une édition quelaonque de l'Epitome 

de Jean d' Aulcy, et qu'ayant questionné 4 ce sujet bon 

nombre de bibliophiles lorrains, leur réponse unanime 

m'a confirmé dans 'l'opinion, qu'il n'existe de ce livre 

que des copies manuscrites. 

En US72 parait Jean Janson. La mention. qui le con­

cerne a quelque chose de remarquable. 

> A Jean Janson, demeurant à Nancy, imprimeur-juré 

• de Mgr, la somme de soiunte francs, monnoye de 
> Lorraine, auquel estat il a pieu à la grace de mondit 

» Seigneur de l'establir et retenir pour l'utilité et bien 
,. publicque, aux charges Ioule fois portées ez lellres de 

> promotion pour ce faictes, données à Nancy le premier 

:11 janvier U7t (vieux style) avant Pasques, Et à tels et 

> pareils gages de soixante francs à lui ordonnez par 

> cha1:un an, payables au terme de Noêl. » 

Voilâ bien un imprimeur gagé par l'autorité ducale 

el établi â Nancy, non pas sur sa requête el supplication, 

comme Nicolas Hiérosme, mais d'office pour futilité et 

hien puhlic: ce qui, dans le langage officiel du XVI• 
siècle, voulait probablement dire que le Gouvernement 

avait lrouvè commode d'avoir sous la main, pour la pu­

blication de ses actes, des presses et un imprimeur qui les 
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fil mouvoir. Le tilte qui lui e&l donné esl eelui d'imprt­

,,._,. juré de llg,. Da reste pas un mot da matériel de 

son industrie, et rien n1indique s1il en avait la propriété, 

ou ai ee matériel kli était foumi par l'ltat; tandis qu1on 

a VII Biéroune autorisé el indemnisé po~r le transp0l'l 

de ses presses, 4e Saiat-Nicolas-de-Port où il exerçait 

depuis quelque1 .années la profe&&ion d1imprimeur, i 

Nancy 1 9iége du Gouvernement. Bo tous da, il faut le 

dire, si l1élabliuement .d'une imprimerie ducale se mani• 

feste par des indices .de quelque •fgoiftcation, c'est i 

l'époque oà jeaail parirenu. On verra plu1 loin queHes 

étaient ses 08lldilioas cl'esillence. 

Cest dans rannée même de son établissement, en t 112, 

que .Jean Jàosoo, imprima le petit recueil de Gilles 

Corrozet qui, daoa ton édition comme tians eeUe 4e 

Paris, U7t, eat :intitulé le Parnasse des po1Ues fraoçois 

moderne& .( t ). ,C'eal peut-être le premier prociuit de ,ses 

pre8881, ,on coup .d'essai; c'est en tout eu fa premiére 

publication IU&éraire 4e l'imprimerie nucéienne. Il est 

regreUable CfUe l1exécnlion t.rpograpbique ne Téponde 
pas au mérite d'un recueil de poélies fraft4iaiae• dont le 

choix est garanti par le nom de Gilles Corrozet. 

Une note dont l'origine échappe à ma mémoire meo­

tioone comme fo:iprimée à Nancy, fJar J. Jan,on, tl57S, 

(t) A Nancy par I.lm,on ... 157!!. Pet. in-8. V,·Reebercbes, 

p. 178, 

2 
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io-t 2, une édition revue et corrigée par C. de la Motte, 
des Dialoguea de Jean-Louis Vives, traduits par Gillet 
de Houueville (l). 

En 1574, on voit Jean Janson recevoir une somme de 
t H francs pour l'impreuion de c certains édictz cy 

, devant publiés aull bailliages des pays de Mgr. • (9) Au 

commencement de t 673. il était décédé: témoin cette 
mention (5): c Par mandement donné à Nancy, le 21 

> ... an 1573, est diHivrée 4 la vefve de feu Jean Janaon, 
> imprimeur de Monseigneur, -la somme de soiunle 
> francs, monnoye de Lorraine, qu'il a pieu à Mgr. luy 

> octroyer en don, de grace especialle, pour Dieu et 
> aumosne. > 

A partir de 11174, les frais d'impression portés aus: 

comptes des receveurs et trésoriers ~néraux de Lorraine 
se montrent de plus en plus fréquents. Une mention spé­
ciale, sous la rubrique de partit1• d'imprimeur• t1t de 

librairt1s, est généralement réservée, vers la fin de 

chaque compte, aull dépenses de ce genre. Bon nombre 
d'édits et ordonnances s'y trouve,nt rappelés; mais, i 

l'époque où je suis parvenu dans ces recherches, l'im-

(t) Il e:date, à 7 ou 8 Jieuea de Nancy, an ,mage du nom de 
BollSlé,ille. 

(1) U7S-7'. !• compte de Didier Bourgeois, trêaorier et re­
ce,eur paêral. 

(3) U7ts-76. 4° compte de Didier Bourgeois, fol. u•l,. 
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portance bibliographique de ces publications officielles 

va diminuant chaque année, et je n'en citerai plus 11ue 

de loin en loin. Car voici venir les livres, monuments 

typographiques bien autrement intéressants, à l'aide 

desquels je pourrai désormais jalonner ma route ( l ). 

(1) Ne prévoJant pas que j'aie à revenir souvent sur les mentions 

contenues aux registres du trésor des-chartes de NancJ, Je crois 

devoir en relever ici quelques-unes. parmi celles qui témoignent 

des encouragements que les scienees, lei art1 et le, lellres reç~ 

rent en Lorraine, sous le règne de Charles Ill. 

1:S60-61. ., A Pierre Woeiriot, dit de BoozeJ, toO francs pour 

subvenir et fournir aux frais à faire mettre en lumière les histoires 

de la sainte Bible. • - Il s'agit ici, selon toutes les probabilités, 

d'une suite, presque introuvable aujourd'hui, de 6g11res'dela Bible 

dont M. Robert Dumesnil a décrit dix-hait pièces au tome VII, 

p. tli-56 do Peintre-graveur français. 

• A Annez Fôes, docteur en médecine demeurant à Metz, tlO escuz 

d'or soleil, pour ses peines d'une composition qu'il a dédiée à Mrr,. 

-li s'agit do premier ouvrage de Fôes, intitulé: Hyppocratis Liber 

secundus de morbis vulgaribus ... commentariis et latinitate dona­

tus. BtUiùœ ttl60, ln-8. 

t tl64. 400 francs en mai et autant en aot\t « pour subvenir à la 

despense de M• Gérard Mercator, cosmographe, auquel auroit esté 

eommandé circuire tous les pays de nostre Souverain Seigneur, 

pour en faire une carte et description. » - Il n'esistait alors 

d'antre carte do duché de Lorraine que celle qui avait été dressée 

p:ar les ordres de René li, et qui, après la mort de ce prince, avait 
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A Jean laoaon succéda Jeanne Petit, sa veuve, que 

les regl1tres du tré1or dei charlea menlionneot, en 1&'76, 

pour l,impre11ion de plu1ieurs édits, et, en 1579, pour 

une gratification de deux cents francs que le duc lui ac­

corde. La même année, on lui paie rimpreuion c de six­

> vingt exemplaires de PEreclion et création des quatre 

> foires franches de Pool-à-Mousson, el des Edilz per­

> péluelz du milliaire (t), el du jauljaige des grains.~ Il 

eal à remarquer que Jeanne Petit n,e,t qualifiée nulle 

patt d'imprimeur, mais de t1t1f Pt1 de feu Jt1an Janaon, luy 
tJipant imprimfflr de Mgr Id duc. Bile gérait l,élablis­

sement typographique de son mari; mais elle n'ea était 
pall dèvenue titulaire aprés lui. 

paru dans l'édilio• de Ptolémée , donœe à SLl'albouts par J. 

Schott, en t 5t 3. V. Recherches, p. ~l. note, 

A Barthélemy Mercator, cosmographe, HO fl"lllcs, lllll pour 

fournir aUI frais qu'ii luy 0011,iendra faire au parachcvemont de 

ladite carte, que pour ~n retour es pays de Juliers, lieu de sa 

r4si4eace. 

(t) L'ordonnance clucale portant chausement du commencement 

de l'année est du Ui novembre 1679. Oo aait que le premier mars 

4tait, chez les latins, le premier joar de l' aooée. llaia cette fi1ation 

ne fut rien moios qa'invariable; et, pour ne parler que dea habi­

tant• de la Lorraine, on lit, dans l'ordoonancc dont il a'agit. que 

les uns faisaîenl commencer l'aoo6e à l'Aonouciation (!!S mara), 

les aalrea à PAqaea, et la plupart à Noël, de sorte « qu'ei .d~ues 

» des actes judiciaires, io1lructioo1 et lellres Miot publique, que 

» par&iculières et privées, il n'y a rien, de certain arresté, » 
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En t 580, Jeanne Petil reçoit encore c la somme de 

> sill-vingt francs queaon Altesse luy a octroyés en don, 

> pour subvenir au paiement el charrois des caractères 
> qu'ellë a fait venir de Lion, pour servir à son imprime­
> rie (t)°. » Ainsi le matériel de celle imprimerie n'ap­

partenait pas au duc, mais à Jeanne Petit, ou plutôt A 

la succession de son mari dont on verta bientôt le repré­

sentant. Les impressions par ordre du Gouvernesnent 

lui étaient payées comme à Jean Janson, comme A 

Nicolas Hiér0&me. Mais ce n'était pas a111ez pour 11outeni• 

son établissementJ le trésor ducal y ajoutait par des sub,,. 
ventions, el il a d6 eo être ainsi, tant que les labeul'I 

particuliers ont manqué au typographe officiel. Tellet 
étalent, je crois, lea conditions d'existence de cette im­

primerie dueale dont parle M. Teissier (2), d'aprés le P. 
Barre, et que dirigeait, suivant lui, Dominique Faber, 

pére du célèbre imprimeur messin Abraham Faber et 

ayeul du maréchal de Fabert. 

Voilà donc l'imprimerie que gérait Jeanne Petit, 

pourvue par la libéralité de Charles Ill de caractères 

oeufs, ochetés dans une ville célébre au XVI• siècle par 
sa typographie rivale de la typographie pari1ieone, et 

provenant sans doute des fonderies qu'elle pouédait. Il 

(i) i~O. Compte de Didier Bourgeois, fol. )lcJ11. 

(i) Essai philologique sur les eommeocemeots de l'imprimerie 
à Metz, p. ,i6, 
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n'est pas sans intérêt de savoir quel en fui, sinon le pre­

mier, au moins un des premiers emplois. On va le voir 

par le rapprochement de deux dates: celle du mande­

ment du paiement qui est du 28 février Ul80, c'est-à-dire 

USt, et celle du livre que je vais décrire. 

L'a1ST01aB TRAGIQVE DB L.l PUCBLLB DB Do.-llB■r, 

aultrement d;Orléaos. Nouuellement departie par Actes, 

& représentée par Penonnages • .A Nancy, Par la "!'fue 
Jean Janson pour son filz •Imprimeur de son .Al11Jss11. 

t ll8t. In-4° de 56 feuillets. Le titre est décoré d'une 

vignette en médaillon oü figurent, entourés de la légende 

Dwn S9pt1rem fliclriz, le Temps et la Vérité qui à peine 

aortie de son puits, avec l'assistance du vieillard ailé, 

embouche la trompette (1). Signal. A! - 0 2. Chiff'res 

t - 46. Les huit premiers feuillets ne sont pas chift'rés ; 

(t) Cette ,igneue se relrOuwe an titre de la Pror~ssion catholique 
el des Treize catécheses de Jean Haren, publiées di1-huilans après 

par Blaise Andréa : ce qui paraU indiquer la transmission fa ce 

typographe du matériel de l'imprimerie de Jean Janson Il. Elle 

e1is&e anssi sur un volume io-8° imprimé fa Metz, en t ll61, par Jean 

d'Arras el Odinet Basset, qui a pour titre : Ordonnances concer­

nant le règlement de la poursuite des Censes, Layes fa Censes, Rentes 

foncières, droitures el debtes, en la Ville de Metz etao Pays Messin. 

Mais, au lieu d'une légende latine, la gramre esl accotée des deus 
.ers suivants : 

La Ymtll, priae ou creua: de la roche, 

Âu milieu ,ont1e et du ,ommet a'ap1iroche. 
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ils contiennent le litre, la dédicace au comte de Sàlm 

(lean), maréchal de Lorraine, gouverneur de Nancy et 

aeigneur, entre autres lieux, de Dom-Remy-la-Pucelle, 

un sonnet, des vers latins, les peraonnages de, actes et 

lapant jeu. Il en esl de même des deux derniers où se 

trouve l'errata, suivi de quelques vers latins en l'honneur 

de la tragédie. Cet errata finit par des excuses au lec­

teur, et par la promesse que l'imprimeur, c qui a faict 

> seulement l'essai el l'espreuve de son art et labeur, 
, fera mieux en aultres œuvres que M. Barnet luy veult 
> mettre en main. , Le recto du 46• feuillet, dernier du 

te:xle, porte au bas celte souscription : Acheuée d' Im­
primer le dernier Jour du moi• de Juin. i 681. et le verso, 

un sonnet de C. Vallée A Monsieur Barnet, Cons. 

& Secretaire ord. de l'Alteue(sic) de Monseigneur ... 

Le volume est imprimé en caractères romains bien 

formés et évidemment neufs. Le papier esl beau et d'une 

bonne pàte. Mais à côté de Ct!S éléments constitutifs d'un 

beau livre, au point de vue typographique, on y remar­

que une _imposition de pages qui n'est pas toujours ré­

gulière ; les c·oquilles .y sont en graµd nombre, et on 
peut regretter que l'impression ne se détache pu du 

papier en lettres plus noires et plus brillantes. Somme 

toute, il y avait de quoi produire un bel in-4°; mais 
l'inhabileté de l'imprimeur n'a su faire qu'un livre très­

.inédiocre, surtout si on le compare à ceux qui sQrlaienl, 

i la même époque et longtemps auparavant, des ateliers 

typographiques de Paris et de Lyon. 
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Oo sait qu'en 1580,unjésui&e français, Fronton du Duc, 
alors prof~Heur à l'Université de Ponl-à-MoU1Son (i), 

.il représenter par ses éléves, devant le duc Charles Ill, 

une piéce de lhéàlre dont le sujet élaiL la pucelle 

Jeanne Darc délivrant le royaume de France de la do­

mination des Anglais (2). C'est idenliquemenl, seloa 

loutes les probabilités, l'Hisloire tragique de la P11ceHe 

de Dom-Remy qu'on vienl de voir publiée l'année eui• 

vante par les presses nancéiennes de la -v• Jean .Janson. 

Toutefois le nom-du P.Fronlonn'y parailpas,el l'on peut 

hardiment induire du sonnet adressé par C. Vallée au 

conseiller Baroet, que celui-ci y a mis la main en la 

faisant imprimer. 

li) L'Université de Pont-à-Mousson, fondée par le cardinal 

Charles de Lorraine, au commencement de 1572, avait pour pro­

fesseurs, outre Fronton du Duc que ses éditions des Saints Pères 

ont mis au premier rang des philologues, deu1 jurisconsultes émi­

nents: (;uillaume Barclay et Grégoire de Toulouse. La médecine y 

fut professée, dès 1602, par le grand Charles le Pois , comme 

l'appelle Boerrbave ;. les humanités par le Père Abram. Oo peut 
encore citer, parmi les savants en diférenls genres qui y furent 
charsés de'renseignement, Jean Barclay, les deus Guinet, le der­

nier surtout et Pierre Charpentier. Cette université comptait, en 

1604-, quinze cents élèves, et près de deus mille en 1608. Tout 

cela n'empêche pas M. Arthur Dinau:1. (Bulletin d11 bibliopbil11, 

6• série, p. 1046) de l'appeler la plte• méchant, univ,raité tic 
l'Europe. 

(i) V. Rechrrclics, p. 180. 
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Ja detja le François, seul, se traçoit l1bonnear 

Au discours qu'il a faict de ceue belle histoire 

Digne d'être enserréè au sein de la mémoire, 

Pour son Roy délivré de l' Angloise fureur. 

Mais mon Barnet sachant d'où venoit ce bonheur, 

Jaloux qu'un estranger seul emportas, la gloire, 

A mis la main à l'œuvre et par eft'eet no&oire 

L'A trop mieulx agencé que son premier autheur. 

Tu en seras certain, Lecteur, se tu prens peine 

De veoir ce beau subject, honneur de la Lorraine, 

Et l'ornement qu'il a de bien gentille grace. 

Sy que tu concluras que ce sien grand labeur, 

Favorisé des Sœnrs d'une vive couleur 

A esclairci l'obscur qui estoit sur sa face. • 

l'êspère el crains. 

Quelle est dans l'Hisloire tragique de Jeanne Darc la 

part de l'auteur François,. quelle est celle de l'éditeur 

Lorrain ( 1) ? C1est ce que je ne me charge pas de déter-

(t) Barnel est du nombre des notabilités lorraines dont le burin 
du cêlèbre Woeiriot nous a conserv6 les traits. Son portrait, in• 
connu à Il. Robert Dumesnil à qui on doit le catalogue le plH 
complet de l'œuvre de P. Woeiriot, se trouve dans la collectiou 
lorraine de M. Nool, déjà si riche d'autres nretés. Bu11te vu des 
ll'Ois querts, sur on socle et dans un ovale. Il est toorn6 vers la gau• 
che; la lête est nue. Autour de l'ovale on lit, en italique: Joaani 
Baroeto Pulligniensi lllostrissi ac Poteatiss1 Cal Lota, Bar Gueldr 
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miner. Toujours est-il qo'on peut tenir p9or certain que 

le travail de ce dernier n'est pas one simple mise au net, 

une révision ; Barnet a fait plus, il a remanié l'œovre, 

tombée, dit-il, entre ses mains, sans qu'il en connaisse 

l'auteur (t ). 

Je m'arrête un moment â la dédicace, pour la repro­

duire dans ses traits les plus saillants. Elle est adressée, 

comme on vient de le voir, â Jean, comte de Salm, 
maréchal de Lorraine. 

c Monseigneur, vous excuserez, s'il vous plait, l'une 

> de voz lrès-hombles subjectes de vostre bourg de Dom­

> Remy sur Meuse, si de si long-temps qo'elle est partie 

,. de votre Seigneurie et ohéyssance, pour faire un si 

> heureux et remarquable voiage qu'elle a fait et toutes­

> fois enfin périlleux pour elle, elle ne seroit pluslot 

:,, venue vous recongnoistre pour son naturel Seigneur 

, et vous faire l'humble obéissance qu'elle vous doibt. 

Ducis a Consiliis et secrelis suo chariss0 P. W. B. (réunis dans le 

monogramme ordinaire de l'artiste) Bouzeus :j: sculpebat, ..€tatis 

so:e .U ; et sur le socle, en capitales romaines : SVSCIPE SER VVM 

TVVM IN BONVM P. S. CXIX. Au pied du socle : 11$76. 

Hauteur de l'ovale à partir do trait : 153 miUim. Largeur : 98 

millim. 
(1) Ceci est pen probable: la pièce ayant été représentée, l'an• 

née précédente, au collége de Pont-à-Mousson, devant le duc Char­
les Ill et sa cour, eL le père Fronton ayant reçu à celle occasion 

des marqaes de la urnnificence ducale. 
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» C'est Jeanne d'Arc, vulgairement appelée la Pucelle 

» de Dom-Remy, aultrement d'Orlcfaos ••••••••••••• 

> Or, Monseigneur, ceste pauvre fille, comme ressua­

> citée el appellante du tort qu'elle auroit recu ••• se 
,. reft'ugie a vous comme Seigneur naturel et direct de 

> son chef, pour. • • . • que son innocence, laquelle a 
> été prouvée par tant de si belles justifications, .•••• 

» paroisse par tout, singulièrement en son Pays natal, 
> auquel avec la Seigneurie ••• vous y avez l'auctorité 
» de belles, grandes et hoonorables qualités, tant de 

> grand Maréchal et Gouverneur de la Capitale qu'au-
> tremeol . .•..••.........••.....•..••.•...••..• 

> Ceste vostre subjecte ••••• m'a voulu choisir comme 

> trés-humble et trés-aft'ecliooé serviteur de vo1lre 
> maison, pour vous la présenter en ceste forme tragique 
> qui m'est tombée en main, sans que je coognoisse 

> l'aucteur. Pour le moiogs j'ay pris la hardiesse et la 

> peine de la reveoir et tascbé qu'elle soit mise en 

>lumière •.• > 

Ainsi Jean de Salm avait, en 1581, la seigneurie de 
Dom-Remy. C'était un descendant" de Jean, comte de 

Salm, maréchal du Barrois en 1S30, du Barrois qui, 

comme on sait, se composait du bailliage de Bar et du 

Bassigny mouvant, possédés par les ducs de Bar sous la 
suzeraineté du roi de France ; du bailliage de Saint­

Mihiel et des sénéchaussées de La Mothe et de Bour­

mont, ou Bassigny non-mouvant, lesquels appartenaient 

à ces mêmes princes en toute souveraineté. Une partie 
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du village de Dom-Remy dépendait de la prévote§ de 

Gondrecourt, l'une des quatre du Bassigny mouvant(t). 
1 
C'est bien de celle partie, et non de celle qui était eom-

pri;;e dans le Bassigny Français ou Champenois dont 

Chaumont était la capitale, que la maison de Salm avait 

la seigneurie. Car on voit en t5o.t. Henry, comte de 

Salm, reconnaitre qu'il tient en fief du roi de Sicile 

(René Il), à cause de son duché de Bar, mesmement de 

son chastel et chastellenie de Gondrecourt, tout ce 

qu'il a en seigneurie au lieu de Dom-Remy(!). Il est â 

remarquer aussi que, dans la dédicace de !'Histoire tra­

gique de la Pucelle, Barnet fait dire à celle héroïne, 

qu'elle reconnait Jean de Salm pour son naturel 

seigneur, étant sujette de son fJourg de Dom-Remy, et 
lui doit humfJle ofJéissance. En serait-il ainsi, si Jeanne 

(t) V. Coutumes do Bassigny, au procès-verbal de la rédactiou 

officielle de ces coutumes. On y voit comparatlre, pour l'état da la 

noblesse, Jean comte de Salm, seigneu, de Domp-Re111y la Pu­

celle, par noble Jean Baroet, conseiller et secrétaire de Mgr., au• 

diteur des comptes de Lorraine, sou procureur foqdé ; et, pour le 
tiers-étal, les habitants de Domp-Remy, par N•• Noblesse fondé de 

procuration. - C'est en 1580 que les états s'assemblèrent pour la 

rédaction des coutumes du Bassigny, et le procureur fondé de Jean 

comte de Salm n'est autre que l'éditeur ile l'Histoire tngique de 

la Pucelie de Dom Remy, publiée en t 581. 

(2) V.' Jeaune Darc est-elle Lorraine? par M. Henri Lcpage. 

Hém. de l'Acad. de Stanislas, année t8:s2, p. 163. · 
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Darc était née dans la partie de ce village qui était le 

siége d'une autre seigneurie? La supposition est inad­

missible. Il faut qu'elle soit née dans la seigneurie des 

,comtes de Salm, qu'elle soit née, je ne dirai pas lorrainf', 

mais barrisienne( 1 ), A la vérité, ce n'e1t pas dans la parlie 

du duché de Bar que la réunion de ce pays à la Lor­

raine, par l'avénement de René d'Anjou, a traasmise à 

nos ducs, franche ~e toute suzeraineté, telle qu'eUe était 

auparavant ; c'est ~ans celle pour laquelle les ducs de 

Bar et, après eux, le.s ducs de Lorraine deyaient foi el 

hommage au roi de France. 

Je conviens que s'il était établi que le comte de Salm 

était aussi seigneur de la partie champenoise fiu village 

de Dom-Remy, les termes de la dédicace que je viens 

de reproduire n'auraient plus la même portée, Mais 

c'est une preuve à fnire, et jusques-la les présomptions 

sont du côté des éccivains qui revendiquent Jeanne Darc 

pour le Barrois. 

En tout cas, la lecture de l'Hi.&toire tcagique montre, 

en plus d'un endroit, qu'à l'époque où celle piéce parut, 

un siècle et demi après la mort de la Pucelfo, cette ori­

gine· n'était pas en doute. Je pottrrais citer maint passage 

fort sigoificatif ; mais il me suffira de la première page 

de l'avantieu ou prologue. 

(1) " E~ marches du Barrois, là où noslre Lorraine 

" Du royaume François aux tPrres esl prochaine. • 

( Avant-jeu del' Histoire tragique,) 
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Measieurs, C'esl à l'honneur du Pays de Lorraine, 

Au rroiclde la jeunesse, affin qu'elle s'aprenoe 

Aus arlZ et aux ver&as, que ce pe11ple joyeu 

Es& •eno pour ouyr, non des comiques jeus; 

Mais plus&os&, en poolsan& une •ois plus hardie, 

L'on prétend vous monstrer, en aoe tragédie, 

Un spec&acle plus grave, • • • • • • • • • 

Or on n'a poin& èhoisy an argamen& estrange, 

Sçachan& que cil est fol, lequel ayant sa grange 

Plaine de gr~ins cueilliz, emprunle à son •oisin, 

Laissant pourrir chez soy son propre magasin. 

On a trouvé chez nous suffisante matière, 

Pour d'on poëmc tel fournir la charge entière : 

Prenant de ce Pays ceu les gestes desquelz 

Sont dignes d'esgaler au los des immortelz. 

On a donques choisy les faicts d'une Pucelle 

Qu"en France, plus souvent d'Orléans on appelle; 

De Dom-Remy plustosl nous la dirons icy: 

(Au terres de Lorraine elle naquis& aassy). 

Dom-Remy qui, beau bourg, es& assis sur la Meuse, 

De l'illustre maison ancienne et fameuse 

De Salm, consanguine à celle ~es grands Roys 

De France e& des grands Ducz de Lorraine el Barrois. 

Affin qu'on oye ceu1 qui on& osé escrire 

De11Lelan1 son honneur e, d'icelle mesdire 

Contre la vérité: non ce n'esl de ce temps, 

Que l'es&a& des François, Lorraine, tu deffendz. 

• 
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. Je ne pousserai pas plus loin celte digression, quoique 
elle ne soit pas sans intérêt, aujourd'hui que l'origine 
de Jeanne Darc est vivement controversée, et f ai hàte de 
revenir au. point de vue bibliographique et lilléraire do 
livre que je vieos de décrire. 

L'auteur anonyme de la Bibliothèque do théâtre 
françois donne une analyse exacte, mais forl sèche, 

de 11Histoire tragique de laPucelle(l). Il n'en cite pasuo 

seul vers. Deux. notices (2), dont la mémoire est encore 
n!cente, font connaitre avec plus de particularités cette 

pièce do théâtre lorrain sur laquelle elles donnent une 
appréciation littéraire. J'entreprends à mon· tour d'en 

rendre compte, en suivant l'auteur tragique de plus 

près encore que ronl fait mes devanciers; mais ce ne 

sera pas saos leur faire quelques empr11nts, sans citer 
quelques-uns des passages qui leur ont paru dignes d'at­
tention. 

Le drame est divisé en cinq actes. Les personnages 

(t) T. 1er, p. 136 et suivantes. 

(!) L'une de Cils notices, par M. de Haldat, fait partie des Mé­

moire, de l'Académie de Stanislas, annêe 18'7 ; il en existe des 

exemplaires tirês à part. L'autre, qui est de Il, A.ug. Digot, se 

trouve dans l'E,pérance, eo11rrier de Na11Cy, 9 et li j~nvier 

18,'7. Il est regrettable que celte dernière n'ait reçu, faute de 

tirage à part, qu'une publicitê restreinte et éphémère, telle que 

peut la donner un journal de province, une feuille quotidienne. 

' 
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11ontau nombre de vingt-sept, outre le cbœur des enfants 

et filles de France; mais, à l'e·xceptioo de l1arohaoge 

sainl Michel et de la Pucelle, ceux des trois premien 

actes ne reparaissent plus dans les deux derniers. A. la 

fin de chaque acte, le chœur chante une stroplle, une 

antistrophe, puis une épode que la musique accompagne. 

Son rôle est celui des chœurs de ranliquité. Il oompléte 

l1exposition quand cellè-ci laisse â désirer, il plaint, il 
prie, il exprime les sentiments que le spectateur doit 

éprouver. La tragédie est en vers alexandrins; les 

morceaux que chante le chœur, strophe, antistrophe et 

tipode, sont au contraire composés de vers de sept ou de 
huit syllabes. Le premier acte n'a que trois scènes. La 
première est consacrée â l'expositi-On. C'est un long mo­

nologue de Louis de Bourbon, comte de Clermont, qui 

déplore les malheurs de la France envahie et opprimée 

par les Anglais, et demande vengeance au ciel contre 

. • • • . . . • • . . • . . . . • . . . . ces sales baleines, 

.•.• ces veaux marins qui leurs humides plaines 

Délaissent pour venir s'enrichir de 11oz biens, 

Oster à noz enfans pour donner à leurs chiens 

Les fruiets de noh'e &erre, affin qu'en dur servage 

Les François, non ja francz, achevent leur i,oure·nge; 

Et qu'en fin ce pays en la mesme façon 

Soit peuplé du venin de ce peuple Saxon, 

Comme jadis leur isle en voleurs ilz saisirent 

Sur les poures Bretons qui en France s'enfuyrent: 

..................................... 
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La seconde scène est au village de Dom-Remy. Ella 

commence par un monologue où Jeanne e:1prime sa per .. 

p1exité. Une voix secrète 1ui a révélé sa mission ; mais 

elle s'interroge encore : 

Mais quoy ! hé! quelle suis-je et quel est mon pouvoir Y 
Quelle addresse est en moy? quel conseil! quel sçavoir? 
Pour aller à ung Roy qui commande à la France; 

Luy dire que de moy viendra la délivrance 
De ses pays saisis, et qu'il ne vaincra pas 
Les Anglois, que par l'heur de mes braves combats, 
......................................... 
Elle demande à Dieu de l'éclairer. Saint Michel ap­

parait, lui reproche l'endurcissement de son cœur à la 

voix qui l'avertit de la volonté du Trés-Haut; il la 

rassure, lève tous ses doutes et lui donne des instructions. 

Va, dit-il, • 

Pars d'ici tout court 

Et t'adresse premier au sieur de Baudricourt, 
Et qu'habillée en homme au Roy tost il t'envoye 

Te donnant deux archers pour escorte en ta voye. 

LA PucBLLB, 

Or donc que l)ieu soit creu; .••..••...•.. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 
Mais qu'est-ce que je sens depuis m'estre levée? 

Je sens, ne sçay comment, ma poitrine eslevée 
5 
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D'11n courage plus grand; qa'une roideur a'eepe■cl 

Panoua mes foihlea oa, el mon cœar, qui s'estend, 

Fai& place à plus grand'rorce el ja, toute marrie 
D'aYoir tant arresté, je me sens plus hardie. 

Dieu I Quoy! J'entends déjà les soldats frémissans; 

Il me semble ,que j'oy les cbevauls bannyssants 

Et le son esclatant des Françoyses lrompeues, 

........................................ 
Dans la troisiéme scéne, Jeanne est Il Bourges, oû 

son arrivée est annoncée au roy par le Comte de Cler­

mont: 

De Lorraine est venue une fille qui ose 

Dire qu'elle a esté, vers vostre Majesté, 

Envoyée par cil à qui le ciel vouté 
Et tout le monde sert, qui est le Roy des Princes • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Elle est vestue en homme et semble estre d'honneur, 

Envoyée de Dieu! 

s'écrie Charles VII: 

Commandés qu'elle vienne 

Quelque habit qu'elle porte, affin que ja n'advienne 

Que pas ung, soy di&ant d'un tel Maistre envoyé, 

Ne se voye par nous receu et festoyé • . 
Essayons si elle a divinement congnue 

La personne à laquelle on dresse sa venue, 

Mon cousin, séés vous ici au lieu de moy, 

Et à elle parlés, feignant estre le Roy. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 3?> ) 

Jeaaoe ne se trompe pu : en entrant elle a reconnu le 

roi. 

C'est vous, Sire, c'est vous que je cherche et non luy: 

en montrant le comle de Clermont, 

En vain tascherait-on faire broncher celuy 

A qui Dieu tient la bride •••••••••• 

Puis, s'approchant du roi, elle lui donne des preuves 

de sa mission par la révélation d'un secret que lui seul 

peut connaitre. 

Au moment où s'ouvre le deuxiéme acte, le conseil est 

assemblé. Il s'agit de savoir si l'on doit créance â la mis­

sion divine que s'attribue la jeune fille lorraine. Le duc 

d'Alençon, l'évêque de Chartres et un docteur en théo­

logie sont de cet avis; le sieur de Traisnes, chancelier 

de France, émet une opinion contraire. Le roi termine 

le débat: 

Toul ce qui vient de Dieu ne peut estre inutile 

•••••••••••••••••• Il semble que j'entends 

Une voi1 dans mon cœur qui dit que trop j'auens, 

Que contre l'esguilloo je regimbe et rebelle, 

Repoussant le secours d'une main non mortelle • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sus doncques maintenant, Chambellan, qu'on m'appelle 

Avec les Mareschaulx ceste chaste pucelle. 

Une troupe de dix-huit cents hommes esL mise seus 

les ordres de Jeanne, qui demande eL obtient d'~tre en-
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voyée d'abord au secours de la ville d'Orléans, auiégée 

par les Anglais. Pour glaive, elle a voulu avoir el le roi 

lui a donné 

Une épée qui est au moustier de Fierbois, 

En laquelle cinq lois est engravé le signe 

De la croiz salutaire ••••••••••••• 

Voila pour la seconde scêne du deuxiéme acte. Celle 

qui suit est remplie par une allocution de la Pucelle a 

ses soldats, dont elle excite le courage et qu'en même 

temps elle moralise. Ils ne doivent pas avoir honte d'o­

béir à une Cemme, quand celte femme est envoyée de 

Dieu: car ce n'est pas elle, mais Dieu qui les conduit. 

Doncques souve'1é&-vous, 

poursuit-elle, 

sous quel chef vous marchés 

Gardés de l'irriter par vos sales péchez, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fuyés en vos propos la blaspbémante voix 

De ceul1 qai son Sainct Nom déchirent tant de fois. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Chassés loing d'avec vous ces compagnes lubriques 

Et pestes de voz corps, ces garses impudiques. 

JI n'y a mal si grand qui rende plus mauez 

Les hommes que l'amour des sales voluptez. 

• • • • • • • • • • ft • • • • • • • • • • • • 

Ne veuillez poi1u porter aux paiaans dommages 
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Vous pouvant contenter de l'argent de v-0z gages ; 
Affin que ceub: par (pour) qui le harnois vous chargés 
Ne se voyent par vous les premiers ouhragés. 

A son arrivée devant Orléans, la Pucelle se concerte 
avec les maréchaux de Boussac et de Rays et l'amiral de 
France. Toutes les dispositions sont faites pour attaquer 
les A.nglais et pour introduire un convoi dans la ville 
dont les défenseurs échangent , en attendantt des défis 
et des injures avec les assiégeants. 

Ils attendent, je crois, 

dit le capitaine anglais Talbot, 

une folle sorcière 
Qu'on di& estre à Chinon: ceste habile guerrière 
Qui fait du capitaine, 

A quoi répond un soldat d'Orléans : 

Alors de sa venue 
Garde toy bien Anglais qu'on te coupe la queue·. 

Le reste à l'avenant (t). 

(f) Il n'est pas nre· de rencontrer, dans Sbakespear, des scènes 
de ce geDl'e qni, en suspendant l'action, reposent l'attention des 

spectateurs et amusent la plè~e par des facélies grossières. Ce 
n'est pas, au reste, el M. Digot le fait observer dans II notice Sut' 

l'ffistoire tragique de la Pucelle, la seule ressemblance entre cet&e 
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Au troisième acte, le siége d,Orléau esl levé; les -,mes 
de Troyes, de Chàloos el de Reims ont fait leur soamis­
sion, el la Pucelle a rempli la promesse qu,elJe a faite 
au roi de le faire sacrer dans celle dernière ville. Main­
tenant elle poursuit en Picardie le cours de ses succès. 
Charles remercie le ciel dans un long monologue où tous 
ces faits sont retracés. Alors parall René d,Anjou, duc de 
Lorraine ( t ). Fidéle allié du roi de France, animé, dit-il, 
des sentiments d,afl'ection qui doivent unir A jamais contre 
l'étranger les maisons de France et de Lorraine, la guerre 
qu,il vient de soutenir. contre l'ennemi commun l,a retenu 
en Champagne, où, A la tête de 4,ooo bo1DIDes, el secondé 
par le sire de Barbazan, 

pièce el les dram_es dont le célèbre poète anglais a emprunté les 
sujelS à l'hisloire de son pays ; à parl, toulefois, que plusieurs de 

ces drames sont des chefs-d'œuvre et que les préventions du pa­
triolisme le plus outrecuidant n'iront jamais jusqu'à qualifier ainsi 

notre pièce lorraine. 
(1) Le Litre de duc de Lorraine, donné à René d'Anjou, est ici 

un anachronisme. Ce prince n'était encore que doc de Bar: car 

Charles li, duc de Lorraine, dont il est le successeur, ne mourut 

qu'en janvier U3t. Il y a plus : c'est qu'en U~, ce derrier n'a­

vait pas encore cessé d'être l'allié du Juc de Bouraogne, circon­

allnce qui explique ce que, dans son interrogatoire, Jeanne Darc 

dit des enfants de Dom-Remy qui jonrnellemenl allaient se baure 

"!c ceas de Maxey, parce que ces derniers étaient da parti boar­

pigno1. lluey é'9il an village du dacW ck Lo,raiae, tandia que 
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Qui asaés renonnné , 
Chevalier sans reproche à bon droict est nommé, 

il a taillé en piéees une armée de huit mille- Anglais et 
Bourguignons, assiégé et pris le cbàteau de Chappes. 
Toulongeon, maréchal de Bourgogne, accouru pour dé­
fendre celle forteresse, a été mis en déroute; 

Et des lascbes ruyarz les trouppes poursuyvies 
Rapportèrent aux leurs, escril dessus leur dos, 
Que le fer des Lorrains n'espargnoit point leurs os. 
Sire, vous eussiés veu gaigner au pied vers Troyes 
Tant d'escadrons volants de ces Angloises oyes 
De ces cabars de mer, et comme Touloogeon 
Parmy les bois taillis imitoit le plongeon. 

L'entretien des deux princes roule ensuite sur l'espoir 
que la France sera bientôt purgée de la présence des 
Anglais : espoir fondé sur ce que, depuis la venue de la 
Pucelle, bien loin que 

• • • • • • • • • • ces .vipères marines, 
Ces madrés Léopards qui soufflent des narines 

Dom-Remy appartenait pour ,-partie à la France et pour partie 

au duc de Bar, vassal du roi de France et son allié. Ainsi perd 

toute son impor&ance l'argument qu'on voudrait tirer de là, pour 
en conclure qa~ Jeanne était française. Nêe vers Utt, an duché 

de Bar, lorsque ce pays avait encore one nationalité distincte, f!lle 

est morte en mal t-13t, quelq1188 mois apràs la r~anion du Barrois 
à la Lorraine. 
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alenl pil gagner une parcelle de pays, on a vu pour là 
premiére fois 

• • • • • • • • • • leurs troupes desconfies 
.Tourner le dos luyan. • • • • • • • • • 

Heureuse est voslre terre, dit le roi : 

De laquelle es, sor&y ung tel foudre de guerre. 

Puis, Charles demandant à René si l'on a des nou­
velles de cette héroïne dont il n'ente~d plus parler de­
puis quelque temps, le duc répond : 

J'ouys dernièrement du sieur de Commercy 
Que le Duc Bourguignon estoil devant Choisy, 
Et qu'il dressoit ses pas pour assiéger Compiègae; 
Mais je ne pense pas qu'encores il la tienne. 
La Pucelle est dedans, avec grande foison 
De capi&aines vieux, ouhre la garnison. 

La Hire survient, apporlant de l'armée la nouvelle 
d'autres succés, Les Bourguignons ont échoué devant 
Compiégne. Les défenseurs de celle ville ont fait plu­
sieurs sorties ; 

Et se por&oient si bien en ces légers comba&s 
Qu'ils sortoient comme allans pour prendre leurs esba,s, 
LaiS&ant à leur retour leurs fosses e& tranchées 
Des corps des ellnemys pi&eusement jonchées. 

Mais, ajoule-t-il, 

•••••••••••••••• Perdu nous atons 
Sire, de nos&re camp la plus vaillante pièce. 
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LE Roi. 

Ha! j'auendois cela, 

Rut. 

Mais dis-nous donc, et qu'est-ce 'l 

LA. HlBB. 

Hélas ! c'est la Pucelle. 

Rué. 
Est-elle morte, ou non 'l 

L4B1u. 

Non pas, mais auhant vaut: car son brave renom 
La fera tost périr, 

Puis il ajoute que 11héroïne est tombée au po~voir de 
l,ennemi dans une sortie, au siége de Compiègne. 

LB Roy. 

0 traistres compaignons, ô parjuré Flavy ! 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Car je croy que c'est raie& de sa pauvreue vie 
Qu'on la verra bien tost des bourreaux poursuivie. 

A. la fin de cet açle, une strophe et une antistrophe, 
chantées par le cbœur, expliquent les paroles accusatrices 
du Roi contre le gouverneur de Compiègne el les chefs 
de la garnison. 

Mainlena11t, traitresse envie, 
Tu as faict que ru, ravie 
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La Vierge pa..-l'ennemy; 

Quand la saillie entrepri~e, 

D'une ardeur virile esprise, 

S'estant meslée parmy 

Des ennemys les cohortes, 

Tu luy fis fermer les portes 

De la ville pour laquelle 

Vaillante elle combauoit. 

Mais ta malice cruelle 

A son trespas la hastoit 

L'exercite tu renforces 

De ton ennemy vainqueur, 

Leur livrant ceste guerrière. 

. . . . . . . . . . . . . . 
Mais à ces gloires baultaines, 

Ce néantmoins il sembloit 

A ces braTes Capitaines 

Que leur sloirc elle annulloit. 

Au commencement du 4e acte, la Pucelle est dans les 

prisons de Rouen, attachée par une lourde chaine. La 
rançon offerte pour sa délivrance a été refusée. :glle s'at­

tend à la mort. 

Mais, las 1 

dit-elle, 

j'eschapperois à ung trop bon marché, 
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Si mon martyre estoit aussi tosl despécbé, 

Qui au pis ne pourroit durer plus long qu'une heure. 

Mais il fauh qu'en prison, cent et cent foys, je meure. 

Pois que reçoive mort, non comme ung Jur torment, 

Mais en don, comme estant des maull l'allégement. 

Encor seroit-ce peu, • • • • • • • • • • • • • • 

Si l1ame ne craingnoit ung bien plus grand danger 

Qu'on pourroit à bon droict à la mort eschanger. 

Ce sont les durs eft'orts de ceux qui sont mes gardes, 

Desquelz les sales mains et les langues paillardes 

Ne cessent mon honneur tousjours solliciter, 

Et ma pudicité à forfaire inciter. 

Hélas! Dieu, que je crains qu'après toutes amorces 

Priant et promettant, ilz ne viennent aux forces. 

Elle prie le Toul-Puissant de mettre fin Il ses souf­

frances. Saint Michel lui apparaU alors, la rassure, la 

reconforte. Elle mourra vierge, Dieu ne rabandonnera 

pas; mais il veut l'éprouver encore, il veut qu1aprés 

avoir triomphé des Anglais par sa valeur, elle en triom­

phe ·aussi par son martyre. 

La seconde scénl? se passe entre le duc de Sommersel 

et le seigneur de Talbot. Sommerset voit déjll 

presque toute la terre 

Se courber sous le joug de 13 noble Angleterre : 

car la France une fois abattue, il sera facile de soumellre 

les autres peuples , 
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tous estonnés 

dit-il, 
ayant au cueur la crainc1e, 

D'ung pasle tremblemen& la race toute peincte, 
Aux oreilles l'effroy de nostre nom puissant, 
llz viendront I nos ceps, leurs testes abbaissant. 

Après une longue tirade !)Ù 11orgueil britannique se 
donne ample carrière, Sommersel se souvienl tout à coup 
de la défaite des Anglais sous les murs d'Orléans, celle 
ville à derny prise,· il s'irrite contre Jeanne, q~i ·leur a 

infligé celle honte, et demande pourquoi on a consené 
la vie 

De cette orde Médée_'! 
Pourquoy ~e l'a-t-on pas massacrée si tost 
Que par les poils traisnée, elle entra dans nostre ost'! 

TALBOT, 

Ha, Monsieur, elle avoit merité plus grand peine 
Que de passer le pas par une morl soudaine. 
Il faut qu'elle demeure en mauls: si longuement 
Qu'elle nous a donné de craincte et de torment. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

SOMlllEBSET, 

Mais pourquoy m'a mandé mon cousin de Betbfort, 
Que veuh que par justice elle reçoive mon'! 

TALBOT. 

Il veult Caire sa mort plus ignominieuse, 
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D'auhanl plus qu'elle esloit naguèrea glorieuse. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 

, C'est pourquoy meame il veuh qne tout premièrement 
Ung Ecclésiastique en fa&1e jugement, 
Lequel la censurant ••••••••••••••••• 
La livre entre les mains des forces 1éculière1. 
Ainsi on esleindra el son auclorilé , 

El sa vie d'ung coup du torment mérité. 

Talbot ne doute pas du succés. Il en est assuré par la 
vénalilé des juges séculiers, à qui on monlrera, s'il le 

faut, la pointe d'une épée; et, pour l'autre costé, dit-il, 

en parlant de lajuridiction ecclésiastique, 

- Je tiens ja occupée 

A mon commandement el l'à.me el le caquet 
D'ung certain, lequel a si grand'vogue au parquet 

Qu'il peul& tout par l'eft'ort de sa langue affilée. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
SOIIKEBSET, 

Le voilà lei qu'il fauh, allez le donc instruire 

Comme il pourra bien tost celle peste destruire ; 
El n'y épargnés rien; par droicl, ou sans raison, 

Il fault nous délivrer d'ung si mescbant poison. 

JI me faict mal qu'encor vive celle charongne 
Qui nous a tant causé de malheur et vergongne. 

On voit paraitre alors cet homme dont l'àme et le 

caquet sont vendus à Talbot, Le duc de Sommerset s'est 
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retiré à son approche, comme pour é,iter tout contact 

avec lui. C'est Jean Deslivet (t), promo\eur ou procureur 

d'office dans la juridiction ecclésiastique à laqaelle le 
procès est défèrè; c'est lui qui doit aeeuser Jeanne par 

droict ou sa11s raison-. Il n'a que faire de1 i11structions 
de Talbot; il est tout prêt. Je me sais emparé, dit-il, 

De tous I_Doyens, lesquelz m'ont semblé convenables 

A pouvoir inventer des crimes vray semblables 

Je comprens en cinq poinctz mon accusation. 

En premier lieu je metz la sospertirion, 

Et ses artz defl'eodus Nécromanie et Magie ; 

En second lieu je mt>ts le crime d'Hérésie, 

Puis tous ces grands débats par elle suscités, 

Dont à combattre sont les Princes incités; 

Après de ce qu'elle a, contre toute séance 

Et l'honneur de son sexe, oultrée l'impudence 

Osant prendre habit d'homme ; en cinquiesme lieu 

Qu'elle se soit laissée adorer comme un Dieu. 

Puis il étale à Talbot son savoir-faire : 

Si les mots miellez des bouches éloquentes 
Peurerlt one assoupir les paupières veillaotes 

D'ung Juge refroigné: si les doctes discours 

Peurent de son courrous faire arrester le cours, 

( 1) Jt>an d'Estivel ou d'Etivel, chanoine de Beauvais et de Bayeux, 

procureur général du diocèse de Beauvais. 
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E, pallier l'estal d'une cause doubleuse ; 

E~ei ayant tracé une subtile rase, 

L'Homme qui est desja bien lurl'é en procès 

Peul one faire sembler exécrables excès 

Des crimes bien légers : bref à sa fantaisie 

Du Juge manier la volonté saisie, 

Je me promets desja, et se le vous &iendray, 

Qa'avant que soit long temps priose je vous reodray 

Par ses mesmes propos, sans difficulté grande, 

Et condamnée à mort vostre gentille Urgaode. 

Malgré ces assurances, Talbot craint que le procès ne 

soit t~atnê en longueur; mais il se rassure en voyant 

arriver les juges. 

Le tribunal ecclésiastique est assemblé. L'.Evêque de 

Beauvais, Pierre Cauchon, qui_ le préside ou plutôt qui 

dans la pièce le personnifie à lui tout seul, ouvre l'au­

dience par ces paroles hypocrites : 

Ce n'est pas seulement l'œuvre d'ung bon pasteur 
D' estre de ses brebis fidèle protecteur ; 

Mais fauh que son bestail tellement il police 

Que d~daos et dehors en tout il le régisse, 

Et le contregardant des maulx extérieurs, 

JI extirpe de luy les plus intérieurs ; 

Affin que la brebis, laquelle a quelque tare, 

Loing d'avec le troupeau vistement il sépare 

Plus tost qu'il ne soit tout par icelle infecté. 

Puis il donne la parole â Jean Destivet. Le discours 
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que celui-ci prononce est l'amplification du programme 
qu'il a tout 4 l'heure exposé 4 Talbot. Ses cinq chefs 
d'accusation, développés en langage boursoutllf, y abou­

tissent Il cette conclusion que Jeanne a mérité la mort; 
car 

• • • • • • • • • • • jamais ny Médée, 
Mélusine, ny Trace, Urgande, ny Circé 
Ne pourroient par leurs arts les faicts avoir brassé 
Qu'elle a ja mis à chef. Car comme Proserpine 

Il semble que l'enfer, paisible, elle domine. 
Celles là ont· bien peu, rebarbotaot leurs mot,, 
D'ung fleuve doux coulant faire arrester les flots, 
Faire parler les morts, ou la Lune enchantée 
Endormir d'ung létarge en sa coche argentée ; 
Ceste cy a osé, oultre passant les cieub:, 

Dieu mesmes (t) attaquer d'ung front audacieux, 
Disant que de son trosoe elle estoit envoyée. 

Finalement, c'eat au juge séculier que Jeanne doit 
être livrée. 

Ces conclusions prises, Cauchon interroge l'accusée. 

J'ay souvent répondu, 

dit-elle, 
à telles questions 

. (1) Ici et en maint endroit, I_e lect~ur a pu le remarquer, l'a­

lesandrin n'a son compte de syllabes qu'au dépens de l'orthographe 

et· de la grammaire. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 49) 

Mais jamais vous n'Ôyés mes appelladoas; 

J'appelle le Paateur de Rome pour refage. 

C'est luy seul que je veux estre mon jus&o juge: 

Car vous ne pouvés pas selon droie& me juger 

Estant juge et partie, et vous voulaoa venger. 

Aprés ce stigmate imprimé â ses juges, ·la Pucelle ré­

pond aux accusations portées contre elle, et c'est avec 

cette fermeté, cette dignité qui n'appartiennent qu'à 

l'innocence. Aussi le procureur fiscal, qui vienl requérir 

à son tour, modifiant les conclusions de Jean Destivel, 
comme s'il craignait qu'elles ne fussent enlièrement re­

jetées, se horne-t-il à demander qu'elle soit enfermée, 

pour Je reste de sa vie, dans 

Une noire prison, 

Et qu'en pain de douleur et en eau de tristesse 

L'horreur de ses péchés par larmes elle abbaisse. 

Cauchon surseoit â statuer jusqu'à ce que de nouveaux 
témoins soient entendus. 

Le cbœur finit cet acte en reprochant au Prélat, qu'il 

compare â Judas, sa lâcheté et sa vénalité. 

C'est encore par un monologue que commence le cin­

quième acte. Un gentilhomme de Rouen, qui n'est pas 

aulrement désigné, parait sur· la scène. Exprimant, mais 

en termes plus généraux, la même pensée que le cb(Éur, 

il déplore l'inique condamnati~n qui vient d'être pro­

noncée et qui inftige â Jeanne la prison pour toute sa 

vie. 
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Mais, 

ajoute-t-il, comme en s'adressant aux spectateurs,· 

•• vous voyés celuy duquel l'ire inhumaine 

D'ung coarrous enragé luy cause telle peine ; 

Le duc de Sommerset ; voy comme son marcher 

Dénole ce qu'il semble eo son cœur remarcher. 

Ou de quelque François il brasse la ruine, 

Ou bien à ceue fille ung loarment il machine, 

Le gentilhomme de Rouen ne s'est pas trompé dans 

celle dernière conjecture. Sommerset est furieux de la 
sentence que les juges des Anglois, c'est ainsi qu'il les 

nomme, ont prononcé contre Jeanne, en lui laissant la 

vie ; el s'adressant à l'abbé de Fescœmp ( sans doute 

Fécamp), l'un de.ceux qui y ont concouru, il exhale 

ainsi sa rage : 

Qu'elle ne mourra pas! que partout sera dit 

Qu'une femme a vaincu des Anglois le crédit ! 

Qu'une infeste (1) charongoe, une vile sorcière 

Tellement a sillé des juges la paupière, 

Qu'ilz ne pourront pas voir sa grande iniquité 

Qui ja plus de cent Cois la mort a mérité ! 

Plostost sera Roüen du tout rédaict en pouldre ; 

Pluslot accablera la pétillante fouldre 

De noz canons bruyants tous ces sots escrivains, 

Devant que noz effortz soient rendus ainsi vains ! 
• 

(1) Probablement infecte. 
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L'abbé de Fescamp s'excuse, en représentant au duc 

qu'il n'est pas de châtiment plus rigoureux que celui qui 

doit durer toute la vie ; que d'ailleurs un tribunal ec­

clésiastique ne peut pas infliger une peine capitale; que 

si Jeanne eO.l été livrée aux juges séculiers, il faudrait 

encore a ceux-ci des motifs pour la condamner a mort. 

Il ajoute, qu'au surplus, les souffrances de la prison ne 

la laisseront pas vivre longtemps. Sommerset ne veut 

rien entendre: c'est la mort de la Pucelle qu'il lui faut, 

et sur l'heure. 

Ha! c'est trop attendu! qu'on lue, qu'on dépèce 

Qu'on brosle à petit feu ceste faulse traitresse: 

Car tant qu'on monstre tel en ce monde sera, 

Jamais de noz conseils l'he~r ne prospérera. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sus donc, c'est assés dict, que plus on ne diffère 

La livrer condemnée ez mains d'on juge Jay, 

Comme one schismatique ( f) et sans plus de délay 

Que tout cela soit faict, si vous n'avés envie 

De perdre incontinent en ce lieu vosLre vie. 

Vous ne cognoissés pas que suyvre vous debvés 

(t) Ce que veut Sommerset, homme de guerre et sans doute fort 

ignorant en matière religieuse, c'est que la Pucelle soiL livrée au 

supplice sans aucun retar4 : peu lui importe que ce soit comme 

schismatique ou comme hérétique. C'est ce qui explique ce nou­

veau chef d'accusation que, du reste, on retrouvera joint au1 autres, 

dans le récit de la mort de Jeanne, à la fin de la pièce. 
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Poar loy la volonJé de eeulx que ,oaa aenéa. 
Sacbéa qu'ea &empa de 1uerre il faull qae la ju&iee, 
Selon qu'il plaise aux chera, se 1oaverne el police. 

On doit s,attendre i l'eft'el que produiront ces pa­

rolea menaçantes, et, dés-Ion, le dénouement est prévu. 
Mais, ici, le poète abandonne en quelque sorte la forme 
dramatique pour y aubstiluer le récit, et les acteul's de 
la pièce disparaissent pour faire place A des spectateurs, 
dont l'un raconte i l'autre ce dont il a été témoin. Ces 
persouuages de la dernière scène sont le gentilhomme, 
de Rouen el un Mes11ager (t). 

Le gentilhomme, qui a entendu tout ce qui vient de se 
dire entre le général anglais el l'abbé tle Fécamp, se 
livre A to._,e son indigaalioa den• un aouyeau mono­
logue: 

Qaoy ! la n'es pas eontenl, pyrate insatiable, 
Qu'on aye condemné la pauvre misd,able 
Au lourmen& impiteox de si longue prison, 
Laquelle l'eus& servy de tombe et de maison, 
Où sans jouyr du jour et de cbaisnes chargée 
Bien tost elle eost esté de vermine mangée. 
Mais encore &u veos, de rage &ransporté, 

De son sang inaocent paia&re ta enaol&é. 
· Ne 1'e11oce pas ass6a qu'elle aye ea&é honnie, 
Par crimes imposé& avec ignominie, 

(t) Nuntitu, comme dans l'llippolyte tle Srnèque le tragique, 
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Dessus ua eschafauh ! . 
. . .. .. . . . . . ...... •· .. . . .. 
Tel comme ung jeune fan d'une alreu1e lyonne, 
Que soa naturel brusque el la faim espoiçonne 
Aller parmy les bois soa fourrage chercher, 
S'il a peu une fois sa nge deslacher 
Sur ung grand cerf coma, ou des saunges ehêYres, 
Dès qu'une fois il a de leur sang teint ses lèvres, 
Sa cruauhé augmente et sa chasse il poursuit 
D'une fureur plus chaude e& plus terrible bruit.· 
Ainsi pat cruauhé a'enftamme ta malice. 

Ici lqi trompettes sonnent, 

Je croy que maiaaenaot on la meine au supplice, 

Suit une longue tirade où sont retracées les Tertus de 

Jeanne, ce qui améne de nounlles malédictions contre 

les Anglais, 

Dont la hayae 
• en deapit des lois au supplice la traine. 

. . . . . . . 
LB M•ss.&.GU, 

0 spectacle pi&enx ! o malheur déplorable ! 
0 cruaul&é iafàme! •••• 

LB GOTJLBOMMB. 

Voy comme ce forfait desplait, mesme aox enfana. 

Il interroge le meuager. Celui-ci d'abord a peine A 
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répondre, tant esl grand son effroi. Enfin, il se rassuré. 

Il a tout vu, tout entendu. Après la lecture de l'arrêt qui 

condamnait à mort la Pucelle, comme 

Schmismatique, • 

Sorcière et idolâtre et parfaite hérétique, 

et, malgré ses prostestations, 

• • • • • • • • • • • • liée en la chareue, 

On la meine; en allant une foule s'arreste 

A entourner ce char et les propos ouyr 

Qu'elle tenoit tousjours sans jamais s'esbahyr. 

Alors vous eussiés veu des personnes oyantes 

Les esprits attristés, les faces larmoyantes; 

Mais elle, sans pleurer, poursuivoit en allant 

Ses propos avec soy, le peuple consolant. 

Ha ! ne me pleurés poiRt, mes amys, disoit-elle, 

Mais plus tost, loués Dieu d'une bonne nouvelle 

Que vous doune ma mort: car avant que les cieulx 

Ayent faict au Soleil son cercle spatieax 

Recommencer sept fois, de la Françoise terre 

Vous verrés deschassé le peuple d'Angleterre. 

• • • " • • • • • • • • • • • t • • • • • • 

Non, 

poursuit le Messager, 

• • • je ne pourrois pas dire tous ses propos; 

Plustost de !'Océan je nombrerois les flots. 

Mais voicy les derniers qu'arrivée à la place 

D11 suplice elle a dict: Seigneur, je te rens gràce 
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Que benin, jusque icy garder lu m'as voulu 

De ma virginité le gage non poilu. 

A peine elle aschevoit, quand le bourreau farousche 

Luy a d'ung fer tortu bridé toute la bouche. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Après, on luy a leu sa sentence donnée 

En ta· mesme façon qu'on fit dernièrement: 

Car elle avoit encore ung tel habillement, 

Ung sac qui la couvroit du pied jusqu'à la te1te 

Auquel on avoit peine\ mainte figure infecte, 

De serpentz venimeux et horribles crapaux 

Et des corps tres-hydcux des diables infernaux. 

Sur la teste elle avoit une mitre pointue 

De papier, où ung diable avec sa main crochue 

Estoit peinl tirassant ung misérable corps ; 

Et ung auhre sembloit luy donner miHe morts 

Avec une tenaille; et en tel équipage 

Ils commencent sor elle à décharger leur rag.e. 
On avoit ja dressé ung éminent bucher, 

Dessus lequel premier on la vint attacher 

D'une chaisne de fer qui la tenoit pendue, 

Tant que la flamme fust jusqu'auprès espandue. 

Alors on commença ce martyre.cruel. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Tantost on la haussoit tirant de la fornaise, 
Comme la voulant mettre ung peu mieuhl à son ayse; 

Mais ô pitié! c'estoit pour aultan\ alonger 

Sa douleur : car après on la venoit plonger 
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En ce piteux enfer, n'ayan, plus la figure, 

Mais .les os descouven d'bamaine créature. 

Lors vous eussiés ouy les voix des ullistaats ; 

Coupe, coupe, bourreau, la eorde el plus n'auen• 
Tu l'as assés roûe •. 

LB GBNTILHOM.HB-

0 cruauhé horrible ! 
. . . . . . . . . . . . . . . . . 
LB MESSAGER. 

• Estant ja bruslée, 

On a du grand brasier la masse escartelée 
Où tout au beau milieu son chaste cuear estoit, 

Qui entier dans le feu vermeil encor restoit : 

Comme on voit quelques fois entre ung faisceau d'espines 

Une rose rougir en ses feuilles crespines : 

Tesmoignage certain qu'en soy seule tenoit 
Ung esprit innocent de toute tache ne,. 

LB G■NTWIOIIMB, 

Ta me racomptes bien choses esmeneillables. 

LB MBSSAG■R. 

Encore entendrés vous d'ï1ultres plus admirablés. 

A la veüe de tous on a ve11 panny l'air 

Une blaoche colombll he>n du t'en s'envoler, 

E& battant do•lcemem tel aisles eaiailléds 

S'envoler de. droict fil auit vo11bes 8lteillées. 
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Le Messager termine son récit en disant que les An­

glais, dont la fureur n1était point usouvie par le supplice 

de Jeanne, n~ont pas permis 

• • • • • • • • que quelques bonnes femmes 

Pour ensépuhurer assemblassent ses os ; 

Mais ilz les ont espars dans Seine par les ftois. 

LB GDTILBOMIIB, 

0 bon Dieu ! maintenant fais en donc la vengeance; 

El ne larde non pins. • • • • • • • • • • 

Suivent, comme dans les actes précédents, la strophe, 

ranlistrophe et puis l1épode que le chœur termine par 

ces vers adressés i la Pucelle : 

Vierge très chaste el très forte, 

De la France le bonheur, 

El de Lorraine l'honneur. 

Telle est l1histoire tragique ou tragédie de la Pucelle 

de Dom-Remy, par le P. Fronton-du-Due. Je n1ai rien 

à dire du style et de la versification; il est facile d'en 

juger par les extraits, peut-être trop nombceu:s:, que je 

viens de donner dans celle analyse (t). Considérée i 

( t) Peuwtre ne me saura-t-on pas mauvais gré d'a,oir été moins 

sobre de ci&a&ioas que mes deHneiei's, ai l'on considère qu'il s'agit 

d'an de cea lim!S nrisaimea qo'an bibliophile ne renco111re pai 
deu1 fois dans sa ,ie, supposé que jamais il le rencontre, 11_. do 
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d'autres points de vue, celle pièce esl trop bien appréciée 

dans les deux notices dont elle a été le sujet, en 1847, 

pour qu'il soit nécessaire d'ajouter à ce qu'en disent mea 

savants et judicieux devanciers : 

c L'unité d'action, c dit M. A.ug. Digot, » est la seule 

> 'que le P. Fronton-du-Duc ait cr11 devoir admettre, et il 

:, est juste de dire que la matière du drame esl bien distri­

> buée, et qu'â l'exception du dernier acte, qui est un 

> peu froid, l'intérêt va toujours croissant. Mais celle 

> action dure fort lol)gtemps et le lieu de la scène change 

> au moins douze fois : ce qui est contraire aux principes 

> suivis par les anciens et par les clàssiques français. 

> Les unités de temps et de lien ont donc été violées. > 

c La marche en est assez régulière. > dil â son tour 

M. de Haldat. cr Ce qui ne pouvait être mis en action est 

> exposé par des récits. Les défauts qu'on peut y trouver 

> sont compensés par la vérité des caractères et la fidé­

> lité historique.... L'Héroïne est noble, simple el dé­

> sintéressée; elle est remplie de la foi la plus vive et de 

> l'enthousiasme le plus saint pour l'honneur de la France 

.> et le salut de son roi. 21 

En résumé, la tragédie du P. Fronton n'est point un 

Soleinne n'en possédait qu'une copie manuscrite dans sa riche et 

nombreuse bibliothèque dramatique. On peut attribuer, avec vrai­

semblance, cette rareté de l'histoire tragique à des rcprésentatioas 

fréquentes dont les acteurs étaient des écoliers. 
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chef-d'œuvre, el probablement elle n'a jamais eu pour 

acteurs que les rhétoriciens des colléges de Pont-à-Mous­

son el de Verdun. Mais combien comple-t-on de chefs­

d'œuvre parmi les tragédies que jouaient â Paris, vers la 

même époque, les derniers confrères de la Passion, et 

les troupes de comédiens ambulants qui, a prés une longue 

concurrence, finirent pai les supplanter? 

L'Histoire tragique de la Pucelle de Dom-Remy et les 

Sonnets de Pantaléon Thévenin (t), imprimés deux mois 

auparavant : voilà tout ce que j'ai pu découvrir des 

publications littéraires de la veuve Jean Janson, et, jus­

qu'à présent, il ne parait pas que J. Barnet (2) lui ait 

mis en mains d'autres œu9res. Je ne sache pas non plus 

qu'on lui ait confié l'impression des Coutumes .du Bas­

signy, au sujet de laquelle on trouve, dans un comple 

de la même époque, une mention ainsi conçue : c Par 

> mandement faict et donné à Nancy, le 23 janvier t58t, 

> est délivrée à M• Claude de Villiers, Procureur général 

> au Bailliaige de Bassigny, la somme de 500 francs à luy 

> octroyez en don pour faire meclre en estal el imprimer 

> les Couslumes dudicl bailliaige (3). > Je dois même 

(1) V. Recherches, p. 182. 

(!) V. ci-dessus, p. 

(3) Neuvième compte do trésorier et receveur général Didier 

Bourgeois. Despence, fol. IIclum, art. 3. Une autre mention d,u 

même compte porte que • par mandement donné à Paris, le 30 
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ajouler que la première édition connue de ces Cou­

tumes est celle de Pool-à-Mousson, Melchior Bernard, 
1607(t). 

Il m'est impossible de préciser l'année où Jean Janson 
fila prit la direction de l'imprimerie que sa mère avait 

gérée, tandis qu'il élait en minorité. On trouve, il est 

vrai, à la date de t!S84, un livre qui porte son nom; mais . 

reste à savoir si c'est le premier qu'il ail imprimé. Ce 

volume, qui est de la dernière rareté, est intitulé : 

LB PREMIBR LIVRE des Instruments mathematiques 

mechaniques de I Errard de Bar-le-Dvc. A tresillvstre 

prince Monseignevr, le Dvc de Calabre, Lorraine, Bar, 
G1:1eldres &c. lmprimé à Nancy, par Ian-Ianso11, Im­

primeur de ,on Àlle,se. M. D. LXXXIIII .... Gr. in-4° 

» novenbre 1 !SSt, t ! eacus sol ont est.é delivrez à crois tlercz de 
» Paris, pour leurs peines d'avoir lraoscril le cahier des Couslnmes 

• du baillage de Bar. • Ceue copie a probablemenl élé dressée 

pour la première édi1ion des Cou1umes dê Bar, qui a paru sans 

indication de lieu ni de date, el dont l'e1écution 1ypograpbiqae, 

fort remarquable, n'a rien de commun avec les produc1ions des 

presses n;ncéiennes en 1a8t. V. Recherches, p, !!16. 

(1) Supposé que celle édi1ion ne soil pas la première, la somme 

allouée au procureur général de Villiers, pour l'impresaioo des 

Coulumes du Bassigny, n'a pas du recevoir son emploi avant le 

!O mai 1 !SS!S, époque où ces Cou1umes ont élé, à cause de la mou• 

vance d'une partie de ce bailliage, remises au &relfe do parlement 

de Paris. 
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de .U feuillets. Les -iuatre premiers contiennent le titre 

ci-dessus, la dédicace au duc Charles III, un avis au 

lecteur, la déclaration des figures, au nombre de 40; les 

trente-neuf suivants so~t occupés par les planches dont 

la première et la deuxième réunies; enfin, un feuillet 

final, porte probablement ( f) la souscription alors en 

usage: Achevé d'imprimer à •••• le •.•• par .... 

Les planches, avec légendes en capitales romaines, 

sont gravl!es à ,,eau forte, sans signature, monogramme 

ou marque quelconque; et bien que quelques•unes soient 

historiées, il faudrait beaucoup de bonne volonté pour y 
reconnaitre l'œuvre d'un artiste. On peut croire qu'Er­

rard les il gravées lui-même. Le tirage en est générale­

ment défectueux. Entre autres machines plus ou moins 

ingénieuses qu'elles représentent daus leur application, 

on remarque la vingt-huitième qui est, dit l'auteur (dé­

claration des figures), une c Nouvelle façon de presse 

plus compendieuse el aisée que les communes, tant pour 
imprimer livres, que pour estamper toutes figures taillées 

en léton ou cuyvre (2). 

(t) Le .quarante-quatrième feuillet manque à l'e1emplaire que 

j'ai eu sous les yeUJ: et qui, de la bibliothèque de M. de Haldat, est 

passé d1n1 la riche collection lorraine de M. Tbiéry-Solet, de 

Nancy; mais il existe nécessairement. 

(!) Celle planche représente une longue et massive table carrée 

sur le marbre do laquelle reposent, dans un chassis, des formes 
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Dans l'avis au lecteur, Errard se donne comme l'in­

venteur des instruments el machines que son livre met 

en lumière. Toutefois c fadvoue > dit-il c que ce que je 

> tiens pour mien a peu (pu) par cy-devanl estre faicl ou 

> inventé: comme il est possible et se faict ordinaire­

> ment quo deux personnes se rencontrent en mesme 

> invention; mais puisqu'il sort premier de ma boutique, 

> je me l'allrihueray â bon droict jusques â ce qu'un 

» aultre en descouvre l'emprunt. > La dédicace fait con­

naitre qu'il était depuis longtemps au service du duc de 

Lorraine, lorsqu'il a repris les travaux: qui lui avaient 

mérité la faveur d'y entrer. Il espère que son livre sera 

favorablement acèueilli: c ce qui> ajoute-t-il c m'encou­
> ragera â poursuyvre les autres desseings qui me sont 

> encore demeurez imparfaicts. > 

Il n'est p~s â ma connaissance que Jean Errard ait 

donné une suite â ce_ premier livre. En t604, on le voit 

publier, â Paris, un ouvrage sur la fortification, où il 

prend le litre d'ingénieur du Roi Très-Chrétien (1). 

d'impression et des planches de gravnres. A l'extrémité de cette 

table, au lieu de la presse verticale en usage alors et depuis, un 

double cylindre horizontal. Vers l'autre bout uo ouvrier typo­

graphe, chargé de donner l'encre, tient de chaque main un tam• 

pon, 'tandis qu'un second ouvrier se tient prêt à abaure la frisqueLte 

sur le tympan. Ces deux chassis, au lieu rle faire race à l'instru­

ment de pression, sont sur le côté. Tout le travail s'exécute à bras. 

(1) La Bibliothèque lorraine contient une µotice très-sommaire 
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Encore un mol sur Errard de Bar-le-Duc. C1est pour 

rappeler que Henri IV, en apprenanl la morl de cet 

habile ingénieur, s'écria: Ah! fai perdu un des plus 

grands hommes de mon royaume ( 1 ). 

Jean Janson Il a donné, comme on sait, en 1596, la pre­

miêre édilion des Coutumes générales du duché de Lor­

raine (2). Je ne sache pas qu'il ait exécuté aucun autre 

labeur de quelque importance. Son nom se trouve aussi 

sur des placards d'ordonnances imprimés dans les dis 

années antérieures à celle date, ainsi que sur un rarissime 

petit in..S• de ,t. f. non cbift'rés, titre compris (3), contenant 

et essez ine:sacle sur cet auteur : • Ernrd (Jean) de Bar-le-Duc. 

• ingénieur do Roy Très-Chrétien, a.fait imprimer La Forti{icatioft 

• dinaontr,ul rlduiu en art, à Paris, en 160i1 in-fol., dédiée à S. 

• M. - Seconde édition du même ouvnge, par Ant. Errard, neveu 

• de Jean, revue et augmentée, contre les grandes .erreurs de l' é-

• dition contrefaile en Allemagne. A Paris. 1620. Le tout enrichi 

• de tailles douces. Le même Jean Errard a fait imprimer sa Géo-

• métrie générale et pra~iqne d'icelle avec les figures. A Paris. 

• 3e édition. i6t 9. In-8° 11 

Jean Errard était mort lors.de la réimpression, en 1620, de son 

Traité de la for&ification. 

(t) Mémoires de Sully. 

(!) V. Recherches, p. 213-U, et Essai hist. et bibliogr. sur 

la rédaction officielle et la publication des principales coutumes 

de la Lorraine ducale et do Barrois(Nancy.1845, ln-8°), p. 102. 

(5) Biblioth. de M. Noël. 
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la trêve de Saint-Denys, conclue le ! ao111t 1595, enlre 

Henry IV et le duc Charles Ill. li est intitulé : 

ARTICLES accordez entre les Sievrs Députez pour Sa 

Maiesté & le sieur de Bassompiere, Depute pour MoR­

seigneur lo Duc de Lorraine soub le bon pla~sir de 

sadicle Maiesté & de son Altesse. A Nancy par I 
lanaon Imprimeur de aon Altease. S. d. 

Cette trêve, qui fut rati6ée par Charles m, le lS du 

même mois, comprenait, du roté de êe prince, le car­

dinal de Lorraine, évêque de Metz, pour ses terres, pays 

et places des évêchés, et, du côté de la France, Je duc 

de Bouillon pour les villes et places qu'il tenait pour le 

11ervice du roi. Elle mit fin au:s: hostilités eolre le duc de 

Lorraine et Henry IV ( t), el fut le prélude des traités de 

paix. de Saint-Germain-en-Laye et de Folembray. On 

la chercherait vainement dans les preuves de l'Bistoire 

de Lorraine, par Dom Calmet • 

.Jean .Janson Il n'exerçait pas seul la profession d'im-

. primeur ; il avait pour concurrent Blaise Andréa ou 

André (2), dont les presses onl, dans les derniéres années 

du XVI• siécle, mis au jour divers actes de l'autorité 

ducale, deux volumes de polémique religieuse sortis de 

(1) On remarquera qu'en 159l5, les partisans de la Ligue tenail'nt 

encore des aaaemhlées dans Paris, où Hl'nri IV n'est entré qu'en 

mars de l'année suivante. 

(!) V. Recherches, p. 217-18. 
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la plume du tbéologién Jean Haren (t), protestant rentré 

au giron d~ l'Eglise, une édition des Coutumes du bail­
liage de Bar el trois éditions, dont deux sans date, des 

Coutumes du duché de Lorraine (2). Ces deux dernières 
sont de format in-4°, également incorrectes el mal im~ 
primées: l'une que je crois de tS99, au moins pour les 
derniers feuillets qui ont pu être ajoutés après coup, 
a déjà été décrite ; l'antre a 4, feuillets préliminaires, 
litre compris, le texte y est coté fol. l à 120 et le titre, 
qui ne diffère que par le mot Allemaigne au lieu de Al­

lemagne, porte aussi l'empreinte, avec date effacée, de 
la grande vignette aux armes d_e Lorraine, employée par 

Jean Janson dans l'édition de U96. 

(t) Le Recueil authentique des anciennes ordonnahces de Lor­

raine, par François de Neufchâteau (Nancy, C. S. Lamort. 178•. 

ln-4°), mentionne, à la page 77, une ordonnance ducale du !7 oc• 

tohre US99, qui a dfl être imprimée par Blaise Andréa. Elle porte 

défense aux papetiers de s'expatrier, et, à toutes personnes, 

d'exporter les drapeaux, frapouilles, drilles, etc. Le préambule de·· 

cette ord()onance rapporte que le commerce du papier de Lorraine 

était fort célèbre par toutes les nations circonvoisines. 
(!)V.Recherches, p. !15-16, et, plus au long. pp. !8, 99 et 

t 07 de l'Essai historique déjà cité. 
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On sait qu1à répoque où la capitale de la Lorraine ne 

produisait en typographie que des ouvrages médiocres, 

pour ne pas dire pis, des imprimeurs plus habiles 

que ceux dont il vient d'être question, lUarlin Marchant, 

Etienne Marchant, Melchior Bernard à Pont-à-Mous­

son, et, bien avant eui, :Nicolas Bacquenois à Ver­

dun, se faisaient par leurs travau11; un renom mérité, 

et qu'après Bacquenois, l'imprimerie verdunoise ne dé­

généra pas entre les mains de Martin Marchant (t), de 

Richard Grégoire (2) et de Jean Vapy (5). J'ai cité dans 

(1) Cet imprimeur a travaillé à Verdun avant de s'établir à Pout­

à-Mousson. 

(2) Désigné par erreur, dans les Recherches (p. ii2), sous Je 

nom de Richard Georges, 

(3) Je suis redevable, en presque totalité, des reoseigoemeots à 

l'aide desquels je complète ici et continuerai, pour le xvue siècle, 

la bibliographie verduooise, au1 recherches et à l'obligeance 

érudite de M. Ch. Buvignier, ancien sous-préfet à Montmédy. 

M. Blondeau, ancien principal du collége de C<1mmcrcy, un bi­

bliophile distingué de Metz M. Chartener, M. Clerx, bibliothé­

caire en chef de la même ville, et M. Auguste Digot, membre 

résidant de l'Académie de Nancy, m'ont aussi fourni, pour les 

Nouvelles Recherches, des notes que j'ai pu employer avec une 

entière confiance. 
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les B.echercbea sur les progrès de 1a typographie lor ... 
raine, quelques livres sortis de leurs presses; mais il 
en est d'autres qui, depuis, sont venus A ma connaissance, 
et que je ne dois pas omettre. Bien moins encore, pas­
serai-je sous silence le nom nouvellement déeouverl d'un 
imprimeur verdunois, contemporain de Nicolas Bacque­
nois. 

Nicolas Baequenois était établi A B.eims, lorsque Nico­
las de Lorraine, évêque de Verdun, le n~mma son impri­
meur el le fil venir dans celte dernière ville (t). Il avait 
aussi exercé son art à Lyon (i). L'époque de ce nouvel 
établissement ne saurait être précisée avec CM'lltude; en 
tout cas, il est certain que Bacquenois a conservé long-

(t) Teissier, Notices sur les premier4 &emps de l'imprimerie 

clans les villes 1oisines de Melz, - On pent s'étonner de ne ren-­

contrer avant 1560, oti parut le Bréviaire du diocèse de Verdun, 

aucun produit des presses de Bacquenois dans cette ville, et doutl'r 

qu'il y ait.é1é appelé par Nicolas de Lorraine, dont l'épiscopat finit 

en rn,s. Je croirais plutôt que, nommé par ce Prélat imprimeur 

de l'évêque de Verdun, il continua pendant quelques années de 

résider à Reims, et ne vint s'établir à Vordun que sous l'épiscopat 

de Nicolas Psaume. 

{i} Bibliographie lyonnaise p. 3U additions et corrections. 

Bacquenois a _imprim~, à Lyon, le Livre de plusieurs pièces, c'est­

à-dire, faic~ et recueilly de divers autheurs, comme de Clément 

Marot et autres .... À Lyon, par Nicola, Bacqunaoi,. tts.68. lo­

t 6. (Catal. Coste (Paris t8CI'), n° 791.) 
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temps celui qu'il avait 4 Reims et qu'il y imprimait 

eacore en U62 ( t ). 
Voici quelques produits de ses presses à Verdun, outre 

ceux que l'on connait déjà : 

t• Pova L'mmnB IIAIOBITB DV RoY TaBScea■sTIBN. 
Contre le Legitime conseil malicieusement inventé par 

]es rebelles. Seqvitvr fortvna laborem. A Yerd,m, Par 

N Bacque,nois, Imprimeur de Reuer pere en Dieu Mon­

seigneur Nicola1Psat1lme Euesque et Cote dudict Y er­

dun. t560 .•• Petit in~8° de 18 feuillets non paginés, y 

compris le titre, au verso du11uel .commence le texte par 

ces mots : c A. la Royne mere du Roy trescbreslien ma 

Souueraine Dame. , Signal. Aij - E. 

Ce petit ]ivre, remarquable par sa date contemporaine 

de ]a premiére impression faite à Verdun par Bacquenois, 
rappeUe une .polémique fort animée qui s'engagea vers 

cette époque, au sujet de ]a majorité de François Il (2), 

(t) Eolre autres publications de Dacquenois à Reims, je citerai 
t O Discovrs de ce qv'a faict eo France le Héraut d'Angleterre el de 

la response que lui a faicl le Roy • ..4 RAeima, Par N BacqlUflOÎI, 

Imprimeur de M. le R. Cardinal tla Lorrain,. Ultl7. ln-8° de 

cioq feuillets en italique. 

!O Sermons de Le Picard ••• Rheim,, Bacqumoi,. tf1t19. In-t6. 
(Catal. de Méon, 1803, n° 20tl.) 

3o Les Ruses el . finesses du DiabLe.... par Gentiao Hervet, 
Rheim,, Bacquenoi,. 1tl6!, (Ibidem, n° 28tl,) 

(2) V. Biblioth. hisl. de la France, i. U, p.- 78,. 
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et à laquelle Sean du Tillet, greffier au parlement de 

Paris, prit part en publiant un discours Sur la majorité 
du Roy Tres-Chrestien, contre les Ecrits des Rehellea. 

Cet écrit provoqua, de la part des protestants-, plesieurs 

réponses donl la plus connue a pour litre : LégWrM 

conseil tùs Rois de France pendant leur jeune aage, 
contre ceu:,: qui tJeulent maintenir fillégilime gou9W• 
n,ment tù ceu:,: de Gu;se •• Du Tillet ne se- tint pas pour 

balla : je viens de donner le lilre de sa réplique (1 ). 

Outre l'édition de Verdun, il en es.isle une a.,lre soaa la 

même date: Paris, chez Guillaume Morel. Celle-ci est 

de format in-4°, comme le discours sur la majorité du 

Roi, qui porte aussi l'adresse de Guil. Morel. De ces 

deux éditions, quelle· est l'originale? Pour le dire, il 
faudrait pouvoir les comparer. 

2° LANCILOTI CABLBI Regiensis episcopi de Francissi 

Lotharingi Guisij Ducis poslremis dictis et factis. Ad 

( t) Do Tillet reproduit, dans cette répfique, sa théorie &Dr la 

majorité des rois, disserte sur Je pouvoir qu'ils ont de prendre pour 

ministres qui bon leur semble, combat la proposition dè sabstiloer 

aux Guise un conseil nommé par les élats-sénérau1, et repoaase 

l'accusation d'être ,endu aus princes lorrains.• Pour fin ma Dame,• 

dit-il en terminant, • je ,ous prie très-humblement " de ne ,ons eu­

" nuier de la prolisité de cest escrit rail pour le service do Roy el 

" le ,ostre, le ,instiesme jour de septembre, l'an mil cinq cens 

» soisante, Par vostre tres humble et tres obéissant subjet et ser­

" viteur, Dotillel, » 
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Regem Epislola H gallico sermone in lalinum conversa, 

Per Joaonem Velerem. V ertluni Apud N, Bt1cneliu;n .. ,, 

U65, Petit in-8° de 24 feuilleta non chifl'réa, Signal. Aii 
-Ciiii (t). 

5- LB Ta1011PHB DB LA S, MzssB contre la conférence 

de ladile llesae el de la Ceoe, faicte par Jean Garnier 

Ministre des Caluioistes a Metz. Par F. Fremio Capitis 

Docteur en Théologie. A YerdM Par N. Bac9uenoi11 ... 

U66. lo-S-~ Prélim. 3 feuilleta pour le titre et la dé• 

dieace à N. Psaume. Tes.te, 39 feuiUela, pluil I pour la 

tabli!. 
4" FACVLTATBa illnlrissimi ac reuerendiaaimi Domini. 

D, Caroli liluli Sancti Apollinaris, Presbileri Cardillalis 

a Lotharingia, in Lotharingie & Barriducis Ducatibua 

ac Melensi, Tullensi & Virdunenai Ciuilalibua & diœ­

ceaibus, Sanclœ sedis Apostolicœ a lalere legati per 

Sanctissimum Dominum nostrü Papam Pium quiotum 

coocessœ. Yirduni, Apud N. Bacnetium .... 1567. Petit 

in-8° de 23 feuillets chift'rés, outre le lilre (2). 

Ce petit volume est un document important pour l'his­
toire ecclésiastique de la Lorraine, du Barrois et des 

Trois-Evêchés, où le grand cardinal de Lorraine était 

alors légat du Saint-Siége. 

(1) Calai. de la bibliothèque de M. le comte Einmery (Metz, 

i8.&9), n° 1!7!. - L'édition originale de celte traduction est de 

Paris, HS63. 

(1) Bibliolh~ue de M. Noël, notaire honoraire ~ Nancy. 
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1° La Aé:TBS na u ConjBBl'fCB tenve a Paris es mois 

de JviUet et kovst MDLXVI, entre den docteVJ'II de 

Sorbonne et devs ministres de Calvin-. Ces actes ont 

estés collationnez aux Originaux, les ministres appelez 
& Goguyer notaire pour eux qui les II signez. A Y n-dun, 

Par N. Bacquenoi,.... 1518. Petit io4• de 8 feuilleta 

prélim. non chift"n!s, titre compris, signal. a ii - av. 

Texte chift'r6, t i 498, signal. A-11.ii. 
D'après la préface, où l'on trouve quelques détails 

historiques assez intéres'8nts, celte conférence eut lieu 
A la demande du duc de Montpensier, qui désirait ar­

demment faire rentrer dans le giron de l'Eglise .catlloliq:oe 

Je duc de Bouillon son gendre el H.,. de Bouillon sa fi.lie. 

BIie s'ouvrit au commencement de juillet t566. Les ca­

tholiques y étaient représentés par les flocteurs Vigor et 

de Saioctes; les protestants par les ministres fl'Espine 

et Barbas, amenés par le duc de Bouillon. Les actes de 

la conférence ayant été mis au jour par les soins de ces 

dernien, vers la fin de t566, les docteurs Vigor et de 

Saincles prétendirent que cette publication, faite à leur 

insu, n'était rnnplie f"" de tMn1onge1, fafllmez et 
contrariélez7 et y répondirent en les faisant imptimer i 
leur tour en t568. On en connait deux éditions i cette 

date: l'une est de Paris, petit in-8° (1); l'autre vient 
d'être décrite. 

(1) N° 80 du Catalogue de Villenave. 
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bea diverses publications qui portent le nom de N. 

Bacquenois, celle qui, de nos jours; a conservé le plus 
d'intérêt est l'édition que l'évêque Psaume, un des Péres 

du concile de Trente, a donnée des canons et décrets de 
ce concile, sous le titre des CuoxBs BT DBCBBTA sacro­
sancti œcvmenici et generalis Concitii Tridentini. Yir­

duni, apud N Bacnetium •••• 1564-. Petit in-4• (t). Tous 
les exemplaires de ce livre ne portent pas l'adresse de 
Bacquenois; il en est dont le titre parait renouvelé et sur 
lesquels on lit : Parisiis, apud Nicolaum Chemeau •... 

1564 • .Au revers du titre, on trouve daté de Rouen, le 
pénultiérqe jour d'octobre t562, un permis d'imprimer 

et vendre, avec privilége pour huit ans, accordé A Jean 
de Foigny, imprimeur demeuriant à Reims. Les antres 
feuillets préliminaires différent également, en ce que le 

caractère romain y est employé au lieu de l'italique • .A 

ces différences prés, c'est identiquement le même livre, 

à la fin duquel on lit aussi (5• feuill,pt de l'index) : Apud 
N. Bacnetium R. P. Episcopâ et Comitis Yirdunenais 

Typographum, 1564. Le mot apud, que les exemplai­
res avec l'adresse de Bacquenois sur le titre ont égale­
ment, tandis que les constitutions du synode de Ver­
dun (2), imprimées sous la même date a la suite des 

actes du concile de Trente, portent : Yirduni e:x:cudelJat 

(1) V. Recherches, p. l68, où ce volume est décrit. 

(i) V. Ibidem. 
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N. Bacnelius, donne lieu de douter que c~Ue publication 

de Psaume soit réellement sorti des presses du typographe 

verdunois. On peut même croire, avec grande apparence 

de raison, qu'elle a été faite à Reims, dans l'imprimerie 

de Jean de Foigny, et que Bacq1,1enois n'a fait que réim­

primer les feuillets préliminaires des exemplaires qui se 

vendaient chez lui. L'opinion contraire ne pourrait pré­

valoir qu'en apportant la preuve de la cessation par 

Jean de Foigny de l'exercice de sa profession, dans l'in­

tenalle de 1562 à Ui64: preuve qu'il faut tenir pour 

impossible, en présence des monuments typographiques 

où son nom se trouve inscrit à celle derniére date et 
dans les années subséquentes (1). 

L'existence, j Verdun, d'un imprimeur contemporain 

de N. Bacquenois, est révélée par un petit livre qui a 

pour titre: 

(t) Il en est plus d'un que je pourrais citer de 1Ji1u; mais je 

me bornerai à celui,ci.-LB PoaTBAICTde la félicité de tres-illvstre, 

Tres-havt & tres-puissant Prince Monseigneur Nicolas de Lorraine, 

Prince du Saiut-Empire, Due de Mercoeur, Marquis de Nomeny, 

Comte de V~udémont, & de Chaligny, Deduit (en ,ers) par deUJt 

bandes ~e Nymphes, l'vne de Meuze, l'autre de Velle. Par Noel 

Gilet Rethelois. A Rheim, par Jean de Poigny, Imprimeur de 

Jlon,eigneur le Cardinal de Lorraine .... t574. Petit in-8°, 6 

feuillets prélim., titre compris. Texte paginé de 1 à 69, et suivi 

de deux feuillets non chift'rés, puis un feuillet blanc qui manque 

presque toujours. 
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LB CAT.u.oaua Dis LÉGATs, péres, orateun et théolo­

giens qui~ depuis le co~mencement jusque■ à présent, 
se sont trouvés à la détermination du Concile de Trente, 

avec leurs noms, surnoms, pays et dignilez. Â Verdun, 

par Fraçoia .JngHin. tlS64. Petit io-8° sans chitrtea, 

signat •• U - C2. 

C'est tout ce que l'on connait de ce typographe, dont 

il est présumable que l'établissement à Verdun n'eut 

pas une longue dun!e. L'e1iguitè du volume où son nom 

eat inscrit n'est pas une raison pour refuser à Fraaqois 

Angevin la seconde place aar la liste des imprimeurs 

nrdunois. Barlin Marchant, qui l'a occupée juaqu'a 

présent, n'a droit qu'à la troisième. 

Je viens de nommer Martin Marchant; voici quelques 

produits «Je ses presses 4 Verdun. 

V1a1Nn SBBIIONBS in Jonam Prophelam et quioque 
in Dominicas adventus et Festum Nativilalis. Yirduni 

Marlinw Mercator. U:75,.Io-8° de 250 pages. 

Ces sermons, dédiés â Nicolas Psaume, sont l'ouvrage 

de Roch Mamerot, qui était alors prieur des Domini­

cains de Verdun, el qui fut aussi confesseur de Marie 

Stuart (1~. 

CA.ROLi A. LOTHARINGIA, CARDINA.LIS V ADBlllONTANI DB 

EccLKSIADISPUTAT1oin theses distributa, quam in Acade-

{t) V. Papillon, BiblioLh, des auteurs de Bour1ogoe, au mol 

Mameroc. 
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mia MusslpontaDà publice clefendil, dirigente Patre Luca . 

Pinello Societatis Jesu. E:tcud. Yirduni Mar1inu11 ller­
èattw. U80. In-4° ( t ). 

C'est Duverdier qui me fournit Je litre de ce livre, 

dont l'auteur est Charles de Vaudémont, fils de Nicolas 

de Vaudémont, tégent de Lorraine pendant la miaorité 

de Charles Ill. Né en 15?J9, ce prince achevait ses éttldes. 

â l'université de Pont-à-Mousson, lorsqu'il reçut le cha• 

peau de cardinal en 1578. Il fut évêque de Toul 1lt de 

Verdun, et mourut en 1587. 

L'époque où Martin Marchant alla s'établir à Ponl-à• 

Housson, où jusqu'alors il n'y avait pas eu d'imprimeur, 

... est fixée par un compte du receveur général et trélori.er 

de Lorraine pour l'année t582: c A Martin Marchant, 

> imprimeur juré en l'université de Pool-a-Mousson, 

> l'0O francs que Mgr luy a faict don de grace spéciale, 

> tanl pour le transport de ses meubles de Verdun au 

> Pool-à-Mousson, qu'autres choses nécessaires pour 

> son art.> 

(1) SupplemenLum epitomes BiblioLhecœ Gesaerian:e, Ant. Ver­

derio collecLore. Le nouvel éditeur de Dnverdier annote au bas d• 

û&re: Obiil .Avmion, HS7-I : ce qui ne peut s'appliquer qu'au 
grand catdinal de Lorraine et pourrait faire croite qu'il s'agit d'1111e 

thèse soutenue par cet illustre prélat à l'uni,ersi&é de Pont-à• 

lloul88n., érigée à sa demande ea 1571, L'inacl,er&aace est assez 

risible. 
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Chénier cite, en son Histoire de Lorraine ( t ), sans 
indication de format, un JouBNAL des siége et prinse d1E­

pinal. Pont-à-Mou,ao!'· t 5!2- Si la date est exacte­

ment rapportée, c'est sans doute une impression de 

Martin Marchant. On sait que l'année suivante, ce typo­

graphe a publié, à Pont-à-1\lousson, la bulle d'érection 

de l'université avec quelques autres pièces y relatives(!) ; 

qu'il a travaillé dans cette ville jusqu'en i.587 et à Ver­

dun jusqu'en 1586, faisant ainsi marcher de front deux 
imprimeries (3). 

Mathurin Marchant, qui lui succéda à Verdun, a donné, 

non pas une, mais deux éditions de la DËcLABATIOl'f de 

M. de la Noue, sur sa prise des armes pour la juste 

défense des villes de Sedan et Jametz. La premiére a 

(1) T. Ill, p.198. 

(2) V. Recherches, p. 193. 

(3) Les mémoires de la Société archéologique de Lusembourg, 

t. li, citent quatre ouvrages, dont trois latins et un Oam:md, impri• 

més en 1578, et portant au bas du Litre, les trois premiers : Lu.t:,,,._ 
burgâ, apud Martinum MarchaJ&t; et le quatrième : Lu.t:emburch 
biâ mii Merlin Jlarchant. Il esL indubitable que c'est de notre 

typographe ,erdunois qu'il est question: car le privilége accordé 

par Dom Juan d'Autriche pour l'impression d'un de ces volumes 

porte : MartiJ&o Marchant, typographo ,, Ubrario YirduJtmri 

humilit,r supplicanli. 
Martin Marchant nait-il à Lusembourg une succursale de son 

imprimerie, on simplement une librairie ? 
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été décrite (1). L'autre diffère de celle-ci en ce que le 

texte, qui occupe dix des douze feuillets petit in-8° dont 

ëlle se compose, est paginé de 2 à 20. Le premier 

feuillet est pour le titre ; le douzième est occupé par un 

sonnet en l'honneur de l'auteur, qui se trouve aussi à la 

fin de l'édition sans chiffres (2). 

Le cinquième imprimeur de Verdun est Richard Gré­

goire, qui a publié en t 590 : . 

LEs INovLGENCBS ET PARDONS· donnez et octroyez par 

nostre ~ Père le Pape Sixte V â ceux qui, deuot~ment, 

porteront le cordon S. François & se mettront de la 

grande confrairie par luy fondée & instituée es maisons 

& Eglises du Sacré Ordre des freres Mineurs. A J7 erd1m. 

Par Richard Grégoire. i.590. Petit in-8° paginé de 5 à 

30, outre le titre, et de i à 18. 

En 1592, Richard Grégoire a impiimé, sous le litre 

de: EPISCOPATUS Virdunensis Nicolai Bocheri (5), un fac­

tum de Nicolas Boucher contre Jean de Rembervillers, 

son compétiteur à l'évêché de Verdun, qui persistait à 

(1) V. Recherches, p. IS07. 

(2) Peut-être n'est-cc qu'un tirage, après remaniement, de l'édi­

tion décrite. 

(5) Dom Calmet donne à l'imprimeur de ce factum le nom de Ri• 

chard Georges, que je lui ai conservé dans les Recherches (p. 17!), 

d'après une note communiquée. Mais je crois que c'est une errenr. 

V. Rist. des Evêques de Verdun, par Roussel, p. 578 et 581. 
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lui disputer l'épiscopat, qu6ique: depuis longtemps il eût 

reçu ses bulles du Sainl-Siege. 

Le sixième est Jean Wapy, au sujet duquel je vais 

consigner ici le résultat de recbercbea faites avec 11uccës 

aux archives municipales et dans la bibliolhéque de 

Verdun (t). 
« 1592, 2oe jour d'Aousl. Ayant veu les leltres obte­

> nues de Monseigneur (2) par Jean Wapy, portantes 

, privilège d'imp~imer et aullres lellres par )~quelles 

> il est nommé l'ung des domestiques, Mes11ieurs'(3) luy 

> ont entériné lesdites lettres, et de grâce spéciale, el de 

> leur authorité, l'onl e~emplé du logis el non de garde, 

> sinon en cas de nécessité et quand mes dicls sieurs 

> )'ad viseront et à la diserétion d'iceulx ( 4 ). > 
< 1592. Dernier jour de novembre. Sera adressée une 

» lettre à Monsieur le Comte de Brienl)e pour faire ren­

> dre, par les soldats, le11 caractères de Jean WapJ, sur 

> le chemin de Troyes, allendu qu'il est en ,u,utr~lité, > 
Il s'agit, à ce qu'il parait, de c11raclères ach1#s à 

(f) Par M. Ch. Buvignier, de Verdun, déjà nommé. 

(!) L'évêque et comte de Verdun. C'était alors Nicola$ Boucher. 

(5) Les gens du conseil de la cité impériale de Verdu11. 

(4) Les personnes que les évêques de Verdun attachaient fi leur 

maison étaient eiemples du logement des gens de guerre, ainsi 

que de plus!eurs antres charges imposées il la llourgeoi~ie. Mais 

cette exemption, comme on voit ici, n'avait d'effet qu'aprà11 entéri­

nement de leurs leures~patentes par le conseil de ville. 
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_Troyes pour1'imprimerie de J. Wapy, et sur lesqnels 

les soldats du comte de Brienne naienl fait main-basse. 

c 1598. tl Mars. Rapport au Conseil de ville de Ver­

» don qu'il est justifié, par tillres anciens et aultrement, 

> que Jean Wapy el Louys Wapy, Marchans demeurans 

» en ceste cité, sont descendus d'ancien linage d'icelle, 

> sçavoir lesdits Jean Wapy et Louis Wapy pour estre 

> fils d'Isabelle Senocq, fille de François Senocq esch&­

> vin du palais, fils de Jeannette Reiron dicte Maillefer, 

> fille de Reiron Maillefer, fils de Husson Maillefer 

> escript et dénommé au rolle du linage d'Estouf(I). » 

c rnoo, 23• de Janvier. Jean :Wapy, marchant, citain 
. > de Verdun et imprimeur de Mgr de Verdun, a pré­

> sen té au Conseil lettres de Mgr, en date· du 20 Sep­

> tembre du présent mois, portantes provision à luy 
• > faicte de l'estat de Conseiller en ceste· cité, vacant par 

> le décès de feu Sire Claude Senocq, aussi marchant 

> et citain dudict lieu, pour en jouir par ledict Wapy, 

> aux honneurs, auctoritez, franchises, libertez, gaiges 

> et proufitz y appartenans et dont il a requis entérine­

> ment: sur quoy Messieurs, ayant eu lecture d'icelles let­

> tres, lei ont entérin,é aelon leur forme elteneur, et ledict 

> Wapy,. receu audict estal de consejller qu'est de robe 
-» courle, a preslé le &;ermenl ad ce requis et accoustumé 

(1) Comme les Paraiges ?l Metz, les Linages de _Verdun étaient 

les seules familes où l'on ptH prendre les magistrats de la cité. Il 

y avait trois linages : Azenncs, EstouR' et De la Porte. 
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> es mains du sieur procureQr général Gerbillon, rung 
> des eschevins du palais, en l'absence de Monsieur de 

> Gorcy, doyen, et de Monsieur le bailly de Sainctygnon, 
> Meistre eschevin de ladicte cité. > , 

Ce que l'on connait jusqu'à ce jour des travaux typo­
graphiques de Wapy, antérieurs au nn• siècle, se réduit 

à la publication, en 1598, des Statuts Synodaux d'Erric 

et. Lorraine, évêque de Verdun (t). 
Il faut y ajouter le livre suivant, qui est antérieur de 

quatre années, motif suffisant pour que je doive le citer: 

HADBIANI T. T. S. Cbrisogoni S. R. E. Presb. Card. 

Botoien. De Sermone latino epitome. Yirduni, apud 
loannnn Wapy, Reuerendiss. Episcopi et Comitis Vir­
dunensis Typographum. 1594~ In-16, chiffré t â ~na, 
non compris la préface, qui a trois feuillets. Signal. 
A2-S4. 

Si l'on ne connaissait que ces deux publications de 
Jean Wapy, son bagage serait assez minime, el il eût 
été peu intéressant de recueillir les particularités bio­
graphiques que je viens de révéler. Mais il est fort pro­

bable que, dans les premières années de l'exercice de 

sa profession, W apy a mis au jour des ouvrages qui sont 
encore inconnus. En tout cas, son imprimerie prit une 

activité remarquable au xvn• siècle (2), et l'on voit alors 

(1) V. Recherches, p. 509, oà ce livre est décrit. 
(!) V. Recherches, p. 2:!3 et 520. D'autres produits des presses 
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ce cl&ain de VerdllD, à l'exemple des Bstieane el d'autres 
typographes célébres du .siècle précédent, poursuivre 

avec dialiaclfon sa carrié.re, en y joignant les travaux. de 
l'boqaœe de lettres. 

§ 4. 

Un extrait des comptes des receveurs généraux de 

Lorraine vient tout à l'heure de fixer l'époque où l'im­
primerie s'est établie à Pont-â-Mousson. Ce que j'ai à 

dire cette fois de ses travaux dans celle ville, se réduit 
a\ décrire ou citer quelques volumes sortis des presses 

de Martin Marchant et d'Etienne Marchant, 

Le premier esl déjà connu, mais non décrit. C'est le 
SA.INCT , SACRÉ , UNIVERSEL ET GÉNÉB.lL. CONCILB DE 

TBENTB .. , Traduit du latin en François par Genlian Her:. 

vet ... Pont-rl-Mousson, Martin Marchant. 1584. Petit 

in-8° (1), Ce volume, qui est bien imprimé, a 6 feuillets 
préliminaires, litre compris. Le texte est en deux par­

ties, dont la premiére, où sont les actes du concite de 

Trente, a S04 pages, el la seconde qui contient, entre 

_ de J. Wapy seront déoritt oo cités, qaaacl oes aoutellea reoberehes 
seront par,eoaes au xvue siècle. 

(t) V. Recherches; p. 513, ob se trou,e reproduit touL au long 
le tiLre de celte édiLioo, la seconde de la traducLioo de GeoLian 
Benet, publiée pour la première fois à Reim,, Qn 1564. t vol. 

' . 

in-SO. 

6 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



{ 82 ) 

autres piéces, le Catalogue des Pères, des ambassadeurs 

et de tous les théologiens qui ont assisté à ce concile, 

et l'indice des /i9res prohilJez en a 86. A ·ta fin, 1 S 

feuillets pour la table et pour l1errata, plus un feuillet 
blanc. 

Le second est intitulé : FACVLTATES lllustrissimi ac 

Reverendissimi Domini D. Caroli titvli Saoctœ Agatbœ 

Diaconi Cardinalis a Lotharingia (t), in Lotbaringiœ et 

Barri-d.ucis Ducatibus, ac Metensi, Tullensi et Virdu­

nensi Ciuitatibus & Diœcesibus, Sanctœ Sedis Apostolicœ 

a latere ·Legati, per Sanctissimum Dominum nostrum 

Papam Gregorium XIIII concessœ. MPssiponti. Âpud 
Stephanum Mercatorem Sereniss. Lotharingïœ Ducis ••• 
typographum. t591. Petit in-s• de t2 feuillets non 

chiffrés. Signal. A - Ciii. 

Les deux autres sont des livres imprimés pour runi­

versité de .Pont-à-Mousson : 

Ds ÂBTB RB8TOBICA libri tres. Ex Aristotele, Cicerone 

& Quioctiliaoo prœcipue deprompti ••• Auctore Cypriano 
Soano Sacerdoti Societatis len. MPssiponti Apud Ste­

phanum llercatorem .... Typographum. 1594. Petit 

io-8°. 
DB B4TIONB COISCBIBUDI BPISTOUS vlilissimm prœ-

(f) Ce cardinal de Lorraine, qu'il ne faut pas confondre avec le 

cardinal de Vaudémout,son parent et son contemporain, est le 61s 

du duc Charles Ill. V. Recherches, pp. 191 et 151. 
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ceptiones. loanne Voello Rbetorices & Grrecarum litte­

rarum Professore Soeietatis Iesu in Academia Turnonia 

autore. MPsaiponti. Âpud Stephanum Mercatorem .... 
anno cl:>l:>xcv1. Petit in-8•. 

§ 4. 

Je ne connais qu,un livre imprimé â Toul dans les 

cinquante derniéres années du xv1• siécle. C'est le Missel 

de Jean Palier, dalé de tS51 et déjà décrit (t). 

Ces nouvelles recherches viennent de parcourir la 

seconde moitié du xv1e siècle. J'ai montré l'imprimerie 

renaissant en Lorraine vers t559, dans la ville même 

où elle avait été originairement importée, â Saint-Nico• 

Jas-de-Port. On l'a voit un peu plus tard, en 1566, quit­

ter ceUe résidence pour former â Nancy, où elle était 

appelée par l'autorité ducale, un établissement de très­

courte durée; mais qui n'est pas moins digne d'intérêt, 

parce que c'est le premier qu'ait possédé la capitale du 

duché de Lorraine. Enfin, en 1579, elle reparait, et alors 

elle se maintient dans cette ville, où trois typographes 

se succèdent; toutefois, à quelques exceptions près, leurs 

travaux, quoique soutenus par des subventions du gou­

vernement, se bornent â des publications officielles. 

(i) V. Recherches, p. Hl9 et suiv. 
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A Verdun, où l'on croit que la typograpWe remoote 

au-deli de 15?JO, sans que néamnôioa 00 puwe en œer­
des produits antérieurs à usoo, lb nem eaoore igmmi 
d'un imprimeur contempor~in de N. Batquenoi& vieal•e 
joindre à céux qui sont déjà connus. 

J'ai pu fixér avec cerl;tude, à t582, l'origine de 

l'imprimerie mussipontaine; mais, à cela prés, aucune 

nouvelle découverte historique ou bibliographique n'est 

venue modifier l'état dé choses déjà connu, en ce qui 

concerne cette ville, et les travaux de ses typographes. 

llen est de même pour la cité épiscopale de Toul. 

Rencontrant sur mon passage le Chant Pastoral de 

Louis Desmasures et l'Histoire tragique de la Patelle de 

Dom-Remy, j'ai cru po11-voir tempétet l'aridité des dé­
tails et des descriptions bibliographiques par l'analyse 

de ces deux productions littéraires de la vieille Lorraine, 

et par des extraits qui mettront le lecteur à même d'en 

juger, mais que peut-être il me reprochera d'avoir fait 

trop nombreux et trop longs. 

&u-ait de, Mémoires de l'Académie d, Slanillcs 

(Société royale du Sciences;. Leltr,, et Aria de Nwu:y.) 

Nancy, imprimerie de venve Baybois el comp. (185,). 
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NOUVELLES RECHERCHES 

DE 

BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 

CHAPITRE Ill. 

~ 600-4 655. 
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------------------------- --
Nancy, imprimerie de veuve Raybois el comp. 
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NOUVELLES RECHERCHES 

DE 

BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 

1600-1635. 

Les dernières années du r~gne de Charles Ill et le 

règne tout entier de Henri li, so_n successeur, ont été pour 

la Lorraine une ère de paix sans interruption, de prOlipé­

rité sans exemple et de civilisation progressive. Alors 

aussi, la France était pacifiée, à quelques troubles près 

que l'autorité royale calmait ou réprimait tôt ou tard, sans 

que nos contrées ressentissent le contre-coup de ces 

agitations, auxquelles le duc de Lorraine et les princes 

de sa famille étaient désormais étrangers. Elles en enten­

daient encore le bruit; mais ce n'était plus qu'un lointain 

retentissement. Le temps était passé où des armées de 

Reitres et de Lansquenets, appelés en France au secours 

de leurs co-religionnaires, traversaient chaque année les 

états de la souveraineté ducale, et où la vigilance d'une 

i 
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neutralité armée parvenait tout au plus à circonscrire sur 
leur passage J'incendie, le pillage et la dévastation. La sol­
licitude du souverain n'avait plus pour objet que de faire 
jouir ses sujets des avantages de la paix; et son trésor, af­
franchi des dépenses que lui avait si longtemps imposées la 
nécessité de défendre le pays, se répandait en encourage­
ments donnés à l'industrie, aux arts, aux sciences et aux 
lettres. L'enceinte fortifiée de la capitale du duché s'était 
agrandie pour faire place à une "ille nouvelle ; des foires 
franches avaient fait d'un bourg voisin l'entrepôt des 
marchandises de la France et de l'Allemagne, de la Suisse 
et des Pays-Bas ; la législation poursuivait ses réformes, 
commencées au siècle précédent par la rMaction offi­
cielle des coutumes, et l'université de Pont-à-Mousson, 
devenue en peu de temps célèbre par la science et la 
méthode de ses professeul'S, attirait dans cette ville l'é­
lite de la jeunesse, qui y affluait de toutes parts. 

Un concours .actif de l'imprimerie était nécessaire pour 
seconder ces efforts de la civilisation.· i\ussi la voit-on 
reprendre ses travaux à Saint-Dié et à Saint-Nicolas-de­
Port, et créer des établissements à Saint-Mihiel, à Epinal 
et à Mirecourt (1), tandis qu'à Nancy et à Pont-à-Mous­
son,· 1es presses en exercice ne suffisant plus aux besoins 
de l'intelligence, de nouveaux typographes viennent 

(1) Une découverte récente autorise à compter l\lirecourtparmi 

les villes de Lorraine, où l'imprimerie a fonctiouué au xvn• siè­

cle. Il en sera question à la date de 1616. 
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prendre place à côté des anciens. La cité épiscopale de 
Verdun rivalise d'efforts avec nos villes ducales, et Toul, 
où jusqu'alors l'invention de Guttemberg n'avait fonc­
tionné qu'accidentellement, nous fait voir un imprimeur 
établi dans ses murs. Toutefois, l'industrie de la presse ne 
prospère pas partout également. Il est des villes où elle 
succombe après une courte existence ; mais son appari­
tion, presque simultanée dans ces localités diverses, té­
moigne assez de l'impulsion qu'elle a reçue. 

L'ordre des dates va successivement appeler ici les 
produits encore igno~és de ces impr~meries (t ), avec 
d'autres qui ne sont connus que par des indications 
plus ou moins vagues, et qui, par leur rareté, ont échappé 
jusqu'à présent à l'examen bibliographique. C'est aussi 
dans le même ordre que seront exposés les faits de quel­
que intérêt, pour l'histoire de la typographie en Lorraine. 

(1) le crois devoir répéter ici (V. Recherches sur les commen­

cements et les progrès de l'imprimerie en Lorraine, p. !20) que 

je ne me suis pas prpposé de dresser un inventaire descriptif de 

tous les produits de la typographie lorraine. Il en est bo.o nom­

bre dont j'ai relevé les titres, mais qui, après examen, m'ont paru 

devoir être passés sous silence, comme dénués aujourd'hui de 

toute espèce d'intérêt. Quand il m'arrive de mentionner un livre 

de cet acabit, postérieur à 16(.lO, c'est principoloment à cause de la 

date qui y est inscrite: cette date étant quelquefois la seule indica­

tion, soit de l'époque où. l'imprimerie a été inuoduite dans une lo­

calité, soit des premiers travaur. d'un typographe ou de la durée 

de son établissement. 
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16 .. 

LEs NOEJ.z nouveaux composez à l'honneur de Nostre 

Seigneur J.-C. Pont-à-Mouason, par Melchior Bernard. 
Sans date, in-8°. 

11 Petit livre de toute rareté ", dit avec raison le rédacteur 

d'un Catalogue ( 1) où il figure. On doit y rencontrer des 

Noëls en patois lorrain : aussi, est-il indispensable d'y re­

courir, si l'on veut donner une bonne édition de ces 

poésies populaires dans leur texte primitif, altéré de plus 

en plus par les nombreuses réimpressions qui en ont été 

faites jusqu'à présent. 

1601. 

A cette année appartient, sauf erreur dans la trans­

cription du-titre qui ne me parait reproduit qu'en partie, 

et avec peu d'exactitude, un petit livre dont je n'ai con­

naissancè que par le catalogue de la bibliothèque de Se­
cousse, où il est porté sous le n° 4142 . . 

ELÉGIE D'U!'Œ NYMPHE FRANÇOISE écartée en Lon·aine 

durant les guerres, avec une Ode .sur la maladie du Car­

dinal de Lorraine, et une Narration latine sur le soin de 

l'homme, par J. du Gallas. Nancy, 1601, in-12. 

Autant que je sache, il ne restait plus alors à Nancy 

qu'un imprimeur des deux qui y travaillaient six ans 

auparavant. C'est Blaise Andréa, et on peut, jusqu'à meil­

leure information, lui attribuer l'impression de ce volume. 
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1602. 

~ SAWB pastorellecomiqve, ov Fable bocagère (t ).Sur 
l'heureuse Naissance du ftlz premier-né de Tres-hault, & 
Tres-genereux Prince Monseigneur de Vaudemont Fran­
çois de Lorraine. Par Nicolas Romain, Natif du Pont-à­
Mousson, Docteur ès Droictz, & Secretaire de mondict 
Seigneur. Av Pont-à-Movsson, Par Melchior Bernard, 
Imprimeur de Monseigneur l,e Duc de Lorraine. t6()j. 
Pet. in-8° de 70 ff'., paginés de 3 à U.O, et dont les US 
premiers contiennent le titre ci - dessus aux armes de 
Lorraine, la dédicace, huit sonnets(~), l'argument de la 

pastorale et son explication. Le texte de la pièce avec l' é-

(t) La Salmée est mentionnée, mais sans description biblio• 

graphique, p. ffl des Recherches sv les commencements et les 

progrès de l'imprimerie en Lomine, ausquelles je renvoie pour 

l'espoté de deus jugemeats fort diff'érents émis sur cette prodac­

tion, par l'abM Grégoire, el par le bibliophile Jacob. Aujourd'hui 

qu'apr~s l'avoir lue, je me range, non sans quelque réserve, U'o• 

pinion favorable du savant bibliophile, mon devoir est d'ajouter 

qu'un critique du :svm• siècle, l'abbé Gouget (Bibliolb. Fran• 

çoise, t. XV, p. !3), r<.-procbe à la Salmée d'être sans invention, 

sans godt, sans conduite et tri,.,,.al wrrifiJe. Le lecteur Tl être 

à même d'en juger à son tour. 
(!) Sis de ces sonnets portent les noms de François Terret, 

Claude Terret, Biérosme Terret et Gérard Rousselot. C'est pour 

moi, je l'a,oue, comme s'ils étaient anonymes, Les deus autres 

sont signés Claude d'Ailly el Philippe Praillon. 
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pilogue, un sonnet à Madame de Vaudémont et une ode 
au prince nouveau-né, remplissent le surplus du volume 
qui est imprimé en caractères italiques, à l'exception des 
feuillets occupés par l'argument et l'explication. L'exé­
cution de ce petit livre fait honneur aux presses de Mel­
chior Bernard. 

On lit, dans l'.épitre dédicatoire à François de Vaudé­
mout, que l'auteur voulant se rendre digne de la confiance 
deceprinœ qui l'avait attaché à son service, et, 11 estimant 
11 que la jurisprudence avoit beaucoup d'industrie à polir 
11 un esprit et Je rendre plus clair pour percer au travers 
11 des affaires d'estat les'plus embrouillées, ou pour as­
" seoir un meur jugement et donner un sage conseil sur 
"quelque négc;>ce d'importance 11, s'exerçait avec ardeur 
11 en ceste science, par leçons publiques en l'nniversité 
11 de Pont-à-Mousson, 11 lorsqu'Apollon vint lui ap­
prendre qu'il y avait un nouveau-né dans la maison 
de Lorraine. Invité par ce Dieu à monter sur le Parnasse 
pour regagner les bonnes grâces des neuf muses, et 

comme 

C'est le devoir d'un loyal serviteur 

De regarder de son maistre l'image, 
A celle fin qu'il prenne la couleur 

Conformt au teint de son aymé visage, 
S' Il le voit peiat d'une morne langueur. 

Il doit planter sur son front la tristesse ; 

S' Il voit nager la joye dans son cœur, 

Qu'il plonge aussi son àme en allégre11e. 
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" Je tracay, dit notre auteur, cette pastourelle oham­
,, pestre ..... Elle est de petite étoffe: aussi, en ce présent 
" mois de may, on ne donne quasi autres choses que des 
" bouquets ramassez de petites fleurettes, l'honneur des 
" champs. J'estime, ajoute-t-il, que la bonne volonté et 
11 affection dont elle est toute remplie la fera sentir bon 
" aux narines de vostregrace, et combien que la blafarde 
,, envie tasche de l'arrouser de quelques mauvaises li­
" qtieurs de calomnie, son odeur se conservera dans la 
" boette de vostre faveur. 11 

La Salmée est en cinq actes. Les personnages ou 
entre-parleurs, comme l'auteur les appelle, sont les ber­
gers Calliste et Daphnis, les bergères Salmée et Lorine, 
la magicienne Phohère, un satyre et les trois fées Gra-· 
liane, Sapiente et Providente. La scène est dans une 
belle et vaste forêt, séjour des Faunes, Sylvains et Drya­
des. Calliste et Daphnis, ainsi que les deux bergères leurs 
amantes, y font leur deweure. 

Au premier acte, Salmée, que l'hymen vient d'unir à 

Calliste, est seule avec son troupeau dan~ une prairie 
voisine de la forê_t, et riveraine de la Moselle. Cette ber­
gère, trouvant longue l'absence de son époux qui n'est 
pas encore revenu de la chasse, invoque l'astre du jour : 
car il peut lui dire où est celui qu'elle aime ou, du moins, 
lui montrer la trace de ses pas. Puis elle interroge l'écho 
dont les réponses redoublent son inquiétude. Survient 
le berger Daphnis qui la rassure, lui dit que Calliste n'est 
pas loin, qu'elle va le revoir : ce que confirme la fée 
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Gratiane, dont les chants mélodieux attirent dans la fo­
rêt le berger et la bergère. 

Le second acte amène la magicienne Phobère, 11 en­
" voyée des Dieux pour couper le filet qui tenoit la des­
" tinée du pasteur Daphnis, afin que nouvel astre il fut 
11 luysant aux cieux. Mais ayant oublié de se pourvoir 
" d'herbes propres pour exercer son magique dessein " , 
elle rentre dans le bois après un long monologue. Paraît 
ensuite Lorine, qui s'étonne de ne pas trouver les ber­
gers dans la prairie ; puis Calliste. Ce berger, de retour, a 
grand souci lorsqu'il voit le troupeau de Salmée errant 
sans guide; il s'en enquiert à Lorine, et sur la réponse 
de celle - c_i , que depuis l'aube du jour elle cherche 
vainement Daphnis et Salmée, il rentre dans la forét pour 
chercher aussi sa bergère. Ce n'est pas sans que Lorine 
lui ait raconté tout au long les amours et le trépas de 
Pyrame et de Thisbé. Les paroles de Calliste ayant ex­
primé l'horrible crainte qu'un sanglier n'ait rompu d'une 
dent meurtrière la chair de Salmée, et fait de son flanc 
déchiré une rouge fontaine, la bergère redoute à son tour 
qu' égaré par de trompeusés apparences, il ne s'abandonne 
au désespoir. Elle a voulu lui montrer, par l'exemple de 
Pyrame, que 

Soubz l'ombre d'une peur, sur un me11me bucher 

Amour fait quelquefois deux amans trébucher. 

La chanson du satyre termine le second acte. 

Uès le matin je la guelte 

La douce bergeronnette. 
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C'est de Lorine qu'il est queslion le satyre en esl 
amoureux. 

Aussi tost que le soleil 

Sortant des ondes clairenes, 

Faict revoir son teinct vermeil 

Et nous darde ses sagettes. 

Dès le matin je la guette 

La douce bergeronnette. 

Je me couche dans ce bois 

Sur une verte couchette, 

Et d'une plaintive voix 
J'appelle ma nympheleue. 

Dès le matin .... : 

J'entonne mon chalumeau 

Et ma bouquine musette, 

Me couronnant d'un chapeau 

Passementé d'herbeleue. 

Dès le matin ..... 
Je ne sçay si elle entend 

Mon feu, ma flamme secrette, 

Mes soupirs, et à quoy tend 

Ceste mienne chansonnette. 

Dès le matin ..... 

Lorine que j'ay cherché 

Par ceste herbue chambrette, 

Jamais je ne t'ay trouvé, 

Comme je te voy, seulette 

Dès le matin ..... 
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Je voiray bien si l'amour 

Prend en ton cœur sa logette, 

Et si tu entends le tour 

De sa poignante sageue. 
Dès le matin ..... 

Je pourchasse quelquefois 

Les fontenières nymphettes 

Qui dansent parmy le bois, 

Foulant les herbes jeunettes. 

Dès le matin ..... 

Mais elles, d'un pied gaillarlf, 

D'une fuyarde reuraite, 
Craignent mon amoureux dard 
Que de bien loing je leur jette. 
Dès le matin ..... 

Ne'fay, ne fay pas ainsy, 

Ma Lorine douceleue ; · 

Viens à moy, viens mon soucy 

Et te rends d'amour subjette. 
Dès le matin .•••• 

Je te feray un présent 
Que j'ay dedans ma logette ! 

Un petit mouton d'argent 

Et une belle houlette. 
Dès le matin .•••• 

Quoy que mon front soit cornu, 

Bergère mignardeleue, 

Quoy que mon corps soit velu, 
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Mon ami&ié ne rejette. 
Dès le malin •••.• 

La lune reluit aux cieux 
D'une corne argentelette; 
Pan el les sauvages Dieux 

Portent des peau de chevreues. 
Dès le matin je la guelte 
La douce bergeronnette. 

Après cette chanson, le Satyre s'approche de Lorine et 
le troisième acte commence. 

LE SATYRB, 

E& bien I Lorine, el bien ! ma chanson messagère 
De l'amoureux flambeau qui mes poulmons ahere 
Ne l'a elle eschauft'é T veux tu bien dédaigner 

Les déilez des bois qui te veulent aymer ? 

LolllNB. 

Salyre chèvre-piedz au bazapé visage, • 
Qui guettes jour et nuict parmy ce vert bocage 
Quelque Nymphe à l'escar&, affin de la tenter 
E& d'an plaisir brutal ton ardeur contenter, 
Relire 1oy léger ; 10 dresses mal ta voye. 
Ta n'as pas renconlré quelque lubrique proye. 
Diane me chéri& et daigne quelquefois 
Pendre à mon col son arc, sa flèche et son carquois. 

LB SA.TUB. 

Si Diane esl pour toy, Vénus m'ayme et me prise, 
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Et son filz emplumé mes amours favorise, 

- Daignant le plus souvent, soubz l'ombre d'un ormeatt, 

Entendre les soupirs de ce mien chalumeau. 

LollJNB. 

Tire donc vers Paphos, ville de Cytbérée, 

Où fument cent autelz des odeurs de Sabée ; 

Et ne viens plus icy vaporer ton désir: 

En vain 1.'eff'orces-tu de Lorine jouyr. 

LE SATYRE. 

Ah bergère I ne sois à mon cœur si cruelle, 

Quo.y qu'on ,•estimé icy des Nymphes la plus belle. 

La rose printan_ière, au jauoissans cheveux, 

De son teint incarnat allèche à soy les Dieux, 

Et le lys revestu d'une colle argentée 

Pousse son front neigeu vers la voute œ1bérée, 

Esmaillant les jardins. Mais comme le beau jour, 

Précipitan.t son char vers l'ondoyant séjour, 

Faict pencher le beau lys et la rose 'pourprine 

Qui de son rouge teint se voit lors orpheline, 
Ainsi ton front astré, qui dérobe mes sens, 

Se flétrira bien tost au décès du printemps. 

Lol\ll'IE. 

Le raisin pourprissant monstre tousjours sa grappe, 

Et ne despouille pas sa noircissante cappe, 

Quoy que desja l'automne ayt ses fruictz enlevé 

Et l'hyver languissanl. sa froidure semé. 

La rose que tu dis ne jeue bas sa fraize 

Aussi tost que Titon l'eschaufe de sa braize. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( f3 ) 

LE SATTBE. 

Laisse ces vains discours, et souhz ce laurier vert 

Vien, ma mignonne, vien, je veux à descouvert 

Te montrer mon amour, el par douces merveilles 

Te ravir de mon chant l'ame par les oreilles. 

LOBINE. 

Satyre si tu prens do plaisir à cbanter, 

Je me plais à mon mal sans eesse lamenter. 

LE SATYRE. 

Ab! porte quelque honneur à la Nymphe d'Eryce. 

LORINE. 

Je la chasse bien loiog, Diane m'est propice. 

LE SATYRE. 

Tu t'en repentiras, et son filz Cupidon 

Dardera contre tey son amoureux brandon. 

LOBINE, 

Qu'il décoche ses traicts ; quant à moi, je n'ay cure 

De son carquois doré ny de sa flèche dure. 1 

LE SATYRE, 

Pour le moins baise moy, Lorine, je me meurs, 

Si je· m'en vay privé de tes douces faveurs. 

Laisse moy dérober celle rose aiglantine 

Que je voy roosoyer sur ta lèvre yvoirine. 

LOI\INE, 

J'atteste le grand Pan que j'iray descbirant 
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Ta satyresque lèvre, et d'ongles déhachant 

Ton visage en(um15, si ceste bouche lienoe 
S'eft'orce tant soit peu d'approcher de la mienne. 

LB SATYRE. 

Il me faut donc user d'un violent eft'ort, 

Puisqu'elle est seule icy, que je suis le plus fort. 

Paris ravit Hélène, et le Dieu du tonnerre 

Laisse son tbrosne veur pour visiter la terre, 

Subtilement masqué, tantost soubz une peau 

D"un aigle, d'ue serpent et taotost d'un ~ureau, 

Pour ravir Deoide, Europe et Gaoimède. 

Il faut bien qu'en• amour on use de remède. 

LORINE. 

Hélas ! il me ravit. 0 Princesse des bois, 

Escoutez mes soupirs et mes dolentes voix ; 

Et plustost ce mien corps se couvre d'une eseorce, 

Que d'endurer jamais ·ceste vilaine force. 

On, si je n'ay du ciel mérité les faveurs, 

Comme d'autres qui ont changé leurs corps en fleurs, 

En arbres, en ruisseaux, en coulantes rivières, 

En montagneux rochers, en nymphes poissonnières, 

Escoutez ce mien vœu, Déesse mon soucy : 

Que Calliste, ou Daphnis soient transportez icy 

Sur le dos empenné du boursouflant lEole, 

Pour de ce Dieu bouquin rompre l'audace folle. 

Je borne mes citations à ces vers, et ce n'est pas faute 
de mieux ; car la pastorale de Nicolas Romain abonde 
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partout en réminiscences de la poésie antique. Sa versi­
fication est en général coulante et facile, et il est rare 
qu'on ait à lui r~rocher la boursouflure et le prosaïsme 
plat, ces deux défauts si communs dans les poésies con­
temporaines; ses rimes, dans lesquelles dn voit qu'il a pris 
à tâche de satisfaire à la fois l'œil et l'oreille, sont souvent 
remarquables par leur richesse. Voilà pour les alexandrins 
du poëte Mussipontain : quant à ses petits vers, on les­
citen,it· pour leur gracieuse naïveté, si les diminutifs n'y 
étaient semés avec une regrettable profusion. 

Mais revenons à Lorine que nous avons laissée aux 
prises avec-un Satyre. Ses cris perçants ont été entendus 
de Daphnis et de Salmée, qui, comme on sait, étaient 
dans la forêt, à la recherche de Calliste. Daphnis saisis­
sant son arc et ses flèches, vole au secours de la bergère 
dans laquelle il ne s'attendait pas à trouver son amante. 
Salmée , restée seule , appelle Calliste qui accourt et 
reconnaît sa voix. La joie que ces jeunes époux ont de 
se revoit est bientôt troublée par Lorine. Celle-ci ac­
courue vers eux, en larmes et toute échevelée, leur ra­
conte que Daphnis l'a délivrée du Satyre, qui est 'tombé 
à ses pieds, percé d'uae flèche; mais qu'au moment où 
il s'apprêtait à faire justice complète de cet odieux ra­
visseur, en lui coupant la tête pour la suspendre à un 
arbre, une horrible sorcière est soudainëmeot apparue, 
et, par des paroles magiques, a tranché le fil des jours 
du valeureux berger. Un Dieu l'avait voulu ainsi, pour 
donner à Daphnis une place au ciel, où il pût être_ une 
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étoile propice aux Lorrains. A ce récit, Calliste et Sal­
méc joignent leurs larmes à celles de Lorine ; tous trois 
se dirigent vers l'endroit où le corps inanimé de Daphnis 
est gisant, et lui .paient un pompeux tribut de louanges et 

· de regrets. Puis, tiennent les nymphes des bois qui chan­
tent en chœur l'epicedion du l>erger, répété par l'écho. 

Les deux derniers actes de la Salmée sont loin d'offrir 
autant d'intérêt que les trois premiers •. La louange en­
vers les maisons de. Lorraine et de Salm y est prodiguée 
outre mesure et à tout propos, à la grande faf,igue du- lec­
teur, presque tenté de plaindre les princes qui se voyaient 
dotés de tant et de si hautes vertus. Aussi, je laisse à 

l'auteur le soin d'exposer cette partie de son œuvre. 
u Le deuil, dit-il, fut grand entre tous les pasteurs, 

" et n'eus& esté que la fée Providente y apporta un très­

" prompt secours et remède, la playe saignerait encore. 
" Ceste fée estoit merveilleusement bien ,•ersée en la 
" science de secrets cachez à tous les humains : aussi 
11Tavoit elfe apprise en l'escole des Dieux. Mais sur tout 
.11 elle en s1.:.avoit un dont elle avoit desja faict expérience, 
" et qui surpassoit de beaucoup les autres : c'estoit de 
n pouvoir tirer de plusieurs- corps humains toutes les 
11 perfections qu'elle désiroit et mesme les beautez de 
11 toutes les choses qu'elle pouvoit imaginer; puis, les 
11 meuant de~ans une boëte, soufflo~t une belle ame dans 
" un corps le plus beau et naif que l'on puisse trouver 
" en ce monde..... Affin donc que ces bergers eussent 
" cause de se resjouyr et despouiller tout Je dueil et tris-
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" tesse ..... elle fist par son art remuer le corps de Daph­
" nis, rechauffé de son ame pour en tirer ce qu • elle 

' . 
11 désiroit, et par mesme moyen descendre des cieux un 

" pasteur qui dès longtemps y demeuroit, nommé le 

" pasteur Paulin, et le rangeant d'un costé mit en ordre 

11 de l'autre le _grand pasteur de Lorraine, le bon Hen­

" riot et le sage berger Carlin, choisissant pour l'enfantin 

" pourtraict qu'elle vouloit mouler le pasteur Calliste et 

11 pour la boëte le ventre de la belle Salmée ; puis, tirant 

" les perfections de tous ensemble, en bastit un petit pas­

" teur Lorrain animé d'un ame parfaite, comme partici­

" pante à toutes celles dont elle avoit tiré tant de perfec­

" tions. Et ne se contentant pas encore de cette divine 

u image, elle la fist fée par ses deux autres sœurs ..... Et 
,, la nuict arrivant, se retirèrent tous en une belle case 

" pastoralle avec grande joye, portans entre leurs mains 

11 l'enfançon envoyé des ~ieux pour un présent à toute 

n leur chère Lorraine. " 

Tel est l'argument.des deux derniers actes. Le lecteur 

qui voudra voir ces belles choses exposées plus au long, 

et relevées de tout le savoir dire d'un poëte de l'école de 

Ronsard, les trouvera, si jamais un heureux hasard lui 

fait rencontrer la Salmée, dans un monologue de Lorine, 

au commencement du cinquième acte. 

Les noms qui se cachent à demi sous ceux des person­

nages de la pièce sont révélés par l'auteur, dans les six ou 

sept pages de ce qu'il appelle la Mythologie de sa fable 

bocagère. Le prince dont il célèbre la naissance, c'est 

2 
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Henry, marquis de Hattonchâtel, fils aîné de François de 
Vaudémont ( depuis François U) et de Christine de Salm, 
né le 7 mars 1602, mort en 1611. Son père et sa mèl·e 
figurent sous les noms de Calliste et de Salmée. Lorine, 
desja vieillotte, personnifie la Lorraine; le berger Daph­
nis qu'elle aimait représente Jean, comte de Salm, ma­
réchal de Lorraine, mort deux ans avant la naissance du 
marquis de Hattonchâtel. On devine sans peine que le 
grand pasteur de Lorraine, le bon Henriot, le sage Carlin 
et le berger Paulin, sont le duc régnant Charles ID, aïeul 
du nouveau-né; Henry de Lorraine, marquis de Pont-à­
Mousson, son oncle, depuis Henry II ; le cardinal Charles 
de Lorraine, également son oncle, évêque de Metz et de 
Strasbourg; enfin, le comte Paul de Salm, son aïeul 
maternel. 

Les presses lorraines ont encore mis au jour un autre 
ouvrage de Nicolas Romain. Il en sera question ultérieu­
rement. 

CauPvs, tragœdia Bernardini Stephonii Subini pres­
byteri e societate lesv. Mvssiponli, Apud Melchiorem 
Bernardum._.. 1602. ln-16 de 1815 ff., titre compris, 
chiffrés ù compter du 1158 et 1 f. d'errata. 

Cette tragédie da jésuite italien Stefoni ou Stefonio est 
citée au Dictionnaire deMoréri (1 ). Le succès qu'elle obtint 
est. attesté par plusieurs éditions dont la première, im-

(1) .l\u mot Stt>phonio. 
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primée à Rome, est antérieure d'une année à l'édition 
Mussipontaine. C'est au jugement du continuateur de 
Ginguené (1) la meilleure tragé~ie du P. Stephonio; 
elle a été réimprimée avec Flavia (2) du mème auteur 
dans le Recueil intitulé : Selectœ P. Soc. Jesu Tragœdiœ. 
Anvers, 1634-. ! vol. in-24-. 

EucT10 VNIVBRSITATIS Mvss1POJ11TA.N..t:. Quœ hoc libro 
continentur sequens pagella indicat. Mvssiponti, Apud 
Melchiorem Bernardum Sercnissimi Ducis et Vniuersi­
tatis Mussipontanœ Typographum, 1602. Pet. in-8° 
chiffré 2-?>0, outre le titre (3). 

1603. 

REGULA FaATRUM MINORUM ..... opera V.-P. F. Regi­
naldi Conventus Nanceiani Guardiani ..... Nanceii, apud 
Blasium Andream. 1603. Pet. in-8°. 

Aujourd'hui que les monastères ·et les couvents se re­
lèvent de leurs ruines, il n'est pas indifférent de connaitre 
les règles auxquell_es étaient soumis par leurs fondateurs, 
ou réformateurs, les ordres religieux auxquels ils appar­
tiennent. C'est le motif qui me fait mentionner ce livre. Je. 
n'en connais d'ailleurs que le titre relevé d'une manière 

.(t) Hist. liltér. d'Italie, tome XIV, p. 228 et sui,. 

(!) V. Recherches, p. 350. 

(3) V. Recherches, p. !!6. 
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incomplète, mais dont il reste assez pour faire voir qu'il 

s'agit ici de la règle des capucins. 

C'est en 1605 que parut à Pont-à-Mousson , chez 
Melchior Bernard, la second~ édition, bien connue quoi­

que rare (f), des Dévots Elancemens du poëte chrestien 

par Alphonse de Ramberviller. La même année, on voit 

portés en dépense dans les comptes des receveurs géné­

raux de Lorraine 11 21> escus d'or soleil que S. A. a faict 

n don et octroy à la présentation qui lui a esté faicte de 

n ce poëme. n (2) 

A propos des Dévots Elancemens, je dois revenir ici 

sur ce que j'ai dit ailleurs (5) de l'édition de Paris, Pa­

card, 16f 7, pet. in-8°, et de celle de Toul, Fr. Dubois, 

160X. (16to) 

La premjère est bien de la date qu'elle porte. On y 

retrouve sans retouches, au moins apparentes, les jolies 

gravures de Thomas de Lew et de Jean de W ert ; mais 

les planches, usée.s probablement par les tirages anté­

rieurs, n'ont plus fourni à cette édition que des épreuves 

plus ou moins faibles, au-dessous desquelles on ne voit 

( t) V. Recherches, p. 227. 

(2) Alph. de Ramherviller a fait aussi une relation de la pompe 

funèbre de Charles Ill ; mais cet ouvrage n'a pas paru, el l'auteur . 

reçut une gratification ducale de 200 rrancs, en considération des 

frais qu'il avoit exposés au projet de le mettre 1011s la pres,e. 

Comptes des Rccernurs généraux el trésoriers de Lorraine. 

(:'>) Ibidem, p. 229, aux notes. 
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pas de chiffres d'ordre, comme dans l'édition de Pont-à­
Mousson où les· figures ont été numérotées par l'impri­

meur. Préliminaires, 14 If. y compris le titre ou frontis­

pice gravé du livre et celui de la première partie; ils 
contiennent, entre autres pièces, une épitre dédicatoire 
d'Abraham Pacard, à Monsieur Jean Hanier et Jacques 

Autruy, mes intimes amys. Texte 22a pp. chiffrées, et 
3 autres sans chiffres. Impression en caractères romains. 
Le frontispice, comme dans l'édîtion de Toul /ûOX, porte 
à la date les traces d'un grattage ; seulement dans celle-ci 
il n'y a d'effacé que le chiffre final remplacé par un X, 
tandis que dans la réimpression de Pacard on a gratté 

les deux derniers, pour y substituer 1 et 7. Il est à re­

marquer que l'avis Aux lecteurs qui, dans l'édition Mus­
sipontaine, cette édition seconde, que l'auteur a {ait 

esclairer pour faire cesser l'obscurité que pouvait ap­

porter l'éclipse de l'incorrection de la première, est rem­
placé ici par celui Au lecteur, daté de Vic, le 1er jour-de 

may 1600, qui termine aussi les pièces préliminaires de 
l'édition de 1610. La harangue au roy s'y trouve, tandis· 

qu'elle manque dans l'édition de l\lelchior Bernard qui, 

en revanche, contient de plus que celles de 1610 et 
1617, des sommaires en tète de chacun des IV livres des 

Dévots Elancemens, et une pièce de vers intitulée Les 
Larmes publiques sur le trespas de très-haut, très-va: 
leureux et redouté prince Philippe Emmanuel de Lor­

râine, due de Mercœur .... 
Quant à r édition de Toul, dont le format csl pet. in-12, 
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et non pet. in-8° ( 1 ), elle a en tout 106 ff, dont le dernier 
est blanc ; et ceux qui le précèdent, mal paginés à partir 
de 204,, portent.105, 106, 107, 108, 109 et H6 au lieu 
de 205, etc., et ~MO, qui devrait être le chiffre final. 
L'exemplaire qu~j'ai sous les yeux a reçu un carton de 
2 ff'. qui parait destiné à rétablir, au haut de la page 20, 
le premier vers de la 34,e strophe ainsi conçu : Mai, las! 
ne sçay tu pas que ma fragilité. La vignette typogra­
phique du premier feuillet de ce carton n'est pas la même 
que dans le feuillet remplacé, et la page ?S y est mal à 

propos cotée 13. Reste toujours la question d'identité de 
cette édition avec celle de Paris, Pacard,, au millésime 
de 1600, quoique l'impression, postérieure à la gravure 
du frontispice, soit évidemment de 1602. Toutes deux 

(1) Ainsi indiqué dans les Recherches, p.516, où celle édition 

a été décrite. 

Le Catalogne des lines de la bibliothèque de M. D. C. L. Paril, 
·s;1.,estre, 184ti, in-8° iodique, sous le n• 516, une édition de 

-Meu, i6to, pet. io-U!, avec figures de Thomas de Lew et de J. 

de Wert. Je n'en ai pas connaissance, et je crois fort que le ré­

dacteur de ce catalogue avait sous les yeux un exemplaire de l'é­

dition de Toul, oil manquait le bas du titre, et que, n'y voyant pas 

l'adresse imprimée de François Dubois,et le mot /flet:: se trouvant à 

oôt6 du millésime t 60X dans la dernière ligne gravée, il l'aura pris 
pour'l'indication du lieu d'impression; tandis que ce mot _n'est que 

le complément de bailliage de l'Euuché de qui précèdent im­

médiatement. 
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sont de format, in-1;.l; toutes deux fautives et incor­

rectes, quoique entre elles se place, et . ceci est à re­

marquer, l'édition de Melchior Bernard, qui, à compter 

de 1603, offrait un texte corrigé des Dévots Elance­
mens. 

1604. 

JoANNIS DESPAUTERU N1NIVITA> UNIVERSA GaAl\lMATICA •••• 1 

par Gabrielcm Prateolum Marcossium. Mussiponti, Apud 
Melchiorem Bernarditm, 1604. In-8 de 549 pp. de texte 

et 7 d'index. (1) 

Je cite ce livre de classe, entre beaucoup d'autres que 

les jésuites ont fait imprimer à Pont-à-Mousson, pour 

l'usage des colléges qu'ils avaient dans cette ville et à 

Verdun. Despautère mérite bien cette préférence pour 

sa grammaire universelle, lui dont les seuls abrégés, non 

moins redoutés que la férule, ont été pendant plus de 

deux siècles la terreur de la gent écolière. 

Il a dû paraitre, en 1604, ou peut-être en 1605, un 

commentaire sur les coutumes du bailliage de Bassigny 

( 1) Pour'éviLer d'inutiles répétitions, je crois devoir avertir le 

lecteur qu!l tous les lhrres qui, comme celui-ci, soul cités sans 

reproduction liuérale de tout ou partie du titre n'ont pas passé 

sous mes yeux ; c'est sur la foi des bibliographes cl des catalo• 

guis/es que je les mentionne, ou d'après des notes communiquées, 

où les tlétails bibliographiq1rns n'ouL pas toujours la p1·écision et 

la clarté désirables. · 
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par Sébastien Rouyer, avocat à Chaumont. Ce livre m'est 
entièrement inconnu (l). 

160?>. 

0RATIONES,I Elegiœ, Epigrammata. Pont-à-Mousson, 
t60?S. ln-16. 

La bibliothèque des auteurs de Bourgogne, qui me 
fournit le titre de ce livre, contient un article sur l'au­
teur, le P. François Rémond, jésuite. 

Le catalogue des livres et manuscrits du comte Em­
mery mentionne, n° 18?S, deux pièces imprimées dans 
la même ville, et portant aussi la date de 160?S. Elles 
offrent peu d'intérêt; cependant, je citerai l'une d'elles. 
C'est PANEGmic.vs loanni Porcelleto Maillannœo, in pet.... 
tione IV Licentiœ idibvs Avg. 1604, in Auditorio Ponti­
mussano. Auctore Nic. Gvineto. Pontim'l,)ssi, .Apud Fr. 
Dv Bois et Vidvam Nic. Claudel. 160?>, in-4° de 14 ff. 

(1) En 160-1, Sébastien Rouyer, avo_cat, résidant à Chaumont, 
est mentionné au registre du trésorier général de Lorraine, comme 

ayan~ reçu " la somme· de -IOO francs à luy ordonnée p_our l'ayder 
> à subvenir aus: frais qu'il luy a convenu faite à mettre soubs la 

• presse ung œuvre par luy composé sur les eoustumes du Bassi• 

» gny, avec la conférence et conformité d'icelles au droiet divin et 

» humain et à plusieurs autres coustumes, tant des pays de S. A. 

» que de France et d'ailleurs: lequel œovre il a dédié à S. A.» 
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Jusqu'à présent le nom de François Dubois ne prenait 

date en typographie qu'à compter de 1607. Reste à 

savoir si c'est lui qui a mis au jour deux ans aupara­

vant ce petit écrit de Nicolas Guinel, ou s'il n'était que 

le libraire chez qui on le distribuait : ce que désigne plus 

particulièrement ~a conjonction apud. On peut dire à 

l'appui de la première interprétation que, ne s'agissant 

pas d'un chef-d'œtivre de typographie, ni d'un ouvrage 

important, ce qui importait le plus à l'imprimeur de ce 

panégyrique, c'était d'annoncer au public qu'il se ven­

dait chez lui. Quant à la veuve de Nicolas Claudet, il n'y 

a aucune raison de croi~e qu'elle ait joint la profession 

d'imprimeur à celle de libraire qu'avait exercée son 

mari. (1) 

1606. 

MAVRtCB, Tragoedie. Dediee a Tres-haut & Tres-gene­

reux Prince Monseignr de Vaudemont François de Lor­

raine.J>ar Nicolas Romain, Docteur ès droictz, Cëiseiller 
de mondict Seigneur, Preuost et Gruyer de Pont-à­

Mousson. Au Pont-à-Mousson, Par JJ/elchior Bernard ... 
1606. Pet. in-12 de 12 ff. prélim. non chiffrés, contenant 

-Je titre ci-dessus qui est encadré dans un portique s~r­

monté de l'écusson de Lorraine, l'épitre dédicatoire, 

l'avis au lecteur, l'extrait du privilége, divers sonnets et 

quatrains, l'argument de la tragédie, l'errata et les noms 

( 1) V. Recherches, p. 20!J-10. 
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des Entre-parleurs ou personnages. Texte paginé de t 
à tt9. Signal. Aij - Fv., comprenant les ff. prélim.; 
chaque cahier d,e 12 ff. ( 1) 

A défaut d'une analyse de Maurice qu'il m'est impossi­
ble de donner, n'ayant eu que le temps de feuilleter celte 
pièce non moins rare que la Salmée, voici ce qu'en dit 
l'auteur de la Bibliothèque du Théâtre François depuis 
son ,origine (2). 

11 Maurice, successeur de Tibère, deuxième empereur 
11 romain, ayant perdu quelques soldats dans une guerre 
" contre le roi des Abares, ce monarque lui fait proposer 
11 de racheter les prisonniers pour une modique somme 
11 d'argent. L'Empereur, par avarice,. rejette cette pro­
" position. Le roi, piqué d'un pareil refus, fait mourir 
11 tous les prisonniers. Dieu, irrité contre Maurice, l'a­
" vertit par des prestiges, par des phantômes et par un 
" hermite des malheurs qui vont l'accabler. En effet, 
11 Phocas se soulève contre lui, remporte plusieurs vie­
" toires et le chasse de Constantinople. Maurice prend 
11 la fuite ; mais il est arrêté et conduit au tyran, qui fait 
" massacrer ses enfants sous ses yeux, et qui après le fait 
11 mourir. L'auteur appelle le soleil le Dieu perruquier. 

, Que Jè Dieu perruquier commence sa carrière. 

" Dans cette pièce les chœurs jouent un rôle. Ce sont 

(1) MenLionné sans description, p. !4.7 des Recherches. 

(2) Dresde, 1768, 5 \'Ol. pet. in-8°, t. 1, p. 559. 
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11 de petites odes qui, pour le temps, sont assez bien ' 

11 faites. En voie~ quelques strophes. 

c On dit que la dame Nature , 

, Lorsque Pyrrbe derrier sou dos 

, Jettoit une semence dure 

, Dont tous les hommes sont esclos, 

, Fit à lopin une priere 

, Pour nous atîranchir du trépas, 

, D'autant que nous étions de pierre, 

, Que la mort ne nous tuât pas. 

, Et que comme rochers en l'onde 

, Nous haussions nos chefs sourcilleux, 

, Dédaignant le pouvoir du monde 

, El le feu menaçant des cieux. 

, Tant s'en faut que cette requête 

, Fut entérinée à la cour 

» De -celui qui craulao, la tête 

, Fait trembler l'azuré séjour. 

, Qu'aussilôt demandant sa plume 

s- Et son livre à feuillets d'air:iin 

• Ainsi, comme sur une enclume, 

11 Burina le sort d~s humains. 

• Et voulant qu'à ce sort mua!Jlc 

, Nous soyons sujets tellement 

• Que nous n'eussions rien de durable 

» Sous la voute du firmament ( f) 

(l) Il semble qu'il y a une lacune entre ces deux deruièrcs 

~trophes. 
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A juger de Maurice par cette notice, Nicolas Romain 

eùt bien fait de s'en te~ir à la pastorale. Mais c'est au 

milieu du xvue siècle qu'elle a été écrite; à cette épo­

que les poiites français de l'école de Ronsard n'étaient 

rien moins,qu'en faveur auprès du public, et personne 

encore n'avait tenté d'effacer le fâcheux stigmate im­

primé à leur maître par l'auteur de l'Art poétique. Quant 

à.l'étrange épithète de Dieu perruquièr, pour désigner 

le soleil, si on la tr?uvait dans un poëte de nos jours, la 

premiére impression serait la surprise ; puis on se de­

manderait si le pauvre homme n'est pas fou, ou si son 

imprimeur ne lui a pas fait une affreuse niche. Mais, pour 

apprécier justement l'emploi d'un mot, ce n'est pas sa 

signification actuelle qu'il faut considérer, mais celle 

qu'on lui donnait quand il a été écrit. Plus d'une ex­

pression, de noble qu'elle était, est devenue triviale ou 

ridicule ; plus d'une autre aussi n'a plus le sens qu'on 

lui donnait autrefois, et ce n'est pas à Nicolas Romain 

qu'il faut s'en prendre si perruquier ne désigne plus celui 

qui porte une magnifique chevelure, naturelle ou em­

pruntée, mais celui qui l'accommode. ~u reste, le mot, 

tians son application au soleil, dont la chevelure dorée 
est encore de mise aujourd'hui, n'est pas du crû de notre 

poëte Mussipontain; il n'a fait que le prendre dans le 

bagage de ses devanciers, qui ne se sont pas fait faute 

de célébrer la perruque d'Apollon en même temps que 

l'éblouissante lumièi-e de ses chandelles. Robert Garnier, 

dont les tragédies remarquables par la noblesse du lan-
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gage, ont été écrites de HS7!S à HS90, a aussi appelé le 
soleil Dieu perruquier ( 1); et, vingt ans après l'apparition 

de Maurice, on n'avait pas encore répudié cette expres­
-sion si ridicule aujourd'hui : car elle se retrouve dans la 
tragédie de Saint-Sébastien, sortie en 1628 des presses 

Nancéiennes de Jacob Garnich (2). Chaque siècle comme 
chaque pays a sa langue vivante ; toutes sont également 

bonnes, écrivait l'abbé Galiani à Mme d'Epinay, à propos 

des notes grammaticales où Voltaire démontrait jusqu'à 

l'évidence que bien des mots, bien des phrases de P. 

Corneille n'étaient pas en bon français ; chacun écrit la 

sienne. Nicolas Romain n'a pas fait autre chose. 
On ne voit pas que dom Calmet ait eu connaissance de · 

Maurice ni de la Salmée ; et tout ce que la Bibliothèque 
Lorraine nous apprend sur la personne de l'auteur, on 
peut le lire à la suite du nom de Nicolas Romain, sur le 
titre de ces deux ouvrages. En revanche, il cite quelques 
vers d'une traduction de la Nancéide que Romain a fait 

imprimer, dit-il, et qui est dédiée à François de Vaudé­
mont. Le fait de cette publication me parait plus que 

douteux, et je crois que dom Calmet n'en parle que d'a­
près le P. Lelong (Bibliothèque historique de la France), 

( 1) 0 beau soleil luisant, belle et claire planette, 

Qui pousses tes rayons dedans la nuicl brunette; 

0 grand Dieu perruquier!, ...... 

Hippolyte. Acte i ••, se. 2•. 

(2) Rtlcherches, p. 509. 
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qui, lui-même, n'indique ni le lieu, ni l'année, ni le for­

mat: ce que pourtant il ne néglige jamais de faire, quand 

il s'agit d'un livre imprimé (1 ). Tout ce qu'on peut tenir 
pour certain, d'après l'assertion de ces deux savants, c'est 

qu'au siècle dernier cette traduction de la Nancéide exis­

tait en manuscrit à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève 
à Paris, où elle est peut-être encore aujourd'hui. Les 
vers cités par dom Calmet appartiennent au premier livre, 

et il les a tirés d'un manuscrit communiqué par M. de 
Rutant, de Saulxures près· de Nancy. Un bibliophile 

nancéien M. l'abbé Marchal, curé de Saint-Pierre, pos­
sède le second livre également manuscrit, et, selon quel­

ques apparences, de la main de l'auteur. 

1606. 

Le Catalogue de la Bibliothèque de M. Haffner, 2" 
partie, n° 22HS, mentionne ainsi qu'il suit un livre im­

primé à Toul, deux ans avant la première impression 
connue de François Dubois. 

Aubespin (capucin), LE FouET DES APOSTATS, Toul, 
1606. 

DtcLARATION nv SYMBOLE. Composée en Italien, par 
Monseigneur le Cardinal Bellarmin. Et traduite nouvelle-

(1) Le conLinuateur du P. Lelong, confondant la Nancéide avec 

la Rusticiade, ajoute que ce poëme a été imprimé à la suite de 

l'histoire de Lorraine, par dom Calmet, deuxième édilion. 
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ment en François. A Pont-à-Mov.,sm1, Par Melcl,ior 
Bernard, 1606, pet. in-12. 

1608. 

D1 LA MALADIE et mort de Monseignevr et tres-illvstre 
Prince Charles, Cardinal de Lorraine, Legat de Sa Sainc­
teté, Primat de Nancy, Euesque de Metz,etdeStrasbourg, 
Landtgraue de la haulte & basse Alzace, &c •••.• Par Iean 
de Rosières. Av Pont-a-Movsson, Par Melchior Ber­
nard .... , 1608. Pet. in-8° de 40 ff. non chiffrés, dont 
le titre ci-dessus aux armes de Lorraine, la dédicace au 
duc de Bar, une lettre au baron d'Ancerville, et un avis 
aux lecteurs occupent les quatre premiers. Le surplus est 
pour le texte, à l'exception de 2 ff. : le ~ernier qui est 
blanc, et l'avant-dernier où se trouve une Apologie contre 
les mesdisans, c'est-à-dire, les critiques que l'auteur avait 
rencontrés, qu'il compare à des singes et qu'il traite de 
chats - huants , . " mesprisant , dit-il , le mcspris que 
11 telles gens peuvent faire de ce petit ouvrage et des ob­
" servations que j'avois faict sur le mariage de Mon­
" sieur. n (1) 

Jean de Rosières, qui se plaint de ce qu'on a brocardé 
sur ses écrits, ne nous dit pas si c'est la pensée ou l'ex­
pression qui a été en butte à d'injustes et railleuses criti-

(1) Cet autre écrit de Jean de Il.osièr,·s est cité, p. 247 des 

Recherches. 
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ques. Ce n'est probablement pas l'expression: car· son 

panégyrique du cardinal de Lorraine est écrit comme la 

plupart des panégyriques et des oraisons funébres que 

les presses lorraines de ce temps-là ont mis en lumière ; 

et, pour ne citer qu'une phrase de notre auteur, je ne sais 

qui pouvait alors trouver de mauvais goût la rhubarbe 

rks tribulations qui nous purge de nos fautes déjà com­
mises. 

La mort du duc Charles Ill, qui, comme on sait, suivit 

d'assez près celle du cardinal son fils, a donné lieu à plu­

sieurs écrits mis au jour par les presses lorraines, en 

t608 et 1609. Les deux suivants sont connus (1), mais 

non décrits : ce qui m'oblige à y revenir. 

LvcTUs lvvENTVTIS academiœ Mvssipontanœ in funerc . 

Sereniss. Caroli III, Calab. Lothar. Barri, Ducis, &c. 

Patrîœ et litterarum Parentis Opt. Mvssiponti, Apud Mel­
chiorem Bernardum •.... 1608, pet. in-8° de 60 ff. non 

chiffrés, titre compris, signal. Aij-Hij. Au milieu du titre 

qui est encadré, les armes de Lorraine supportées par 

des aigles ; au verso du troisième feuillet, un emblème 

funèbre avec inscription, gravé au burin. Bonne impres­

sion, en caractères italiques pour la majeure partie. 

_ Ce- livre est attribué au P. Duez de Liège, qui a été 

Recteur de l'Université de Pont-à-1\lousson ; mais ce jé­

suite n'est probablement ici que l'éditeur· d'un recueil 

(1) Recherches, pp. 270 et 271. 
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dont quelques pièces sont de sa composition. Paquot, 
qui lui a consacré un article dans ses Mémoires sur l'his­
toire littéraire des Pays-~s ( 1 ), cite deux autres ouvrages 
dont il est l'auteur, et qui ont été également imprimés à 

Pont-à-Mln.tsson. II en sera question ultérieurement. 
PETRI CARPENTAl\11 Jvrisconsvlti et in academia Juris de-• 

cani ORATIO ~abita in eadem academia, f 6 die Mensis De­
cembris anno 1608. Pet. in-8° de 14 pp. non compris le 
titre qui peut-être n'existe pas; en tout cas il manque à 

l'exemplaire que j'ai sous les yeux. On lit au verso du 
dernier feuillet: Mvssiponti. Ex Officina 1acobi Gar­
nich Sereniasimi Lotharingiœ Dvcis Typographi. Anno 
1608; ainsi cc livret est antérieur d'un an aux produits 

• déjà connus des presses de Jacob Garnich, lorsqu'il ré­
sidait à Pont-à-Mousson. 

CHANT ROYAL ET POÈME FVNEBRE svr le Trespas de Tres 
havit et Trespvissant Prince Charles III Duc de Calabre, 
Lorraine, Bar, Gueldres, &c. Par Gabriel Demongeot, 
Docteur en Médecine. A Nancy par Blaise André, lm­
primeur de son Altesse. 1608. Pet. in-8° de 24 ff. non 
chiffrés (2), titre compris. Signat. Aij-F. Le dernier 

(1) T. Vil, p. Uit. 

(!) De la biblioLhèque de M. Noël. Le volume oil ce poëme et 

le recueil intitulé Luctus Juveatulis Mussipontaure sont réunis, 

ayant peu de marge en LêLe, il est possible q11e les chiffres de la 

pagination aient été atteints par le ciseau du relieur ; cependant, 

je crois que dans l'un et dans l'autre les feuillets ne sont pas chif• 

frés. 3 
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feuillet est blanc. Impression en italique assez bien exé­
cutée. 

Ce poëme du docteur Demongeot est un exemple de 
plus, que les médecins lorrains du xvne siècle joignaient 
au culte d'Esculape celui d'Apollon et des Muses: Les 
malades n'en mouraient pas moins j mais, en revanche, 
la plume qui n'avait su formuler pour eux que des or­
donnances inefficaces, était à même de leur composer 
une fort belle épitaphe en y ers latins ou français ; et de 
hauts et puissants seigneurs, au lit de la mort, pouvaient 
se consoler avec la pensée que leur mémoire serait im­
mortelle, autant que les vers de Berthemin, de Cachet, 
de Demongeot ...•. 

Le Catalogue de la Bibliothèquè de Secousse, n° 4130, 
indique mi autre opuscule sur le même sujet (1), sans 

(t) C'est peut•èlre ici le lien de relever dans les registres do 

trésor des chartes de Nancy 11ne mention relative à la Pompe fu­

nèbre de Charles 1H. V. Recherches, p. !00 el suiuules, oil ce 

livre est Mcrit. 

• Payé au sieur de la Ruelle, consèiller d"Estat et secrê&aire 

" d~s commandements de S. A. 100 rrancs, pour t,2 grands livres 

» (esemplaires), imprimez par ordonnance d'icelle, contenant 

» chacun d'iceus les pourtraictz, tant des cérémonies, honneurs 

» el pompe funèbre faictz à l'enterrement du corps de feu S. A. 

• que l'entrée faicte par S. A. r~gnaute en son duché de Lor-

• nine et un pourLraicL de la ville de Nancy, avec leurs descrip-

• lions latines e& rrauçoises, le ,ou, tl, la compo1itio11 dudit 1iew 

' • d, Id Rueil, ; lesquels douze livres ont esLé mis eu mains du 
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indiquer s'il est en vers : ce qui du reste est présu­
mable. 

PLAINTE PUBLIQUE sur le trépas de S. Altesse, par du 
Souhait. Nancy, 1608, in-4°. 

1609. 

LE RoYAVME DE D1Ev, et le vray chemin povr y parvenir. 
Composé en Espagnol par le R. Père T. Sanchez, Doc­
teur de la Compagnie de Iesvs. Et Traduit en François par 
F. G. L. Av Pont a Movsson, par Melchior Bernard .... 
1609, pet. in-8°. 

Un élégant portique cte la renaissance et le mono­
gramme 1. H. S. dans un médaillon ovale décorent le 
titre imprimé en letfres rouges et noires. C'est tout ce 
que j'ai vu de ee livre. D'après une note communiquée, il 
serait divisé en deux tomes et aurait 7 40 pp. de texte, plus 
3 ft'. pour la table. Le nom de Thomas Sanchez rappelle son 
fameux traité De Matrimonio, où il pose, discute et ré­
sout les questions les plus étranges et les plus scabreuses. 
Je ne sache pas que ce dernier ouvrage ait été traduit en 
langue vivante quelconque. Il en existe plusieurs édi­
tions, mais toutes en latin, et comme a dit le poëte: 

Le latin dans les mots brave l'honnêteté. 

> sieur Dallet, aussi conseiller d'Estat el par luy donnez à aucuns 

11 princes, comtes et grands seigneurs d'Allemagne qui l'avoient 

• requis de les leur faire avoir. • - 1er compte de Nicolas de 

Pullenoy, 1616. Dans les comptes de l'année suivante il est 

question du don de !4' autres esemplaires du même ouvrage. 
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fü:GVLA SANCTISSIMJ PATn1s BENEDICT!, cum declarationi­

bus et constitutionibus S. Justinœ de Padua prout ser­
vantur in congregatione S. S. Vitoni et Hydulphi. •.•. 
Virdvni apud Joannem Wapy ..... 1610. In-12 chiffré 
t 72, non compris 3!:s ff. pour la vie fie saint Benoit, et 
t 7 ff. pour l'index. 

11 J. Wapy, dit la Bibliothèque lorraine, a imprimé en 

" t 610 la règle de saint Benoit avec les Constitutions de 
11 la Congrégation de saint Vannes, qui sont recherchées, 
11 étant les premières imprimêes pour cette congréga­

" tion. 11 

On trouve au catalogue d'une vente de livres et de 
manuscrits, faite en janvier 1846, et j'ai'vu depuis ré­
pété plusieurs fois,,l'intitulé ci-après d'une traduction du 
traité de Guillaume Barelay, De potestate papœ ( 1 ). 

1611. 

' 'fRAICTÉ DE LA PVISSANCE DV PAPE. Sçauoir, s'il a quelque 
droict, Empire, ou domination sur les Rois & Princes sé­

culiers. Traduit du Latin de Gvillavme Barclay, luriscon­
sulte. Rendez à Cœsar, les choses qui sont à Cœsar, & 
à Dieu, celles qui sont à Dieu. A Pont-a-Mvsson, Par 
Hél~ Hvldric, 1611, in-8°, 10 ff. prélim. contenant le 

(t) V. Recherches, p. i7t. 
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titre, un avis au lecteur et la traduction de l'épitre dédi­

catoire de Guill. Bar_clay au pape Clément XII; texte 

chiffré 1-~.ms, t f. d'errata. 

Ce titre révèle un nom d'imprimeur ou de libraire 
Mussipontain que je n'ai rencontré nulle autre part; et il 
est à observer que le nom de lieu s'y présente avec une 

orthographe insolite, Pont-à-Mvsson. L'imprimeurd'un 
livre où, cette fois, on contestait dans une langue intelli­

gible au vulgaire le pouvoir temporel que s'arrogeaient 

les papes, n'a-t-il pas déguisé son nom et sa résidence 
sous une fausse indication ~ On peut se demander encore 

si ce n'est pas par dérision qu'il a choisi le nom d'une 

ville lorraine, siége d'une université dont le recteur et la 
plupart des professeurs appartenaient à la Compagnie ~e 

Jésus. 
D1scovas FVNEBRE à la mémoire de Tres-Illustre Prince 

Monseigncvr Henry de Lorraine, Marquis de Hattonchas­
tel. Dédié à Monseigneur de Vaudemont, Marquis de 

Hattonchastel, Comte de Salm & de Viuier, Gouuemeur 
& Lieutenant général de sa Maieste Tres Chrestieiie es 

Villes & Comtez de Toul & Verdun. Par Claude lobai, 
Maistre ès Arts & Prieur en l'Abbaye de Belchamps. A 

Tovl,Dc l'imprimerie de Sébastien Philippe, bnprimettr 

Juré. 161 t. Pet. in-8° de 18 fî. non chiffrés, y compris 

le titre. 
Ce petit livre est l'Epicedion du jeune prince dont la 

Salmée est le Gencthliacon. C'était une tâche assez rude 

que s'était imposée le prieur de Belchamps : car que 
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dire d'un enfant de dix ans, dans un discours aussi grave 

<1u'une oraison funèbre 't Cependant notre maître-ès­

arts trouve moyen de remplir ses 18 feuillets. L'âge de dix 

ans auquel était parvenu le marquis de Hattonchâtel lui 

fournit d'abord un texte à la louange: car c'est, dit-il, 

11 un âge très-parfait; c'est un nombre complet qui con­

" tient en soy tous les autres nombres qui ne s'accrois-

11 sent que de Iuy, ou de ceux qu'il renferme en soy, et 

n c'est la raison qui l'a tousjours faict estimer plein de 

" mystère et le hiéroglyphe de religion. 11 Puis vient son 

nom II qui porte en soy pareillement quelqu~ mystérieux 

" secret. Les doctes asseurent que les noms de toutes les 

" créatures inférieures ont je ne sçais quelle' force et 

" énergie peu cognue qui donne à cognoistre aux esprits 

" plus épurez et clairvoyants le naturel et l'essence des 

" choses signifiées..... Les noms ont estez imposez à 

"chacune chose à l'esgal de l'excellence de leur estre.n 

Ceci est à l'adresse du duc régnant qui, comme son 

neveu, s'appelait Henry. On croit sans peine que l'ora­

teur n'oublie pas les aïeux du défunt, 11 ses majeurs, 

" dit-il, " Godefroid de Bouillon, Charlemagne,Pepin" ; 
mais il s'arrête là, " affin de ne monter jusques au 

" premier point de la grandeur de la maison de Lor­

" raine." 
Je termine, pour1'année 1611, cette revue des produilS 

encore ignorés, ou impbrfaltement décrits, de la typo­
graphie lorraine par un cahier de quelques- pages im­

pFimé à Clairlieu. On sait que cette abbaye a possédé 
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wie imprimerie dont les travaux s'e~écutaient, tantôt dans 
l'enceinte de ses murs, tantôt dans une maison qu'elle 

avait à Nancy, rue de la Monnaie ; mais on ne connait 

encore que sept des publications qui y ont été faites (1). 
Celle-ci sera la huitième. 

ARTICLES pool" l'abbreviation des Proces dv Siége de 

Nancy. Ensemble l'Ordonnance de l'establissement du 

Greffe en l'Hostel de Ville où ledit Siége est estably. Im­
primé en l'Abbaye de Clairlieu lez NanctJ, Par Jean Sa­
uine, Imprimeur. 1611, pet. in-4° de 6 ff., titre com­

pris, paginés de 3 à 11. 

Les produits de l'imprimerie de Clairlieu en 1606, 

1608 et 1609 portant l'indication du monastère, tandis 

que ceux qu'on voit datés de 1610 et 1614 ont été exé­

cutés à Nancy, il y avait. lieu de présumer que vers 1610 

les moines de cette abbaye, renonçant à l'industrie ty­

pographique, avaient cédé leur matériel à Jean Savine, 

et avaient laissé cet imprimeur, à leurs gages jusque-là, 

(1) En comptant le TraiLé des Saincts Pélérina11es, Nu.ncr,, 
J,u.n Su.vine, 1614. - V. sur lïinprimerie de Clairlieu et ses pra­
duits, le livre précédemment cité, pp. 255-246, 

Les recherches dans les titres et papiers de l'abbaye de Clair­

lieu, pour découvrir quelque particularité concernant l'imprime­

rie qui y a existé, ont éLé stériles. li y avait pourtant une liasse 

relative à cet établissement; mais il n'en est resté que la eheniise, 

Les pièces qu'elle 1·enfermai1, jugées sans doute inutiles, ont élé 

détruites ou dispersées. , 
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s'établir pour son propre cornpte à Nancy, à l'hôtel de 
Clairlieu. Mais cette conjecture disparait devant une im­
pression faite en l'abbaye même, à la date de t611. 

Le décret du duc Henry, portant approbation des articles 
proposés par les Etats de Lorraine pour l'abréviation des 
procédures, au siége de Nancy, est du 17 janvier 1611. 

1612. 

Je ne m'arrête à cette date que pour faire connaitre 
aux bibliophiles lorrains et autres une particularité relative 
à un livre très-recherché sur lequel elle est inscrite. C'est 
·qu'il existe des exemplaires en papier fin (1) de HEno1u 
nobilissimœ IoannœDarc Lotharingœ; vvlgo Avrelianensis 
pvellœ historia .•. Authore loanne Hordal. Ponti-Jfvssi, 
apud Melcltio,·em Bernardmn, pet. in-4° (2). 

1615. 

TnAICTÈ DE L'IMITATION DE NosTnE-DA."E, la Glorieuse 
Vierge Marie, mere de Dieu, par le R. P. François Arias 
de laCompedeJesus.Pontàit/ousson, Melcltior Bernard, 
t 613, in-H2, 561 pp. et 3 Ir. pour la table. 

NovOM TESTAMENTUM, Samieli in Lotharingia. Philippe 
Dubois, 1613, in-16. 

(1) BiblioLhèque de M. Meaume, professeur à l"Ecole foresLière 

de Nancy. 

(2) V. Recherches, p. 281-282. 
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Le prénom de l'imprimeur est-il exactement rapporté 
dans ce dernier titre de livre que me fournit la Bibliothè­
que sacrée grecque latine par Ch. Nodier ( 1) ! On peut 
en douter en présence du volume ci-après, décrit de visu. 
En tout cas, l'un et l'autre portant la date de 1613 sont 

· antérieurs de deux ans à l'impression à Saint-Mihiel, par . 
François Dubois, des coutumes du bailliage dont cette 
ville était le chef-lieu (2). 

TnA1c~ DE LA TVTELLE ET CVRATELLE: par le~el il est suc­
cinctement explicqué & monstré comment les Tuteurs & 
Curateurs se doiuentgouuerner en ceste charge Tutelaire, 
auec enumeration des cas esquels les Mineurs peuuent 
estre restituez cotre leurs Tuteurs et Curateurs, ou autres, 
auec lesquels ils auront contracté. Composé par M. Iean 
Gillet Escuyer, licencier és Droicts, Lieutenant en la Jus­
tice Royale, au Gouuernement de Verdun. A S. Mihiel. 

Par François dv Bois Imprimeur & Libraire de Son 

Alte,se •.. 1613 in-8, 8 ff. prelim., titre compris, texte 
pag. de 2 à 308 ; puis 8 ff. non chiffrés contenant le 
chapitre du douaire et 13 autres ff. pour la table et le pri­

vilége. 
C'est la première édition de ce livre de jurisprudence, 

assez estimé au XVIIe siècle pour qu'on l'ait réimprimé 
plusieurs fois' en Lorraine et à Paris (1686 in-4°). Rien 
qu'à la feuilleter rapidement, on comprend que l'auteur 

(t) Pari,, 1826, in-8°, p. 157. 

(2) V. Recl1erches, p. 508 et :309. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 42 ) 

honteux de sa difformité, quoique l'imprimeur y ait em­

ployé de beaux caractères ( 1 ), ait cru devoir la désavouer ; 

le titre seul présente une faute des plus grossières. Elle 

est rare comme tous les livres qui sont tombés de bonne 

heure dans le domaine de la beurrière ; et on peut la citer, 

sauf découverte ultérieure, comme le premier produit de 

l'imprimerie dans l'ancienne capitale du Barrois non 

mouvant. 

16U. 

On trouve mentionnée dans les comptes du Domaine 

de Nancy, pour l'année 1614, l'arrestation de Choinin, 

Reinach et du Baron de la Rocque " à l'occasion de cer­

" tains pasquins faicts contre les Seigneurs et dames de 

n la Cour n ainsi que de la femme de Blaize André, im­

" primeur à Nancy, n à cause du libelle coµtre le Duc 

d'Espernon, et de Jacquet de Metz soupçonné dudit 

libelle. 

Ces pamphlets qui me sont inconnus ne portent proba­

blement pas l'indication du lieu où ils ont été imprimés. 

On peut croire qu'ils sont de format pet. in-8: car c'est 

celui qui était alors le plus en usage en Lorraine, comme 

en France, pendant le règne de Louis XIII où les querelles 

de partis donn~rent naissance à d'innombrables écrits sa­

tyriques qu'on est loin de connaître tous, malgré les re­

cherches de Secousse, de P. Lelong et de son continua-

(1) V. Recherches, pp. 3!11-S!-l. 
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teur. Autrefois on était dans l'usage de réunir les pro­
ductions de ce genre, et en général les livrets de quelques 
pages dans des recueils où ils étaient entassés pêle­
mêle, sans autre clas.sement que l'ordre chronologique ; 
et encore ne l'observait-on pas toujours. Tous ces re­
cueils ne sont pas dispersés; et c'est là seulement qu'un 
hasard heureux peut faire rencontrer les pasquins qui mo­
tivèrent à tort ou à raison l'arrestation du Baron de la 
Rocque, de Reinach et de Choinin, non moins inconnus 

aujourd'hui que leurs élucubrations satyriques. 

mus. 
CoMMENTARJUS BREVIS in selectas Tibulli et Propertii ele­

gias et Ausonii Mosellam. Item in selecta Veterum et 
Recentiorum Epigrammata. Mussiponti, Melch. Bernar­
dus, t6HS, in-1~. 

CANTus MvsARUM ad Henricum Il SereBissimum Lotha­
ringire ducem. Mttssiponti, Melch. Bernardus, 16HS. 

Ces deux ouvrages sont cités dans les Mémoires sur 
l'histoire littéraire des Pays-Bas comme étant du Jésuite 
Liégeois Duez, recteur de l'Université de Pont-à-Mousson. 

Le second,.(ontle format n'est pas indiqué, est un recueil 
de poésies latines et françaises. Je n'en sais pas autre 
chose. 

DE AscENSIONE MENTIS in Dcvm Per Scalas rervm creata­
rvm. Opvscvlvm Roberti Cardinalis Bellarmini e Socictate 
lesv. Tvlli,opud8imone1!'San Martelli Typographum ... , 
f 6H>, pet. in-12 de 249 pp. et 1 f. non chiffré. 
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La date de ce livre fait remonter à 161?S, au lieu de 
1616, les premières traces de l'exercice de la profession 
d'imprimeur à Toul par Simon Saint-Martel. , 

1616. 

La bibliographie lorraine pourra désormais inscrire 
à cette date le nom d'une ville dont aucun produit typo­
graphique n'a été révélé jusqu'à présent. Je veux parler 
de Mirecourt, ville importante de l'ancien duché de Lor­
raine. et siége du bailliage de Vosge. Mais, c'est encore 
une de ces localités où l'imprimerie semble n'avoir fait 
qu'une courte apparition; et le volume que je vais décrire 
est peut-être le seul qu'elle y ait mis au jour, avant le 
xvm0 siècle (1). 

ÜFF1c1u BEAT.t:. MENN.t: V1RGIN1s. Ex vetustis membra­
neis exemplaribus quorum ante-bac vsus fuit excerptum 

(f) L'exemplaire, peut-être uuique aujourd'hui, d'après lequel 

ce livre est décrit a apparteun à l'abbaye de Poussay. M. La 

• Prévote, ancien maire de Mirecourt, qui l'a sauvé de la destruc­

tion, a bien voulu me le communiquer. Quoique ce bibliophile ait 

fait d'inutiles recherches pour découvrir d'aulres traces de l'im­

primerie à Mirecourt, je ne suis pas éloigné de croire à l'éLablis­

sement d'Ambroise Ambroise dans celte ville,dont l'importance lui 

promettait des labeurs. S'il ne se fut agi que d'imprimer l'office de 

SainLe Menue, ce n'est vraisemblablement pas à MirecourL qu'il 

aurait traqsporté des presses, mais à Poussay, où il aurait trouvé 

no local dans les bàtiments du monastère, 
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typisque mandatum. Opera & industria N B. lmpressum 
Mirecvriœ per Àmbrosium Ambrosij Serenissimi Lotha­
ringiœ Ducis typographum ad vsum Collegia(œ Eccle­
liœ loci de Portu suavj. MD I. XVI. 

Petit in-folio d,e 19 ff. chiffrés, titre compris, et d'un 

feuillet blanc .(t). Chaque page est encadrée d'un filet et 
contient 43 lignes en lettres rouges et noires, avec notes 
de plain-chant. Au milieu du titre, où les mots Officivm, 
Virginis et JJI irecvriœ sont en rouge, une mauvaise gra­
vure au burin représente Sainte Menne à genoux et, au­
dessus d'elle, deux anges tenant suspendu quelque chose 
qu'on peut prendre pour un voile. De chaque-côté de·la 
planche on lit, Sancta ,Venna ora pro nobis. La vie de 
Sainte Menne occupe plusieurs feuillets de ce livre, dont 
l'exécution typographique est relativement assez bonne. 

Ambroise Ambroise qui, comme on vient de le voir, 
imprimait en t6t6 ce livre de liturgie pour l'usage des 
chanoinesses de Poussay, abbaye située à une demi-lieue 
de Mirecourt et dont l'église était consacrée à la Sainte 
Vierge et à Sainte Menne, est ce même typographe qu'on 
retrouve, en 1651 , à Epinal où plusieurs ouvrages déjà 
connus et décrits sont sortis de ses presses (2). Je ne 

(1) Dans l'exemplaire de M. La Prévote, et peut-être dans 

toute l'édition, si elle n'a pas été corrigée pendant le tirage, la 

cote des feuillets est défectueuse. Ainsi, le chilfre ts répété, y 

prend la place do chilfre 6 ; d'autres sont intenertis. 

(!) V, Recherches, p. 418. 
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sache pas qu'il ait imprimé quelque part dans cet inter­

valle de quinze ans. C'est encore Ambroise Ambroise 

qui a gravé en bois les portraits des Rois et Ducs d'Aus­
trasie, digne assortiment des vers de François Guibaudet, 

dans l'édition que Pierre Houion a donnée à Epinal, en 
1617, de la traduction de REGES et Austrasire Duces, epi­

grammatibus descripti ( 1 ). Le goût des arts, qui chez lui 
peut bien s'appeler une passion malheureuse, lui avait-il 

fait quitter la typographie pour la gravure 't 
La date de 1616 est celle que portent. les exemplaires de 

l'Histoire de Saint Sigisbert par Aulbery, dont les feuillets 
préliminaires et les pages 207-219 n'ont pas été réim­

primés (2). Ils diffèrent de ceux qui sont datés de 1617, 
d'abord par le titre qui est ainsi conçu : 

HisTOIRE DE LA VIE DE S. Sm1SBERT, Roy d'Avstrasie 

Duquel le corps Sainct se voit enlier à Nancy, contenant 
Vne succincte description de la Lorraine & de la Ville de 
Nancy Capitale <le ce _Duché. Par Georges A vlbery Secre-

(f) V. Recherches, p. 315. - Les comptes des receveurs 

séoéraux et trésoriers de Lorraine, pour l'année Hl92, font men­

tion de Thomas Cachedeoier de Blondefontaine, comme ayant 

reçu 283 francs, en considération de ses peines et fuis pour 

mettre en !ornière deu1 livres à la louange de la .Maison de Lor­

raine. Il s'agit évidemment du teste de Reges et Austrasi:e duces 

et de la traduclion de Guibaudet. publiéf simultanément en 1~91.· 

(2) V. Recherches, p. aH, où ces pages sont indiquées, par 

une faute d'impression, avec les chilfres 207 à 228. 
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taire a reu Son Altesse. Imprimée A Nancy a11x frais de 
f Autheur, 1616. Pet. in-8. 

Les feuillets préliminaires, au nombre de 10 dont les 
deux derniers sont blancs, au lieu de 7 et t blanc, con­
tiennent les mêmes pièces, mais dans un ordre différent, 
savoir : la dédicace à Antoine de Lenoncourt, primat de 
Lorraine, un avis au lecteur (1), la-table des chapitres, 
l'approbation et le privilége. Les pages 207 et ~t9, du 
même caractère que celles qui précèdent et qui suivent, 
n'offrent dans le texte aucune variante. Leur réimpression 
ne doit donc être attribuée qu'à un accident survenu au 
cahier O qu'il aura fallu remplacer dans un certain nombre 
d'exemplaires. 

L'vsAGE DE QVELQVES HORLOGES VNJVERSELS et dv cylindre. 
Av Pont-a-Movsson, Par Charles Marchant .... 1616, 
pet. in-8°. 

Suivant dom Calmet, ce petit livre a 30 pp. Tout ce que 
j'en sais, d'après quelques débris qu'on m'a fait voir, 
c'est què les feuillets sont chiffrés et qu'il a été imprimé 
avec le soin que Charles Marchant apportait d'ordinaire 
aux produits de ses presses. Au revers du. titre se trouve 
un sonnet de l'auteur à Monseigneur Charles de Lor-

(1) On y lit que cette vie de saint Sigisbert est en majeure 

partie tirée « d'un vieil manuscript et légende latine conservée de 

» siêcle en siècle en l'église et nbbaye royale de Saint-Martin-les­

» lle&z, fondation et lieu de la sépulture dudict saint Roy.» 
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raine, prince de Vaudémont (depuis Charles IV,) ams1 

conçu: 

Ombre, enfant de Phœbus, que je prise ton sort 

Quand tu vas fléchissant au vouloir de ton père, 

Et marques ses contours dès l'Indicque barriere 

Jusques dedans les flots de l'Hespérique bord l 

Je consacre mes jours pour estre ainsi d'accord 

A ce jeune Soleil qui entre en sa carrière; 

Et si je suis conduict du bril (-t) de sa lumière 

Ombre de son vouloir, mon souhait est au port. 

Mais cômment faire veoir le désir qui me presse 'P 

Ce quadrant soit ma vois: et qu'il die sans cesse 

Qu'il n'est et ne peut rien séparé du Soleil. 

Car je suis tout ainsi, Monseigneur, que celle ombre. 

Vos laveurs sont vos raya(!); j'en marqueray le nombre; 

Dressant mes mouvements au regard de vostre œil. 

_Vostre très-humble et très-affectionné serviteur, Cresar 

François de Haraucourt de Chamblay. 

Lorsque le soleil de Charles IV s'éclipsa, il y eut uri 

Haraucourt de Chamblay qui lui tourna le dos; mais je 

me hâte d'ajouter que ce n'est pas César-François. Ce 

dernier, entré en 1619 dans la société des Jé~uites, 

mourut en t 640, après avoir été professeur d'humanités, 

de philosophie, ainsi que de mathématiques au collége 

de Pont-à-Mousson. L'histoire manuscrite de l'unh·ersité 

( 1) Brillant. 
(!) Rayons. 
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de cette ville (t), où sa vie est racontée, le qualüie de 
· poeta excellenl, orator non mediocris, linguamm sati& 
peritus. Poeta exceUens ! il faut qu'il le soit devenu de­
puis l'impression du sonnet que je viens de citer. 

C. JVLH «ASARIS ColDIBNTARIORVJI DB BELLO GALLJCO. 

Libri. VIII. Mvssiponti, Apud Melchiorem Bernardvm 
Vniuersitatis Typograplium luratum. 1616, pet. in-8°. 

Je .n'ai vu de ce livre que le titre dont le milieu es& 
occupé par une gravure ovale en bois, avec les mots Sa­
piens dominabitw a&tris, pour légende. 

C'est l'année suivante que Pierre Houion a réimprimé le 
·D1scouas des choses advenues en Lorraine •••. par Nicolas 
l\emy, publié pour la première fois à Pont-à-Mousson 

..en t60!S"et la traduction en vers français deR101set Aus­
trasiœ Duces epigrammatis descripû. Coloniœ. US91 (i). 

(t) Par le P. Abram. 
(!) Les comptes du trésor des chartes de Nancy, année t&lt, 

font mention de Nicolas Remy. Ce magistrat Hait été chargé par 

le duc Charles Ill • de compiler et rédiger par escript en un seul 

• volume toutes les ordonnances des feus ducs de Lorraine, le• 

» quel volume • est-il ajouté • il a mis ez mains de Son Altesse 

■ (Henry Il) pour estre tenu au trésor des chartes : n'ayant ,oulu 

• (le duc) qu'il passe soubs la presse, comme estoit l'intention 

» dudict sieur Remy. » Ce volume a disparu, on ne sait à quelle 

êpoque ; mais on rencontre assez so&Yent, en manuscrit, un re­

cueil méthodique de dispositions législatives, la plupart en matière 

pénale, qui est connu sous le nom de Code de Lorraine. C'est peut• 

être le_ travail de Nicolas Remy, continué jusqu'en 163t. 

4 
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Ces deux réimpressions sont connues ct décrites, ainsi 
que les éditions originales. 

La Croix du Maine (T. 11, p. 197), fait mention de 
l'auteur de Reges et Austrasiœ Duces ..... 11 Clément de 

"Trèles" dit-il, u secrétaire de M. le duc d'Anjou, l'an 
11 US8t, poëte latin et françois. Il a mis en lumière un 
" sien livre d' Anagrammes avec les vers f rançois conte­
"nant lesdits Anagrammes, imprimés l'an t?SS2. Il dé­
" dia ce livre à M. de la Vergne. " 
· Ainsi, Clément de Trèles vivait encore en t?l82. C'est 
de t?l73 qu'est datée l'épitre dédicatoire au duc Charles 
Ill, qui précède Reges el Austrasiœ Duces ; mais le livre 
ne parut que dix-huit ans après, et lorsque l'auteur 
n'existait plus. L'éditeur, Thomas Cachedenierde Blonde­
Fontainc, reçut en US92 du trésor ducal, pour cette 
publication el pour celle de la traduction de François 
Guibaudet qui parut en même temps, toutes deux sous 
la rubrique de Cologne, mais probablement en Lon-aine, 
la somme de 28~ francs II en considération des peines 
n el frais qu'il avoit faits à mettre ces deux livres en lu­
" mière. " (t). 

C'est, comme on sait, P~erre W oeiriot, qui a gravé les 
portraits des rois et ducs d' Austrasie ; il travaillait encore 
en 1596 : car ce millésime se trouve, avec son mono­
gramme, au bas de lïmagc de la sainte Vierge, sur le 

------·------

(t) Comptes des Receveurs généraux de Lorraine. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 1st ) 

litre des Heures de Nostrc-Dame, imprimées à Metz, par 
Abraham Fabert, en 1599. 

Les comptes des Receveurs généraux et trésoriers de 
Lorraine font mention d'un graveur en taille douce, dé­
nommé tantôt Pompé de Bouzey, tantôt Pompée Wiriot 
de Bouzey. On l'y voit gratifié, en t?S94 11 de U2 escus 
11 sol, pour.certaine besongne de son art qu'il a présentée 
" et donnée à S. A. 11 et, en t?S95, d'une autre somme 
"pour l'aider à s'entretenir et acquitter une partie des 
11 debtes qu'il a faites à Nancy, travaillant de son art et. 
11 dont il a fait voir à S. A. le fruit-de ses labeurs. 11 Pour 
peu qu'on veuille voir dans Wiriot une altération de 
Woeiriot, ce serait un, membre de la famille de notre 
célèbre artiste qui, comme on sait, ajoutait à son nom 
celui de Bouzey ; peut-étrc son fils. Quoi qu'il en soit, 
je n'ai vu, et je crois qu'on ne connait aucun ouvrage 
portant la signature de ce graveur, ou qu'on puisse lui 
attribuer avec quelque apparence de raison. 

D1scovas de l'amovr de Diev envers les hommes, de 
la pvnition de levr ingratitude : de la récompense des 
bons, & des moyens pour l'obtenir. Extraict des sainctes 
EscripturtS par Madame de la Rovte, Dame d'Essey, Vi­
comtesse de Brugny en partie, & dame de Madame. A 

Espinal, par Pierre Houion Imprimeur de Son AlteBBe, 
1616. Pet. in-8 de, ff. prélim., pour le titre au milieu 
duquel est une gravure én bois représentant l' Annoncia­
tion, et pour la dédicace , à Ma,dame la Princes,e de 
Lorraine, ,par Cl,arlotte de S' Blaise: c'était proba-
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hlement le nom de famille de l'auteur. Texte 7j ff. non 

chiffrés (1). Signat. A.-S. 

La date de ce volume fait remonter avec cettitude à 
t6t6 l'exercice de la typographie à Epinal , par P. 
Houion. 

1617. 

BIEN-SEANCE DE LA CONVERSATION INTI\B LES RODES, Com­
mvnis vitae inter homines scita vrbanitas. Av Pont-a­
Movsson, Par Melchior Bernard, Imprimeur luré de 
l'Vniuersité. 1617, pet. in-fj. 12 ff., prélim. compre­

nant le titre ci-dessus, au milieu duquel une vignetté 
gravée sur cuivre représente une grenade mûre en-· 

tr'ouverte et laissant·échapper ses pépins ; la dédi­

cace en français, puis en latin : A la tres-noble et tres­
florissante Jeunesse du Collège des pensionnafres de la 
Compagnie de Jésus, à la Flesche, par les pensionnaires 
du collège de la mesme Compagnie, au Pont-à-Mous­
aon; une pièce de vers latins, intitulée : Convictus Mus­
sipontanus ad librum; des stances où l'origine du livre 

est racontée ainsi : 

• Avanl que ce voyage en Lorraine je fisse, 

• D'italien que j'estoy vous m'aviez francisé. 

(t) L'e1emplaire que j'ai vu élanl rogné dans la marse supé­

rieure, il est possible que les chi8'res aient disparu ; toutefois je 

dou&e qu'il y en ait. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 53) 

• Je reviens bigarré en chausses de Suisse: 

• Car outre 1Pon fraoçois on m'à la1inisé. 
, Toutefois mon habi&, ô jeunesse Flesehoise, 

» Vous feri recognoistre en fin la vérité. 
• Je rapporte du Pont ma casaque fraoçoise 
, Que pour l'amour de vous je o'ay jH1ai& quiné. , 

Puis viennent l'extrait du privilége et une double table 
des chapitres, latine et française, en regard l'une de 
l'autre. Au verso du dernier feuillet prélim., commence 
le texte français en lettres .romaines; le texte latin, en ita­
lique, lui fait face sur la page t et continue avec les 
chiffres impairs de la pagination jusqu'au dernier feuillet, 
dont le verso est chiffré 2U.. L'impression, assez belle, 
est partout encadrée d'un double filet. Les cahiers, si­
gnat t 2 et A. 2 -T. 2, sont alternativement de 8 et de 

'ff. 
Ce petit livre est divisé par chapitres ainsi qu'il suit : 

Chapitre 1•r. Du service divin. Il. Enseignements géné­
raux et meslez touchant la civilité entre les hommes. , 

Ill. Des premiers devoirs et cérémonies enconversalion. 
IV. De la. façon de qualifie1· les personnes à qui on 
parle, les adviser, dire le mot. V. Des habits et paru.­
res du corps. VI. Du marcher, soit à pari, soit en com­
pagnie. Vil. Des devis et propos. Vlll. Des comporte­
ments en table. IX. Du service de table. X. Du coucher. 
Après ces dix chapitres vient une Addition toitcltant les 
services et honneurs de table, Appendix convivalis. Cc 
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supplément aux chapitres Vlll et IX est, eu français 
comme en latin, l'ouvrage des pensionnaires du collége 
Mussipontain, ou plutôt ils en sont les auteurs apparents. 

11 Nous eussions grandement désiré n disent..Jfls aux 
pensionnaires de la Flèche II que ce livret de la conver­
" sation commune, partant de vos mains, se fust trouvé 
n assorty, pour plus grand accomplissement, d'unjuste 
11 sprcroist touchant les gentillesses et courtoisies fran­
" çoises, soit à bien asseoir les viandes sur table, soit à 

11 les découper de bonne grâce, soit à en faire les bon­
" neurs proportionnés à la qualité des conviés.... Telles 
n jolivetez, direz vous, sont de l'air de Cour, de l'art et de 
n secret des escuyers tranchants ou maistres d'hôtel. 
n Soit la chose ainsi en première instance, pourveu que 
11 vous nous confessiez aussi que telles bienséances et 
11 honnestetez sont aujourd'huy en France et en ces 
" quartiers ( l) si fort pratiquées et si recherchées par 
" toutes les tables, voire des gens de médiocre estat, 
11 qu'une jeunesse qui n'est nullement apprise ny advisée 
11 de telles addresses, pour honneste et grandement let­
" trée qu'elle puisse estre, ne peut s'exempter de rougir 
11 et de rester courte és compagnies, n'osant s'advancer 
11 en bonne table à faire aucun tel service, non pas mesme 
11 envers ses esgaux; ou en cas d'advance, d'apprester à 

" rire et parler à ceux qui y descouvriront aussi tost 1100 

11 bec-jaune, luy voyant faire en mauvais latin, ce qui se 

(t) C'est-li-dire, en Lorraioe. 
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n devoit J,ire en ben françois ..... Causes pourquoy bien 
-11 qu'à l'âge et aux lieux où nous sommes nourris les uns 

11 et les autres, en communauté de collége, dans une aire 
n trop plus resserrée et un apprentissage trop plus sévère 
11 en ses commencements, que pour nous eslargir gran­
n dement à telles festes et solemnitez, nous n'ayons ores 
" grand'affaire de telle science et que nous mesmes qui 
n en parlons n'en sçavons gueres encore la plus part 
n que pat ouy-dire et de la bouche d'aucuns. de nous, 
n mieux entendus en ce gentil droit ..••• ce néanmoins 
11 nous nous sommes mis en devoir d'esbaucher en gros 
11 ce petit essay · touchant la bienséance des services et 

11 honneurs de table, pour servir d'appendice à vostre 
11 livre ..... n Suivent 37 articles d'enseignements où, sans 
détails superflus2 rien n'est o~is de ce que devait savoir, 
au xvn• -siècle, un amphytrion de bonne compagnie .• 
11 Couronnons doucement 1'12uvre avec les dragées, 11 

dit-on, en terminant. 11 Ce sont des richesses de par 
11 deça, et vos tables ne se finissent guère plus honneste­
" ment par dela que par nos dragées de Verdun. Elles 
11 ont je ne sçay quoy, parmy le doux air de leur sucre, 
,, canelle et anis, propre à vous baleiner une agréable 
n bouffée de nos Canaries et vous esbaudir amiablement, 
n avec la souvenance de nos plus chères affections en 
11 vostre endroit..... " 

Plus de deux eent quarante ans se sont écoulés de­
puis la publication de ce petit livre, et cependant les 
enseignements d'urbanité qu'il contient n'ont guère de 
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suranné que le langage. Eu les observant sll·icteinent 
aujourd'hui, on pourrait passer pour un homme très­
poli; mais on ne risquerait pas encore d'être ridicule. 
Ce serait faire chose utile à la jeunesse de nos grands et 
petits colléges, que de rajeunir la Bienséance de la con­
versation. Un éditeur du Xlll.8 siècle, qui ne viserait pas 
à grossir le volume, pourrait en retrancher sans incon­
vénient quelques recommandations, comme celle-ci qui 
commence le ~ enseignement du chapitre II : Ne tue 
puce ou autre ,ale bestiole en présence d'autrui. C'est 
tout au plus si on pourrait la consener dans la Civilité 

honnête et puérile. Trois siècles nous séparent du temps 
où Rabelais faisait dire à Ponocrates que le collége de 
Montaigu à Paris était un collége de pouillerie ( t) et où 
Vives dans ses Dialogues, parlant des robes des Sorbo­
nistes de Paris, témoigne qu'ils les portaient crassas, 
detritas, laceras, lutulent<tS, immundas, pediculosas. 

Le P. Léonard Périn, Professew· de rhétorique au collégc 
des Jésuites à Pont-à-Mousson, est, comme on sait(~), 

( t) " Dea mon bon fils • dit Gransousier à Garganlua « nous 
» as tu apporlé jusques ici des esparviers (éperviers) de Montaisu? 

» Adoocq PooocraLes respoodit: Seigneur ne pensés que je l'aye 

» mis au collége de Pouillerie qu'on nomme Mootaisu : mieul.1 

• l'eusse voulu Qlellre entre les guenaub: de Saint-Innocent. (Gar• 
11 gantua. • Chap. xxxv1 ) 

(!) V. Bibliothèque Lorraine au mot Perrin et Recherches, p. 
, U2. 
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11 le traducteur des dix premiers chapitres et l'auteur du 
chapitre additionnel. 11 Il est à croire qu'il s'est mis à cou­
vert sous le nom collectif des pensionnaires de ce collége, 
afin de ne pas donner prise au reproche de mondanité 
que les autres ordres religieux ne manquaient pas l' oc­
casion de faire à sa Compagnie. La Bienséance de la 
conversation a été, suivant Dom Calmet, réimprimée 
plusieurs fois. La chose est présumable ; mais je ne 
connais que l'édition de t 617, et, lorsque le hasard me 
l'a fait rencontrer, il y avait bien des années que je la 
cherchais. 

LES RENARDS pris en leurs tanières de Genève .... Toul, 

Simon S. Martel, t6t7. ln-12 de 6?S pp. 

1618. 

CitaooN1AL des religievses _ref ~ees , de l'ordre do 
Saincte Claire, à Verdvn, 2 vol. in-8°. 

Au dessous de cet intitulé commun aux deux tomes, 
est une gravure en bois représentant !'Assomption. Le 
titre du premier porte en outre : Tiré de l' Antiquité et 
Coustume de l'Ordre Et accommodé suivant les Rubri­
ques du Breviaire, Messei et Rituel de nostre sainct Père, 
Paul V; et celui du deuxième : Contenant le Cœremonial 
de la vie Régulière, de l'administratio des Sacramëts aux 
malades, & des sépultures. Livre second. A V erdv,i, par 
Jean Wappy ..... Ce second volume porte la date de 
1618; l'autre n'en a pas. 
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La note qui me fournit ces détails ajoute que le chiffre 
final du tome 1er est !SO?i, non compris le titre et les feuil­
lets préliminaires ; signat. A._-KI.., et celui du tome 11, 
3?:s1, titre et préliminaires non compris ; signat. A.-z. 

La dédicace de ce livre aux Vénérables mères et sœurs 
de Sainte Claire n'est suivie que des initiales F. F. B.; 
mais le nom de l'auteur est révélé par l'approbation: 
Frère Florent Boulanger, récollet, confesseur des re­
ligieuses de Sainte Caire à Verdun. La Bibliothèque 
lorraine ne fait pas mention de ce religieux, ni de son 
livre dont la place est parmi ceux qui traitent des ordres 
religieux et des antiquités ecclésiastiques. 

ExPucATION DES A1GLES DE LA MA1soN DE LORRAINE, par 
Helye Garel. Nancy, 1618, in-12. 

Ce volume n'est pas autrement décrit au Catalogue de 
Secousse (1). Quant à l'auteur, inconnu à Dom Cal­
met (2), le Manuel du libraire (5) et le Catalogue de la 
Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne (4), citent 
une tragédie de Sophonisbe ( t 607), et un poëme intitulé : 
Le Triomphe d' Astrée ( sans date), publiés par Helye 
Garel, Angevin. 

(f) No ,U77. 

(!) V. Recherches, p. 325. 

(5) .i• édition, T. li, p. 364. 

(.i) N• 953. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 59 ) 

1619. 

La date de t 619 rappelle à plus d'un bibliophile lorrain 
le vide, fort difficile à remplir, que laisse sur ses tableues 
l'absence d'un livre de poésie ascétique dont la place est 
marquée à côté des DEVOTS Elancemens du poëte chres­
tien. A l'exemple d'Alph. de Rambervillers, l'auteur de 
cet ouvrage, en le meuant au jour, y a répandu les em­
bellissements de la gravure; mais, moins heureux, il n'a 
pas trouvé un Thomas de Lew pour l'illustrer, et la su­
périorité du poëte, si on le compare à son devancier, 
fait ressortir l'infériorité du graveur, quoique le burin de 
celui-ci ne soit pas toujours sans mérite. Ce livre a pour 
titre : 

LEs ROSES DE L'AMOUR CELESTE tlevries av verger des 
Meditations de Sainct Augustin. Dediees A Son Altesse. 
Par le Sieur de Rosieres de Chaudeney, capitaine Et 
preuost de Sain. mihiel. Auec ]embellissement des figu­
res ..... A Sain. mihiel. Par François du Bois, Impri­

meur de Son Altesse. 
20 tf. prélim., y compris le titre qui est gravé. Les 

quatre premiers mots de l'intitulé sont dans une cou­
ronne de roses, et les suivants sur une tablette. A gauche 
saint Augustin, à droite saint François, au-dessus les 
armes de Lorraine et de Bar, et au bas, de chaque côté 

· de l'adresse, un écusson qui est probablement celui de 
l'auteur, avec la devise : Honneur ou mort. Texte im-
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primé en italique, U4 ff. d9nt U3 clùff'rés de t à U.t, 
et un feuillet blanc. Les chiffres ~t et t38 s'y trouvent 
deux fôis. Les gravures, dont plusieut's se répètent, sont 
au nombre de 4-t , tirées, la première au verso du dernier 
feuillet préliminaire, les autres avec le texte ; la plupart 
signées du nom de E. (F.dme) ~loreau (t), ou des ini­
tiales E. M. qui le représentent ; les autres anonymes. 
Quelquet-unes sont assez jolies ; mais, en revanche, il en 
est d'autres qui ne sont que de mauvaises copies des 
figures gravées par Thomas de Lew pour les Dévots 
Elancemens. 

On remarque, entre la dédicace et les sonnets lauda­
tifs (~), des stances de l'auteur à la ville de Saint-Milùel. 
En voici des extraits assez étendus pour donner une idée du 
stile du sieur de Rosières et de son talent poétique, dont il 

(1) Edme Moreau, eraveur de Reims, travaillait à Paris vers 
t610 • on trouve•• dit Brulliot (Dict. des moooerammes, T. Il, 
p. 89, • les initiales de son nom sur de petites estampes bien 
sèches qu'il a faites pour un petit livre intitulé Officium beat:e 
Mariœ a Mussipooto, t 617. » Il faut ajouter qu'Edme Moreau a fait 
mieux à une époque plus tardive ; et l'on peut citer avec éloge le 
Pourtraict de la ville, cité et université de Reims et 6 utres gra­
vures qu'il a exécutées pour Le Dessein de l'histoire de Reims •.• 
par Nicolas Bergier. Reims, t6M. Iu-fo. 

(!) On lit, au bas de ces sonnets et d'autres pièces du même 
genre qui les accompagnent; les noms de J. de Mussey, R. Bidaut, 
P. du Coudray et les in1tiales A. D. B., S. D. C., P. D, B. 
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faut dire toutefois, que des citations prises avec choix dans 
ses vers ascétiques, feraient juger plus favorablement. 

Filles de Jupiter que Mémoire conceut 
Quand de luy neuf baisers neuf fois elle receut, 
..................................... 
Quittez votre séjour ••.••••••..••••.•••••• 
e 1 1 • 1 1 • e 1 1 e 1 • f • 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 e • ■ 1 1 1 1 1 e e 1 • 

Muses, hâtez le pas ••••••••.•••••••••••• 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Dans les fertiles champs de la Meuze féconde 
Courés belles, courés •••••••••••••••••••• 

Ville, séjour natal de la fille des Cieux, 

Le palais de Justice en peuple, glorieus:, 

Une docte cité qui florissante embrasse 

Et porte de ses reins les deux fronts sourcilleux (1) 

Où jadis votre bal alloit d'un pas nombreux 

Presser les champs divins du Phocide Parnasse. 

Un verre-glisse-doux aus: Castalides bords 

Resonoant gazouillard maints prophètes accords 

Couleuvroit en replis mille tortices veines ; 

Le Marsupe {j) truitier émaille nos guérets 

----- ------------------
(t) Ces deu1 fronts sourcilleux sont probablement lea deux 

montagnes entre lesquelles est située la ville de Saint-Mihiel. 

(!) Le llarsupe ou Marsoupe qui passe à Saint-Mihiel et se jette 

dans la llease, un peu au-dessous de cette ville, prend sa source 

&Dl Ranes d'un monticule appelé Chatillon on Castellis, De là peut­
être le, Cualida• bord,, Il parait qu'autrcrois on pêchait des 

truites dans ce ruisseau. 
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Paasemen&e nos preis, damasse nos forê&s, 
Arroase nos saincls murs e& serpeale nos plaines. 

Dans les cousleaax Oeureu1 du Parnasse Lorrain 
On ne voit poin& courir des neuf Muses le lrain, 
Riches en paremen& de robes Aualiques, 
Èn escharpe une lyre e& lès fteu&es en main, 
Tabourioer le fond du conseilla11& airain 
Ou folas&res bondir au1 danses Pythoniques. 

Neur DieU1 ( 4) qui de Thémis au sage parlement 
Balanceo& droicluriers le poids également, 
Neur porle-cieOll Allas, qui d'une large épaule 
Von& soutenant l'eslat de nos princes issus 
Des FraocioDB Grégeois, qui par les Oots bossus 
Les Oammes e& le fer on& cooqueslé la Gaule. 

Séoa& don& la grandeur, la justice, le los 
Etl'aceo& immor&els la gloire de Pylos, 
Cicéron& éloquens, véritables oracles, 

Lois des hommes faconds, l'esqùarre (i) de nos mœurs, 

Des justes le compas, les princes de nos cœurs 
E1 de qui les arrests sont autan& de miracles. 

Au Paroasside creux estoit l11n1re sacré 
De Corice, à Phœbus el Muses consacré. 
En&re les fronts cornus d'Hyampe el Titborée, 
Son& les &rônes devins de nos pères pourprés, 

(t) Notre Hleur célèbre ici la Cour des Grands-jours de Saint• 
Mihiel, alors composée d'un présidenl el de huit conseillers. 

(i) J:Equerre. 
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De mérite, d'honneur, de grAees diaprés, 
Le siége de Vertu, la séance d'Astrée. 

Un chevalier les soir, un gnud 1herme. d'Estat, 
Un gouverneur &del (t), un sage potentat, 

Un Mars victorieux favori de nos princes, 
Qui sur le dos léger du Pégase Tolant 

A ses armes fait braire au rivage Flamant 
Et de son los emplit nos guerrières provinces. 

A sa dextre (i) un Minos, intlexible en ses lois, 
Invariable juge ; un oracle en sa voix, 
Réforme les abus, le droict aoalomize, 
Epure son essence, et doctement porté 
Tire d'un esprit vif l'ame de l'équité, 

Pénètre dans l1obscar et prudent subtilize • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
A la gauche paroi& un ftambeaa non pareil (3) 

Un astre de justice et d'honneur un soleil, 
La gloire des vertus, œil de notre police, 
Qui sans distinction de richesses, de rang, 
D'amitié, de faveur, de mérite ou de sang, 
Poursuit le criminel et laie& punir le vice. 

Et comme le Soleil, qui da moite séjour 

Galoppe sans repos le caro88e du jour, 

Brille tant seulement de ses propres dorures, 

(t) Théodore de Lenoncourt, bailli de Saint-Mihiel. 
(!) Le pré&idenl de la cour des grands jours. 

(3) Le procureur général. 
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Cel œil étincelanl des méchants redouaé 

L'amour des magistrats, des boas la seureté 
D'un or adultérin a toujours les mains pures. 

, Puis d'une longue suiae en apperceoh fi.Ier 
Mille Platons divins de qui le doux parler 

Surpasse la liq11eur des pillardes abeilles, 
Ea de propos mielleux charment si doucement, 

Emeuveua notre esprit el notre entendement, 
Qu'ils nous tirent, trompeurs, l'Ame par les oreilles. 

Tonnerres d'éloquence et vrais foudres encor, 

Qui de mols éclaaans el de parolles d'or 

Tonnent dans un parquet; auirans Demosthènes, 

Torrens de beaux esprits racondement diserts, 

Qui ramenenl chez nous des Cécropes déserts 
En un siècle doré les sciences d'Athènes. 

Et vous, que Coronis aux bords de Lacéron 

Enfanta de Phœbus, disciples de Chiron, 

Vous suivés pas à pas ces éloquentes bandes ; 

Vous qui fraudés par ara, en faveur des humains, 

De l'homicide mort les étoufranaes mains, 
El désertés les cours des Plutoniques landes. 

Qui sçavés les vertus des plantes el comment 
Il faut aux languissans donner allégement, 

Hyppocrates fameux, riches d'erpérience, 

Meurtriers de nos langu1?,ors, qui ne manqués j;mais 
D'un proffitable effet, en vos sages essais, 

Honneur (les Galiens, abismes de science, 

L'auteur, comme on voit, n'oublie rien de tout ce dont 
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la ville de Saint-Mihiel se faisait gloire au commencement 
du xvn• siècle. La_ cour des Grands-Jours, ses magis-

• trats, ses avocats, non moins célèbres dans la contrée, ses 
médecins reçoivent de la muse du sieur de Rosières un 
tribut de louanges qui sont parfois burlesquement em­
phatiques, mais auxquelles on ne reprochera pas d'être 
mensongères. Ce n'est pas sa faute si l'ancienne capitale 
du Barrois Lorrain n'a pas la célébrité médicale de Mont­
pellier ; si nul autre que lui n'a pu voir le Parnasse à 

double cime dans les dew: fro,its sourcillew: qu'elle 

porte de se, reins. 
11 n'est pas difficile de reconnaître, à travers l'obscurité 

des deux strophes ci-après, un hommage à des _artistes 
plus ou moins célèbres, originaires de Saint-Mihiel ou 
de quelque autre lieu du Barrois, et que notre poëte n'a 
pas nommés, sans doute parce que, dans leur pays natal 
où il écrivait et où son livre devait être mis au jour, 
leurs noms se présentaient d'eux-mêmes au lecteur. Tels 
étaient Pierre W oeiriot, dont l' œuvre offre aux ciseleurs 
et aux orfévres une nombreuse série de dessins, aussi 
riches de composition qu'ils sont habilement gravés, et 
les sculpteurs Richier, fils ou petit-fils de Ligier Richier, 
dont l'art ·héréditaire en cette famille venait de' con­
courir, dans la capitale de la France, à la décoration de 
la galerie du Louvre. 

Sus e11r1as de Minerve 
...................................... 

Esprits vraiment subtils à qui les 1r1orentins 
5 
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Lea Tude&ques ouvriers, les François, les LaLina 

........................................ 
DoivenL l'invenLion des plus riches ouvrages. 

Paris, de l'univers le Lhéatre abrégé, 

Tes arûsans polis dans son Loune a logé 
EL son fronL décoré de Les riches factures. 

Rome, qui florissoiL d'un lusLre souverain, 

Superbe maintenaoL du Pontife Romain, 

Décore ses palais de tes vives peinLurea (t), 

Les dernières strophes sont con~acrées au clergé, et 

notamment aux bénédictins de la célèbre abbaye de 

Saint-1\fihiel. 

••••• Anges séquestrés do reste des humains, 

Qui vers les cieu:s: pour nous sans fin tendenL les mains, 
Vivent en célibat, en jeosnes, en prières, 

Jour et nuit du Seigneur parfument les autels 

Imitent sur-veillans les bourgeois immortels(!). 

El font un Paradis où logent nos misères. 

Voici quelques stances d'une autre pièce de vers : 

Qui esL celle qui vienL Lravers 

Le roc pierreu:s: des froids déserts, 

De mille musques parfumée, 

Qui bras à bras Lien, son espoo:s:, 

(t) Il s'agil ici d"un peintre ; mais oil et comment déconnir 

son nom T 

(!) Les anges, bourgeoil du ciel. 
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Suce le miel d'un baiser doUJ: 

Aux lys de 11a bouche bàmée ! {f) 
Qui est eeUe dont I' œil brillant 

S'e11gale au jour es1incelant1 

En la naissauce de I' Aurore ; 

Plus belle q11e n'est au réveil 

La perruque du blond Soleil, 

Quaad serein Je monde il redore T 
............................. 
Voyez son port, son cœur joyeus, 

Son front vermeil et ses bean yeux ; 

Comme elle bondit d'allégresse. 

Hàte le pas, ton bien-aymé 

De vives Oàmes animé 

Te cherche et te huclte sans cesse. 

Sns ma m.ignonne, levés vous, 

Avancez vous, mon bàme dou1, 

Chère moitié, ma colombelle. 

L'hyver ne vieillit plus nos el1amps, 

La neige et les glaçons trancbans 

Donnent pl11ce à la saison belle. 

Le printemps marqueté de Oeurs, 

Le pré bigarré de couleurs, 

Les airs bauus d'un dou1 Zépbire 

Rajeunissent·eet air nouveau. 

L'allégresse en ce renou,·eau 

(1) Embaumée. 
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Establil par tout 1011 empire. 

Sus I que l'on quille la maison : 

Car maintenant c'esl la saison 
Qu'il faut tailler la Tigne tendre. 

Les oyseaus citadins des bois 

Et dea tourlres ( t) la triste 'fois 

A nous déjà ae Caict entendre. 

Déjà lea •ignea sont en 8eur 

E& le figuier à demy-meur 

Grossit de lait"sa figue pleine, 

Lève toy, redouble tea pas, 

............................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Approche, vieo daoa ce rocher 

Qui ser& de lambris et plancher 

Au creux de ces vieilles masures, 

Où nature d'un art sans ar& 

Asseura d'un double rempart 

Ses murailles et ses clôtures, 

Viens ma belle, mon cher soucy, 

Haste le pas et vien icy 

Tirer mon cœur par les oreilles, 

Car la voix grande aise me faict, 

Ton visage est beau et parfaic& 

Ta face pleine de merveilles. 

Monstre moy ces monts jumel,t,, 

(i) Tourte1·elles. 
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Cea lys, ceè respinas œille11, 
CM roses fntches de &a bouche, 
Ce Iron& d'argent, ce teint nrmeil, 

Ces yens qui Ion& honte au Sol~il 
El readept la lamiàre louche. 

Le lecteur impatient veut savoir à qui s'adressent rei. 
doux propos, ces paroles amoureuses. - A l'âme. C'est 
un hymne qu'il vient de lire, et cet hymne, les chastes 
filles de Sion l'entonnent pour la gloire de l'âme qui sort 
de, misère, du monde. 

Tout ce que je sais du sieur de Rosières de Chaude­
ney, c;est qu'il était neveu de l'archidiacre de Toul 
François de Rosières, seigneur de Chaudeney (t ), qui dut 
·une espèce de célébrité au procès suscité contre lui en 
t?SS!, par la publication en France de ses SrEOATA 
Lotharingiœ ac Barri Ducum (j). On voit dans les pièces 
liminaires que notre poète avait aussi le prénom de 
François ; ce qui ne permet pas de le confondre avec Jean 
de Rosières, auteur en 1606 (3) des NorABLEsobservations 

(t} Chaudeney eat un village 1ar la Moselle, • ,& kilomètres de 
Toul. F. de Rosières, qui en était seigneur, anit demandé d'y être 
enterré ; mais les chanoines ne voulurent pas que cet archidiacre, 
dont le souvenir leur était cher, eàt sa tombe ailleara qu'à la ca• 
thédrale oà ils lai érigèrent an mausolée. 

(!) loaroal da rêgne de Beorr Ill. Edit, de t7',&:T. f .. , 

p. 397. 

(3) Recherches, p. U7. , 
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sur le mariage du duc de Bar,. avec Marguerite de Gon­
mgue, et en 1608 d'un discours sur la maladie et la mort 
du cardinal de Lorraine, fils de Charles m ( 1 ). Il a laissé 
manuscrite une Histoire .de Lorraine et des choses mé­
morables advenues. en France, Germanie, Hongrie, Bo­
hème, Transilvanie , Moravie , Moscovie , Danemarck, 
Pologne, Suède, Angleterre, Ecosse, Italie, République 
de Venise, Espagne, Portugal, Pays-Bas, durant soixante­
lrois années du règne de Charles troisième, duc de 
Lorraine et de Bar. Dédiée à_ S. A. par le sieur R. D. C., 
1620 (2). 

ù: TRVCHEMINT DE LA IVSTICE DIVINE avant covrier du 
grand Jugement. Touchant les présages funestes et es­
pouuentables tant de l'embrasemët de l'Eglise de Bar le 
Duc causé par vn feu tombé du Ciel qu'autres merueil­
leux prodiges apparus visiblement en d'.autres contrées. 
Chose approuuée par plusieurs personnes. Cela est arrivé 
le U Mars. Imprimé à Toul, 1619. Pet. in-8° de 8 fi'., y 

compris le titre et un feuillet blanc, paginés de 3 à U.. 

11 C'est à Bar" dit l'auteur (p. 9), 11 ceste belle ville 
11 ducale et célèbre, qu'on aveu tout récenlement fondre 
11 du ciel un gros randon (3) de feu qui se coula sur le 
11 sommet de la tour de la grande Eglise dédiée sous l'in­
" vocation de la Glorieuse Vierge, et gaigna pièce à pièce 

(1) V. ci-dessus, p. 31. - (t) Pet. in-roi. ms. de- 9itl O', Bi­

blloth. de Y. Noël. notaire honoraire à. Nancy, 
(3) Brandon. 
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"tou& le voile e& l'embraza de telle 1or1e qu'il Yio& à. 

" fondre uoe grande -masse de plomb qui faisail couver­
" lure au vaisseau de l'Eglise. Je ne parle poinl des grandi 
" enco.mbriers causez par telle liquéfaction à ceux qui 
11 deff'endoien& que ce feu ne gaignas& toute I' es&endue de 

• ► 11 cœte belle Eglise ; car aux uns les gouues du plomb 
11 fondant, qui tombaient à gros ruisseaux, avoien& &elle­
" men& perclus le libre mouvement des membres qu'ils 
11 restoien& immobiles de pouvoir, mais non de volontez, 
11 au secours de ce grand dégast; aux au&res l'appréhen­
" sioo du danger éviden& faisoi& faire alte à la poursuy&e 
" du dessein qu'ils avoien& d'empescher l'avancement 
" rapide de ce foyer. 

11 Les grosses pièces de Canons bracqués, affin de sap­
" per violen&emen& e& par prévention les parties embra­
" zeœ, et délaschés avec tan& d'impétuositez au hazard 
" de la vie d'uo grand nombre de personnes, pour em­
" pescher que l'embrazement ne rampast successivement, 
n à cause de la con&iguité de la matière combustible et 
"jusques à l'entière démolition de toute l'Eglise, n'ont 
n sceu empescher que six belles cloches ne ·passassen& 
11 par la violente capacité de ce grand brazier, de sorte 
n qu'il ne resta d'elles aucune marque ni vestige. 

11 Un seul Agnu, Dei est demeuré franc de ce crue! 
"effort, et n'on& peu les flammes ardentes faire aucune 
11 violence à ce sacré despot. 11 

Si quelque jour on écrit l'histoire de la ville -de Bar­
ie-Duc, Il\ relation de l'incendie du t4 mars t 619 
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.pourra y prendre place. Touterois, en donnant cet extrait 
d'un canard dont il n'existe peut-être aujourd'hui que 
l'exemplaire dont j'ai eu communication, je n'attends 
pas en garantir la sincérité (t). 

Drscouns de la Comète qui apparut aux mois de No­
'Yefflbre et Décembre de la présente année. Epinal, t 619, 
petit in-8°. 

Je ne connais ce livre que par le Catalogue de M. Le­
ber (j), C'est peut-être une édition lorraine du traité du 
P. Leurechon, sur la fameuse comète de t6t 9, imprimé 

· plusieurs fois à Paris, sous la même date. Je n'en doute­
rais pas un instant, si au lieu d'Epinal on lisait sur l'a­
dresse Pont-à-Momson, siége de l'Université, et du collége 
où professait ce savant Jésuite (3) ; je eroiraismême que 

(t) Autre canard sur le même sujet, mais avec nriantes dans la 

date et les circonstances de l'incendic,et en style moins boursouflé. 

Discours véritable du désastre miraculeux arri,é par le feu da 

ciel snr la Flesche de l'F.glise parocbiale de Bar-le-Duc, ville Cl• 

pitale du Duché de Bar, le !'7 auril t6t9 • ..t Lyon,poKr Fra•i, 

Y11r1ml. 1619, pet. in-8° de 8 tr. titre compris, 
(!} N• t!38. . 

(3) La BiblioLhèque Lorraine, au mot ùurtcAon, cite De Cometa 

ann. t6t8 (il faut lire 1619). Mtutipo,tti, Mekhior Bmaartl, 

in•f8. Peut être ce jésuite n"a-a-il pas donné d'édition française de 

ce discours. - Le P. Lenrecbon, flls d'un médecin qui avait en Lor­

raine une certaine réputation, é1ait entré malgré son père dans la 

Compagnie de Jésus. Le Biblio&hèque Lorraine fait mention de cette 

particularité sur laquelle on trouve plus de détails da• le Mercure 
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c'es& l'édition originalè en français. Quoi qu'il en soihle 
l'ouYl'llge el de l'édition, )es presses spinaliennes qui on& 
donné ce discours surJa comè&c de 1619, son& probable­
men& celles ~e Pierre Houion don&On connal& des produi&s 
datés de t6t7. 

R1TUALB 110NAST1cm1 ..... Sammielli, Mona,lerio S. Mi­
chaelis per Franciacum Dubois. 1619, in-12. 168 pp. 

BEATISSlllll DBODAn EPISCOPI VITA. Nanceii. &: officina 
typographicaJacobi Gamich., 1619, pet. in-S•de 36.pp. 

Je ne veux pas &erminer )a série des livres que les pres­
ses lorraines produisirenl en 1619, sans dire qu'il existe 
des exemplaires de l'Epipolimétrie de Jean L'Hos&e, sur 
le titre desquels on li&: Verdun, au lieu de Saint-Mihiel, 
mais toujours avec Je nom de François Dubois, qui avai& 
des presses dans l'une et l'autre de ces deux villes. 

1620. 

AIO!iYIIOY AA.E!ANAPEm: OIKOY:MENH:Z "'P''tf'f'III"• 
Dionysii Alexandrini de sitv orbis Liber. Cum latina 
interpretatione penè ad verbum notisq. breuioribus ••.. ln 
vsum studiosœ Iuuentutis. Mvssiponti, ApudMelchiorem 
Bernardum ..... 16CJO. Pet. in-8°, gr. et )at., 88 tT. non 
chiffrés, titre compris, signat. A 2.-L 4. 

jésai&e, p. 6!! : Anêt da ptrlement de Paris, donné le !9 de 

Jaille& t6ft, sur l'enlèTemen& d'un fils unique, par lequel défen­
ses sont fa!&es aus jésuites de Nancy de receYOir ledit &11 li faire 

aucune profession de ,eau. 
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Des exemplaires en grand papier de ce peiit livre de 
classe, s'il en a été tiré, ne seraient pas à dédaigner pour 
un bibliophile. 
. C'est en t6!0 que Jean Appier, surnommé Hamelet, 
et D. Jullet, écolâtre de Saint-Georges, firent paraitre le 
premier son RlcUEJL de plusieurs machines militaires(t ); 
le seeond, son lltsromE de Nostre Dame de Bonne Nou­
velle, révérée en l'insigne Eglise ducale de Saint-Georges, 
à Nancy (2). Ces deux ouvrages sont connus et décrits ; 
mais il ne meparait passansintérétd'ajouter à ce qu'on 
en sait : • 

Que suivant Durival, Description de la Lorraine, t. IU, 
p. t 86, Jean Appier naquit à Haraucourt-les-Saint-Ni­
colas, le 15 novembre 1596, et qu'il décéda en t6'7. 

Que les chapitres 3 à 9 de l'Histoire de Notre-Dame 
de Bonne Nouvelle contiennent unenarration de la gueITe 
des Rustauds, et que, s'il faut en croire D. Joliet, ce fut 
l'image de N. D. de Saint-Georges qui annonça à Renée 
de Bourbon la victoire que le duc Antoine, son époux, 
venait de remporter à Saverne. De là le surnom de N. 
D. de Bonne Nouvelle. 

1621. 

On vit paraitre, vers 1621, plusieurs écrits pour et 
contre les prétentions de François de Vaudémont, frère 

(t) Reehercbea, p, 53!1-35. 
(!) Recherches, p. 336. 
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de Henry Il, 'à la succession ducale qui n'était pas ou­

'Verte. 11 Ce Prince avait, 11 dit dom Calmct, n publié un· 

11 manifeste contre le projet de mariage de Nicole, héri­
., tière présompti'Ve du duché de Lorraine, avec Louis de 

11 Guise, bâtard du cardinal de ce nom, assassiné à Blois ; 

11 le duc Henry en publia un autre en réponse n Tout cela 
s'arrangea provisoirement, comme on sait, par le mariage 

de Nicole avec le Prince Charles ( depuis Charles IV), fils 
ainé du Comte de Vaudémont; ~t la branche cadette de 
la maison de Lorraine laissa sommeiller encore quelques 

années le principe fort contestable de 1~ masculinité du 
duché (1). 

Les pièces de cette polémique me sont inconnues. 
LA V1E du grand et incomparable Sainct Nicolas, Eves­

que de !\lyre, Patron de la Lorraine. Avec un abrégé de 
plusieurs miracles arrivez par son intercession en l'église 

de S. Nicolas du Port en Lorraine et les litanies du grand 
S. Nicolas. Nancy, Anthoine Charlot, 1621. Pet. in-8° 
front. gravé. 

Livret souvent réimprimé en Lorraine , pour être 
· vendu aux pèlerins de S1 Nicolas. C'est un extrait des 

Fleurs des vies des saints, par le P •. Ribadeira. Il en 
existe probablement une édition antérieure à celle-ci:· 
car l'approbation, avec permis d'imprimer donné à Ni-

(t) Voir sur cette queslion souvent controversée un eicellent 

Mémoire de M. Aug. Digot, publié l'an dernier.dans les Mémoires 

de l'Académie de St:mislas. 
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colas Diamon par M. de Porcelels , évêque de Toul, 
porte la date de 1616. 

t&n. 

Si, comme je le crois, la date du livre ci-aprês a été 

exactement rapportée, Simon S. Martel imprimait encore 
à Toul en t 6ft. 

SEPT RARES MiDJTATIOlfS sur l'histoire de ·la Passion de 
N. S. Toul, Simon S. Martel, 1622 in-8° (t). 

L'ANTt-RocRELLE ov dovx contre-poison a l'insolent 
manifeste des Rochellois, ov l'Avthevr descovvre la ma­
lice inueterée des Rebelles, soustient la Iustice des Armes 
du Roy, detîend la fidelilé de ses bons seruiteurs, & 
publie la valeur de ses braues Guerriers. Dediée av Roy. 
par le Sieur Gverson, Docteur en Theologie, Conseiller 
& Predicateur ordinaire de sa Majesté .••.. Av Pont-à­
Movsson. Par Melchior Bernard ••... t6!2. Pet. in-8° 
de 43 ff. outre le titre, paginés de t à 87. 

L'auteur de cette apologie discute un à un les griefs 
exposés dans le manifeste des protestants, et s'attache à 
démontrer qu'en toute occasion ils ont donné lieu aux 
persécutions dont ils se plaignent, et provoqué les voies 
de fait exercées contre eux. Il s'acquitte assez habilement 
de cette tâche difficile ; et s'il est permis de suspecter sa 

bonne foi dans l'exposé et l'appréciation des faits, il y 

(1) 0.laL de Il. C. L. Paris, Potier. 18-16, ia-8°, n° S. 
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aurait quelque injuat.ice à le confondre avee ees écrivains 
de bu aloi, qui pullulent dans tous les partis politiques 
et religieux, et savent mieux trouver des injures que 
des raisons. 

1623. 

Assocu.noM DV PETIT CHAPPILET de dovze Ave Maria. 
Autrement, de ta covronne des dovze estoilles, grande­
ment vtile & recommendable, povr obtenir de la bonté 
Diuine deux Graces grandement souhaitables à vn cha­
cun, qui sont, l'extirpation de l'heresie, & du vice ; & la 
Grace de bien mourir ..... A Nancy, Par Séb. Philippe, 
Imprimeur de·Son Altes1e. 1623. In-12, 8 tf., prélim.-, 
titre compris; texte pag. de t à 216; 3 tf. non chiffres 
pour la table et l'approbation du P. Picotin et d'un autre 
docteur en théologie. A la fin t feuillet blanc. 

D1sooVI\S de la natvre, cavses & remedes, ·tant curatifs 
que ·préseruatifs, des maladies populaires accopagnéea 
de Dysenterie & autres Ous de ventre & familiaires aux 
saisons chaudes & séches des annees de semblable in­
température. Composé par le Sieur Charles Le Pois, 
Conseiller & Médecin ordinaire de Son Altesse, Doyen & 
Professeur en médecine en l'Vniversité du Pont à Mous­
son & seigneur de Champet. Av Pont à Mov,son, Pcw 

· Sebastien Cramoisy ..... M. DC. XXIII. Pet. in-8• de 

134 PP· 
u En 16ft, ,, dit M. le docteur Simonin père, dans 9eS 

savantes Recherches topographiques et médicales sur 
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Naacy (l), 11 la dysenterie a été.eu LolTlline si répandue 
11 et si meurtrière que Charles Le Pois en afait lesujeL de 
n ses méditations,. et a publié sur· elle un traité digne de 
11 la réputation de ce grand médecin..... Son langage a 
11 vieilli, ses théories sont surannées, sa polypharmacie 
11 n'est plus de mode ; mais ses sages préceptes fondés sur 
" l'observation de la naLUre peuvent encore servir de 
11 guide aux médecins. •••• Cet ouvrage est devenu telle­
"ment rare, qu'en 1777, M. du Tennetar, en donnauQe 
11 analyse raisonnée {2) qui ne dispense pas de la lecture 
" de l'.ouvrage original : M. du Tennetar substituant sou­
" vent sa thérapeutique à celle de Le Pois. n 

L'01110LomE, contenant les cavses, signes, prognostic­
ques & remedes contre la peste, Par 1. S. de Sainct-Hil­
lier, Conseillier &.Medecin du Roy. Àv Pont-à-Nov,­
son; on les vend cliez iean le Géant a Verdun, t6'!3. 
Pet. in-t'! de:128. pp. 

11 Quoique la publication de ce petit volume ait eu pour 
u cause le mal qui ravageait alors nos contrées, c'esl 
11 plutôt, 11 dit M. Ch. Buvigoier, à qui j'en emprunte le 
titre, altéré par Dom Calmet (3), 11 un traité général sur 
11 les pestes, qu'une monographie spéciale à notre pays 
11 et à la contagion à laquelle il était en proie ..... La plus 

(t) .NaRey, Grimblot, et Paris, Baillière; tss,, io-8°, p. ttt. 
(!) Lettre à M. P., Docteur médecin, sur les ffux dysentéri­

ques épidémiques en Lorraine, Nancy, t 777, pet. in-So. 
(3) V. Recherches, p. 560. 
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11 6Jrande partie de l'œuvre n'est, du reste, que la para­
" phrase du traité d'Ambroise ~aré (t). 

PARVUM B. V1ao1N1s SAcELLU.11 hieroglyphicum distinc­
tum imaginibus Parthenio sodali sacrum. Ptmt-à-Mou,-
1on, Seb. Cramoisy. 1623, in-t2 (2). 

HoaoLOGIVII auxiliarii tutelarii angeli.. •• • Mu,siponti 
apud Seb. Cramoisy, 1623, ·in-16, ûtre gravé. 

1624. 

L'Abbé Gouget fait mention dans sa Bibliothèque Fran­
çoise (3) de Henry Humbert, dont quelques ouvrages 
sont déjà connus et décrits ( 4 ), entre autres celui qui 
est intitulé : LBS TiNiBRBS du Sieur Humbert, exposés 
au jour Serenissime de l' Altesse de Madame, et qui pa­
rut en t 62.f.. Henry Humbert, dit-il, au sujet de ce livre, 
le seul de notre poêle lorrain qu'il paraisse avoir CQnnu, 
u cherchant à se consoler dans cette triste situation (il 
11 avait perdu la vue), eut recours à la poésie qu'il aimait, 
11 et dans laquelfe il réussissait mieux que le plus grand 
" nombre de ses contemporains. Pour faire allusion à 

(f) Recherches historiques sur les maladies épidémiques et 

contagieuses qui ont régné dans le Verdunois, 8!tS - i 6~'7, par 

M. Ch. Buvignier. Verdun, t8tll, in-8°, et dans les Mémoires de 

la Sociêlé philomatique de Verdun, T.V. 
(t) V. BiblioLhèque Ardennaise de l'abbé Bouillot, au mot 

J>nkm. 
(3) Tome XV, p. 1 il. - Recb11rche1 pp. !!'S6, 364 el 382. 
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" son état, -il intitula le recueil de ffil. vers : Le, Ténè­
" bre,. Ce sont des paraphrases des endroits qui le tou­
" choient le plus dans les Lamentations de Jérémie •.•.. 
n Ces paraphrases sont suivies d'une lamentation pleine 
"dë piété et bien versifiée, où l'auteur fait un récit, 
" mais sans spécifier aucun fait, des accidents qu'il avait 
"éprouvés; et d'une ode 'à M. le Comte de Brionne, 
" pour le consoler de la mort de ses deux filles. n 

La même année vit paraitre un autre ouvrage de 
Henry Humbert. Ce n'est qu'une plaquette de quelques 
feuillets, mais une plaquette des plus rares ; je la crois 
même entièrement inconnue. 

L'EsvANov1SSEMENT o' A1.1ooa, A la mort de son cher 
Aristee .A Nancy, Par Séb. Philippe ..... t6!4-. Pet. in-
80 de 8 ff., titre compris, pag. de 3 à HS, caraet. ital. 

Henry Humbert n'a pas oublié de me_ttre son nom au­
dessous du dernier des 3œ vers dont se compose cet 

opuscule, mais qu'est-cequ'Alidor! Qu'est-ce qu'Aristée! 
Il est tout_simplc de chercher d'abord en Lorraine, et 
parmilescontemporains de l'auteur, les personnages qu'il 
lui a plu de déguiser sous ces noms poétiques. On doit 
les croire gens de haut rang: car il n'était guère donné 
au vulgaire des gentilshommes, bien moins encore aux 
roturiers, d'avoir au Parnasse un écho pour leurs douleurs 
ou leurs joies. Notre poëte, au reste, annonce assez par 
son prélude qu'il va gémir sur le cercueild'un de ces 
grands de la terre, dont on est convenu de dire, vrai ou 
non, que le lrépas est un malheur public. 
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Hélas ? faut-il au temps que la terre fécude 

Desp.ouille l'ornement de II perruqae blonde, 

A la courbe faaeille aecordaat ses désirs, 

Qa• la fu:a de la mort moisaoaae aoz plaisirs ; 

Et que la eaaicllle ea sa chaude allumette 

An climat des Lornins ne soit qu'une comète, 

Dont le crael eft'ect qai germe ses douleurs 

Ne luy taie& recueillir qu'eH moisson de pleun, 

Qu'un truie& empoisonné don& le suc &rop funelle 

Verae dedans nos cœurs le mal qui nous infeste! 

Le temps et le lieu de la mort d'Aristée sont indiqués 
par les vers suivants : 

la le mois de César alloit clorre son jour, 

Lorsqu'on vit Aristée en son royal séjour 

Se plaindre des accès qui dans luy prindreot pbce 

En faisant succéder les Oammes à la glace. 

Toutes fois ceste fiebvre, en son débit eft'ort, 

Se purgeant des soubçons du crime de &a mor&. 

Dans le mal espineus d'une si dure lllleinte 

On faisoit le danger meindre que uostre crainte. 

Car ja dans le déclin son beau soleil riant 

Ne sembloil que sortir des portes d'Orient; 

Mais le mal combattant avecque sa constance 

Le funèbre succès a vaincu l'espérance. 

Ainsi, ce fut à la fin de juillet, dans le royal séjour d' A­
ristée. Ne perdons pas de vue le millésime inscrit au titre 
du poëme, ouvrons l'Histoire de Lorraine et nous y verrons, . 
à la date du 31 juillet 1624-, la mort de Henry Il, âgé de. 

6. 
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6!'ans,jadan, le déclin, dans son palais ducal de Nancy, 
qu·on pouvait sans hyperbole appeler un royal séjour. 

Voilà pour Aristée. Si comme je n·en fais aucun doute, 
ce personnage n•est que le pseudonyme de Henry Il, 
c'est à la cour de Lorraine, parmi les proches ou les 
courtisans de ce prince, qu'on -0oit trouver Alidor. Je 
crois avoir reconnu au travers de la phraséologie obs­
cure et des concetti lycophrontiques qui l'enveloppent 
comme un épais brouillard, Louis de Guise, prince de 

Phalsbourg; et c'est à ce favori, mignon du duc Henry, 
s'il faut en croire la chronique scandaleuse, que se rap­
portent les traits les plus saillants des adieux d'Aristée à 

Alidor qu•il aimait à l' esgai de sa douce moictié ( 1 ). 
Le poème est suivi d'un sonnet sur le retour des es­

prits d'Alidor, ,et de vers sur les larmes d'Alidor. Ces 
deux petites pièces sont de Charles Humbert, dont le nom 
se retrouve ainsi que ceux de Jean Humbert et Claude 
Humbert, deux autres frères de notre poète, au bas de 
stances laudatives, irpprimées avec les Ténèbres. 

Asra.+:A in terras revocata felicissimis avspiciis Caroli 
qvarti Lotharingire dvcis potentissimi. Carmen. Avthore 
Francisco Gvineto. Ponti mvssi, apud Sebastianum Cra­
moi,y, 1624. In-4° de 40 pp., titre compris. 

Il existe, avec la date de 1624-, un livre qui, s'il n'a 
pas été imprimé par Simon Saint-Martel , indique au 
moins qu'à cette époque, cet imprimeur Toulois était 
encore en exercice. 

(1) L'Eavanouissement d'Alidor .. _. p. 7, annt-deroier ,ers. 
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ELEGANTI& ALDI MANmn, Nvper a Iacobo Gavlterio An­
nonaensi... Gallice factœ ... emendatœ et multis denuo 
linguœ utriusque phrasibus locupletatœ. Tulli Levcorvm. 
Apvcl Simonem San Martellvm, t6!i, in-ti de 767 pp. 
titre compris, et 36 ff. non chiffrés. 

On peut ranger panni les produits des presses lorraines 
en t6!?S, si ce n'est à la fin de t62i, un petit in-i0 de 
40 pages, sans titre et sans indication quelconque de 
date et de lieu d'impression. Il commence par ces lignes 
11 Puisque l' estat où se trouvent présentement réduits les 
n Duchez de Lorraine et de Bar est le subjet pour lequel 
n tout plein de nouveaux desseins se dressent sur l'espé­
" rance de la succession d'iceux ... 11 et finit ainsi : 11 Je 
" remeuray maintenant à la liberté et discretion du lecteur 
n judicieux, qui prendra la peine de passer l'œil sur ce 
11 peu d'observations ... de faire résolution én luy mesme ... 
11 de la créance qu • on doit avoir du droit que par opinion 
11 ,opulaire. on a attribué aux femmes en la succession 
n de œs deux Duchez. Et je veux espérer que s'il n'est 
" préoccupé de passion ni d'intérest, il donnera tant de 
" lieu 'à la vérité qu 'il.aymera mieux se veoir taxé de peu 
" de courtoisie, abandonnant la cause des dames, que 
" d'ignorance ou de malice, ne voulant recongnoistre les 
" justes prérogatives que la nature, les loi1 impériales, 
11 les anciennes investitures e& l'usage des siècles passez 
" y on, donné aux hommes, et à leur exclusion." 
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On vo.i& par ce peu de lignes que c'est, sous forme de 
traité ou de . dissertalion, un plaidoyer devant 1e publie 
pour la branche cadeu.e de la maison de Lorraine qui, en 
l'absence d'héritiers màles de la branche ainée, se pré­
tendait exclusivement appel6e à la suceession ducale de 
Henry II, en vertu de la ma~culinité des duchés de Lor­
raine et de Bar, loi salique du pays, mais loi contestée et 

qui, comme on le voit encore, n'avaitpaspourelle l'opi­
nion populaire. M~ quel en est l'auleur? Il ne s'esi pas 
nommé et n'a pas laissé couler de sa plume un seul mot 
qui puisae aider à le déoomrir. 

Une note d'une écri&ure contemporaine à ce qu'il 
semble, en marge d'un exemplaire que j'ai possédé, at­

tribue cet écrit à Michel Thévenin, secrétaire du due 
Qiarles IV. Dopi Calmet qui en fait mention, au Cata­
logue alphabétique des écrivains de Lorraine ( t ), en 
cit.anL les mots par lesquels il commence,.ajout.equ'on le 
trouve en manuscrit dans la bibliolhèquè de Ségwer, 
, Hec ce litre : Diseours pour Charles III (Charles IV), duc 
de Lorrajne, mis par écrit eo t œ& par un sien secré­
taire. Plus Join (2) on lit 1 11 Thévenin (Miehel). La Loi 

" ~ue de Lorraine démontrée~ ou Traité juridique et 
• his&orique sur la masculinilé du Duché de Lorraine. 
" Ils. dans la bibliothèque de Seguier, n° ?W, fol. ~- B 
" est aussi manuscrit dans la bibliothèque de Il fabW 

(f) Rist. de Lernioa, T. )11, col. cvm. 
(!) ~iùli, éel. cuur, ail mol T~évenin. 
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" Hugo. M~Thévenin étailSecrêtaired'EtatdeCbarleslV.n 
Enfin, dans la Bibliothèque Lorraine, Dom Calmet, après 
avoir répété ces assertions, di& que les prémontrés de 
Nancy étaient possesseun du manuacrit original de Thé­
~in, qui paraissait fort sa'Y811& et trè&-étendu, et formait 
11D gros 'fohune in-folio • 
. La Bibliothèque historique de la France: cite aussi 

( o0 ~l ?>) un manuscrit intitulé " La loi Salique de Lor-
1t raine démontrée, QU discours pour prouver que la Loi 
1t. Salique a lieu en Lorraine et au duché de Bar; queces 

• dllehés sont de la souveraineté del' Allemagne et qu'ils 
" suivent les mêmes lois que les souvenioelés membrea 
" de l'Empire, par Michel Thévenin, secrétaire d'Etat de 
" Charles ffl, duc de Lorraine, in-folio. - Ce traité 
" était conservé dans la bibliothèque de )J.. Godefroy el 

11 dan.scelle de M. Foucault. Le P ~ Hugo,prémontré el bis~ 
tt torien de Lorrai~avoit ee m&neouvrage sous ce titre: 
"Traité historique et juridique sur la masculinité du 
" duché de Lorraine, par Michel 'fhévenin, avocat en la 

" Cour souveraine de Lorraine, in-folio. 11 

Ainsi il existe en original et en plusieurs copies, sous 
deux titres qui ne diffèrent. guère, un mémoire manuscrit 

, qui a pour but.d'établir la masculinité des duchés de Lor­
raine et de Bar, et dont l'auteur est. Michel Thévenin, se:­
erétaire d'Etat du due Charles IV. Tout porte à croire à 
l'identité de ce mémoire avec le Discours pourCharleslV, 
duc de Lorraine, mis par écrit en 1614 par un sien secré­
taire. Mais c'était un gros. volume in-folio; comment 
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a-t-il p\l 1e fondre sous la présse, au poinl de ne plus 
faire qu'un in-4° d'une quarantaine de pages! 

Il faut que cette objection ait singulièrement frappé des 
écrivain■ très-versés dans l'histoire de Lorraine (t): car 
on les voit attribuer, el ils oe disent pas pourquoi, l'im­
primé dont il est question à Charles de Haraucourt de 
Chamblay. Il est vrai que ce gentilhomme est mentionné 
dans la Bibliothèque lorraine, comme ayant composé et 
envoyé au Pape, au commencement du règne de Char­
les IV, c'est-à-dire, vers t6!?S, un discours sur la Loi Sa­

lique de Lorraine, discours existant en manuscrit dans la 
bibliothèque de Séguier, ajoute Dom Calme&, sans dire 
qu'il ait été livré à l'impression. Mais cette attribution 
ne me semble pas suffisamment motivée : car d'une part, 

il est possible que Thévenin ait abrégé son mémoire en 
le faisant imprimer, ou qu'il en ait retranché les preu,es; 
et de l'autre, ce n'est pas au Pape que ce petit livre est 
adressé, ni à un souverain quelconque: c'est au lecteur, 
c'est~à-dire, au public. 

Le P. Hugo, dans son histoire Ms. de Charles IV, dit que 
ce prince II dépêcha au pape et au grand duc de Toscane 
11 le marquis d'Haraucourt, bailli de Nancy, parfaitement 
11 connu en Italie pour avoir été camérier de Paul V et 
u ami intime du cardinal Barberin, élevé depuis au sou­
" verain pontificat. Cet ambassadeur chargé du testament 
" de René II, que l'on regardoit comme la règle certaine 

(1) MM, Au1111te Diaotœ Noël. 
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" et décisive de la contestation, justifia la conduite des 
11 deux souverains par l'autorité suprême du réparateur 
11 et du conquérant de la Lorraine. " - Pas un mot d'un 
mémoire que cet ambassadeur aurait rédigé pour établir, 
·autrement par le testament de René, la masculinité des 
duchés de Lorraine et de Bar. 

Il est remarquable que dans les 40pagesde l'imprimé, 
où rien n'est omis en droit et en fait de tout ce qui tend 
à établir la masculinité des duchés, on ne rencontre pas 
un seul mot qui rappelle le testament de René II. Com­
ment expliquer cette omission d'un document de la plus 
haute importance, dans le conflit des prétentions de la 
fille de Henry II et de la branche cadette de la maison de 
Lorraine, si ce n • est par l'identité ou la commune origine 
du mémoire publié avec celui qui a été çcrit, en_ t 624-~ 
par Michel Thévenin (t), dans l'ignor.ance où l'on était ' 

(i) Le nom de Michel Thévenin me rappelle H au&M lorrain son 
homonyme, Pantaléon Thévenin, de Commercy, auteur d'un petit 
recueil de sonnets, d'un commeutaire sur l'hymne de la philosophie 
de Ronsard, imprimé en HS8i (V. Recherches pp. f8!, et tuiv.) et 
d'un autre commel!ùir.e sur le fameux poème de La Semaine, de 
Saloste du Bartas, publié trois années après. Ce dernier ouffllge, 
non moins rare que les deus premiers, n'a point été décrit, et 
je ne l'ai encore vu cité ■aile part. li a pour titre : L.a. SBP■.&11111 

ov ereation dv monde de G. de SalYSte Seigneu dv Bar&as, Di­
uisée en cousiderations, & illustrée des Commentaires de Panta­
léo1f Th~venin Lorrain : Esquels auec l'arti&ce, Rhetorique, & 
Dialectique François sont bien amplement deduites toutes les 
parties de la Philoeophie; le tout embelli & enrichi d'infinies sen• 
tences, lieux semblables, & histoires, tant sacrées que propbanes: 
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alors en Lorraine du testament de René 't La maison de 

Guise le conservait, à ce qu'il paraît, dans ses archives, à 

Paris; mais, chose étrange, il n'en existait aueune trace 

au trésor des ~harles de Nancy. 
En résumé, s'it s'agissait de réimprimer ce petit liYre, 

il ne faudrait pas, à mon avis, lui chercher un autre titre 

que celui du manuscrit de Michel Thévenin, tel que le 

donne la Bibliothèque historique de la France; et s'il 

fallait absolument y mettre un nom d'auteur, ce serait 

celui de Michel Thévenin. (SerG eotllinu.) 

nec enodalion des mots, & paraphrase des discours plos difflcils : 

&asemble ,ne Table ample des malières & mou plus remarqu­
bles. L'œuvre entier dedié à Tres-illustre, & Serenissime Prince, 
Monseigoen le Dvc de Lorraine : el les parties aux Excellences 

des Princes de sa· tresnoble maison, et à quelques Seigneurs & 
Geatils-ltommes Lorrains. A Paris, Ches Bieronne de Mcrntf, 
& la ve11(,ue de Guillaume Cauellal, au monl .S. Hilaire eu Pe­
licM, .M. D. LXXXV ... 10-,0 de 8 fi. prelim. contenant ell&re 
autres pièces, et outre le titre ci.dessus qui porte Ja marque 

typosraphique do pélican et la devise : En moy la morl, en mor, 
la. t1ie, la dédicace générale au duc Charles 111, datée du 1 e, fé­
vrier i:SSS et une seconde dédicace, celle de la première partie 

ou premier jour de la semaine, au marquis de Pont, depuis Henry 

Il. Le surplus du volume a 366 If. pag. de t à 731, suivis de 8 

autres 1110s pagination et de plus 2 tableaux repliés aux pp. t 10 et 

526. U comprend le texte (en italique) du poême de la Semaine, 

souvent interrompu par le travail du commentateur, six autres 
dédicaces, un His ail lecteur, des es traits de poëtes contemporains, 

la table des matières et la souscription : Fut acheut, tl'imprinur lt 
iO Noqntbr, rns, par De1&i1 Colind m lmpriJllfUr à Pari,. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



- 89 -

En f6j5, il y eut jusqu'à onic (1) imprimeurs en 
exerci~ dans la contrée que parcourent ces recherches ; 
ce son\: Jaeques Mal'lier à St-Dié ;.SifflQn S. M11rtel à 

Toul; Jean du.BQis à Verdun; Jacob Garnich, Sébuûen 
Philippe et. Anthoine Ch11rlot à Nimcy ; Sébasiien Cra­
JDQisy, Jean Appier Haniel~ et Jeao Bernard à Pom♦ 
Moll6SOP; F!1UlÇ()is et Je1m du Bois (uuooié$) à St.atihicl 
el Pierre Houion à Epinal. Voiei 41uelques produillJ typo~ 
graphiques de ce,ie année à ajouter • eeux qui sont déj~ 
coonua el déeri&s. 

RÉPONSE aux demandes d'un grand Prélat touchant lu 
hiéiweAaie et la ju.Le défense d~ privilégiés et des n,li­
gieux, pu Frapç. de Fonwne. P<>n1-d,,-/,/QU1ft>n, Séb, 
CrfJfROÎB1J, 162ti, pe,. io,-8. 

L'Auieur ~M sous le nom de François de Fon~ 
est le P. Etienne Bipet, j~suite dijono.ais; et ce n'est~ 
le seul de 114!! ouvrages qui ait été imprimé ~ Poot-à­
MOUPOn (j). Je ne eoDDai!l cet.~ Réponse que pttr le titre 
rapporté dans quel_ques catelogues, et j'i~ore quel est le 
grand Prélat à qui elle s'adre11Se, En tout cat1, il faut que 
oe livre ait quelque inlérêt , car on Je voit rçimprimé 
cinquante-six ans plus tard (3). 

PiimJY1UÇvs aeternœ memoriae et femae loanni11 Dvns 
Scoti, doctoris subtilis, dictvs et dicatvs ab.... Nicolao 
Vernulœo S Theol. L & publico Eloquentiœ Professore 
Lou1µ1ii. ... Nanceii, Apud Anthonium Charwc Typo-

(t) Ci-après el Recbercbes, pp. 366-376 el IS2'7..-IS3i. 
(2) V. Recherches, pp. 312 el 363. - (3) Anvel'!I, t68t. ln-12, 

i 
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graphum, via Sancti Nicolai. t6!!S, pet. in•8 de t?S ff., 
pàg. de 3 à 30. 
• Parmi les l~es que Panta8fUel trouva dans la biblio-
1hèque d~ Saint Victor, et dont on connait le burlesque 
catalogue, figurent Barbouillmnenta Scoti. Le commen­
ta&eur de Rabelais, Jacob le Duehat, croit qu'il s'agit 

des Il ouvrages de Jean Scot, cordelier éeossois crni vivoit 
" au commencement du xlv8 siècle, parce que, dans les 
" t7 volumes in-'>lio qu'ils con&enoient, il y a de quoi 
" se barbouiller l'esprit en proportion du papier que Scot 
" y a barbouillé.11 

Erasme n'avait pas . oublié, dans son Eloge de la folie, 
Jean Seot dont l'esprit, dit-il à pr.opos des théologiens, est 
plus hérissé qu'un hérisson. Scot_î anima erinaceo spino­
sior. Lorsque ce livre parut, il en donna à son ami Holbein 
oo exemplaire qui ne tarda pas à lui revenir avec les illus­
tràtions marginales du cél~bre artiste (t ). En marge du 
passage relatif au cordelier écossais, Holbein avait dessiné 
un enfant nu, capite raso, corolla pilosa continua (j) ; 
ce que voyant, Erasme reprit la plume et écrivit au bas 
du dessin_ ces mots qui me dispensent d'une plus ample 
description : &oti anima cacat stulta logicalia. 

Les brocards de Rabelais et de son commentateur, reux 

(t) Cet e:umpllire élail n&refols, el je~ qa'il es& encore _aujour­
d'hui dau la hihliolhàque publique de Basle, 

(2) Jouois Phy1iophili Opuscula • ..tugu,lœ Jl'indelicorum. 178', in 8, 
p. H. Monaclau, f,"Gnci,canu,, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



91 

d'EmlllllC et de beaucoup d'autres écrivains, non moins ir­
révéren&s envers Jean Seot, n'empêchèrent pas, comme on 
voit, un savant professeur de l'universilé de Loan de 

publier au xvue siècle le· panégyrique du-docteor·subtil, 
qui rut. suivi, quatorze .ans plus Lard, d'une réimpression 
complète de ses ouvrages, en t2 volumes in-folio SOl'lii 
des presses lyonnaises (t ). 

LA SAINCTETÉ DE L'Eouss Ro11AU1s Et l'lmpiélé caluioiste 
en.l'obseruaûon du Deealogue. Pour-Repome Au Dernier 
Desespoir el Appendice de Paul Ferry, Ministre de la Pre­
tendue à Metz. Composé par le R. P. Ignace Le Gault, 
Gard_ien des PP. Recoleets à Metz. A S. Mi/del, Ptw Fran­
cois et Jean du Bois ..• M. DC XXV. Pel. iri-8-de-9 ff. 
pr.élim., y compris le titre qui est gravé, 81S9 pp. de tede 
et t f. d'.erra&a. 

La Bibliothèque lorraine ne dit mot de cet antagoniste 

_ ( 1) Jean Scol est an des théologiens qni aoalinrenl nec le pl111 tl'éclal 
l'opinion de l'lmmacolée Conceplion de la Sainle Vierge, qui, longlelllps 
et ·vivement conlellée, est aujourd'hui ou dogme de l'Église calholique, 
Quelques écrivains prélelldeolmême qu'il en ell l'inllfflteur; mais cette 
assertion n11 peul se aoutenir en préeeace d'ane letlNI q11 S' a..ti 
écrivait, dans la première moitié du s118 siècle, aux chanoines de Lyon 
qui venaienl d'instituer une fête de l'Immaculée conceptiou, el où, réfutant 
l'opinion qui avait donné nai11ance à ce faWII l1011neur r,ndu à la 

Yiarge Ni1111, il oe reconnait qa'à Jém-Chrilt seul le priviltlge d'Hoit 
été conga sans la tache origi.,lle. V. Epiatol& atl 0,-.ko, i-,,,.­
tietue, de Conceptione Sanctœ llariœ : c'est la t 73° dans l'édition de 
Bruxelles, 1481, pet, in-fol,, et la 17-'P dans la célèbre édition de Ma­
billon. 

• 
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de Paul Ferry, el j'aurais imné le silence de Dom Calmet, 
sij'avais trouvé dt.s.t.races de l'as~iation typographique 
de François eLJeao du Bois, postérieures à t6jH. 

Mmnu. des Confreres du Rosaire. Nancy, t6~. Ce vo­
lwne es& ci&é saos auLre indication, et je crois devoir le 
citer à mon tour, parce qu'il concerne tme des nom­
breuses confréries que )a dévotion de nos pères avaiL 
fondées dans la capiLale de la Lorraine. ' 
, RIGOLA S. BllŒDICTI eum Declarationibus · et constito-• 

tiolJibus Congrega&ionis S. S. Vit.oni et Hydulphi. '/vlli. 
t~, in-3'!. 

Ce pe&it. volume, don& l'imprimeur esL probablement. 
SilllOn S. Martel, est cité par le P. Hélyot, parmi les livres 
qu'.jl a eonsukés pour sf)I). Hist.oire des ordres religieux. 

ADRESSE povr acqverir )a facilité de persvader eL panenir 
à la vraye Eloqveoce. Par I D W Verdvnois et CiLain de 
Verdvn. A Verdvn, Par l'imprimeur de. l'lllustrissi. et 
Reverend. Prince Monseigneur l' Evesque et · Comte de 

VenJvn. S. d. Pet. in-t!, bien imprimé avec encadrement 
à toutes les pages, chiffré 3~, signal. A - Ri j, non 
compris le titre ci-dessus qui est aux armes de l'évêque 
F~is de ,Lorraine, et 1;i au&res ff. préliminaires. 

Le nom de l'auteur et la date sont révélés dans l'appro­
bation des censeurs épiscopaux qui permeLtent d'im­
primer II le livre de la vraye éloquence, mis en lumière 
n par J. de Wapy, citainen cette ville de Verdun. Donné 
"à Verdun Je t9 novembre 162lS.11 L'imprimeur garde 
l'anonyme; mais iJ est à croire que c'est encore Wapy • 
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f.ar, soœ une da&e pos&érieure de quatre ans, le-registre 
des résolulions du Magiskat de la cilé de Verdun porte : 
" Sur le proposé toucham I' exemplion de la &aille que 
" prélend le sieur Wapy, imprimeur en ceste ville, et 

" cilain d'icelle, Messieun, pour bonnes considérations 
" coocernam ces&e qualité, luy ont accordé l'exemption 
11 susdite (t).11 Resle à savoir pourquoi, en lG!IS et dans 
les années suivan&es, comme on le veli'B ukérieurement, 
le cilain de Verdun ne mellait plus son nom sur les eu­
vrages qui sortaient de ses 'presses. 

A la da&e de f 6j!S se place aussi un bréviaire de l'Eglise 
de Verdun qui n'est cité que par les Bollandis&es et sans 
autre indication. Son existence paraît con&essable. 

16!6. 

LB LBvAJN ov C.U.vm1SJ11 ov commencement de l'her* 
de Geneve. Faict par Reuerende Sœur leanne de lussie., 
lors .Religieuse· a Saincte Claire de Geneue & apr.es sa 
sortie Abbesse au Conuent d'Anyssi. A Nancy, en l'Hoa­
tel de Ville., par Jacob Gamich,lmprimeJW Juré. 16~, 
pet. in-8 de 2 ff, prelim., tilre compris, et jt6 ppA de 
texte. 

Cette édition lorraine n'est pas.la !ieule qui ait fait con­
naitre la relation historique de la Sœur Jeanne de Jussie. 

(t) éommanication de Il. Ch. Bavignier, d'aprb les regislres de 
l'hotel de ,Ille de Verdan. 
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J'en ai rerioontré- une autre du même temps à peu prés-, 
donnée à Paris, si mes souvenirs ne me -trompent ; et ré­
oemment encore ce ·livre a eu les honneurs de la réim­
pression. Est-ce au mérite de l'ouvrage que ee succès est 
dû, ou à l'importance religieuse do sujet qui y esl traité! 

T11An1 DES INDVLGENCIS, parle~. Dageeet. Naney,Jaeob 
GamkA, 16'6. 

Oe tiwe est cité sans indication de format dans- la B"t­
bliothèque lorraine, ainsi que le CIIEM1N ou CIEL, 16~7, 
par le même auteur •. 

OaDOMAl{CE DE So111 ALTESSE' tovchan& la fondation (aicte 
en la ViHe de Nancy de la maison titulaire de Sainct 
Charles Borromée, pour y retirer & loger iusques a trois 
cents pauures enfüns maslcs , afin d'y cstre nourriz & 
entretcnuz, & quant & quant instruiclZ tant à la piété & 
vertu qu'a des artz & mestiers pour bonnement gaigner 
leurs vies au labeur de leurs corps sans mendier. A Nancy, 
En l' Hostel de Ville par Jacob Carnic'h,Jmprimeur Juré­
& Ordinaire de Son Altesse & de ladite Ville. S. d. 
in-4 de tO ff. non chiffrés. 

A celte ordonnance rendue le 9 octobre t 626, et dont 
l'impression est probablement de la même année, il con­
vient d'en réunir wie seconde relative au mème établis­
sement de charité et qui a pour titre : 

ORDONNANCE DE SoN ALTESSE, Povr l'vnion & ine,-orpo­
ration de l'Hospital Sainct lulien de Nancy: tant a l'au­
mosne generale des pauures dudit lieu : qu'a la Maison 
titulatte de S Charles Boromée, y fondée pour pauures 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



- 95 -

Enfan&s masles. A Nàrtcy, & l' Hoatel de viUe, fJ· 

Hvmber, Bœtoign,e. lmp. Jure on!.. de Stm Al. & de 
ladile Ville... t&'J.l. hr4-0 de , tJ.., û&re eempris, pag. 
c1e,às. 

1627. 

Les premières épreuves des planches qu Coll.BAT A 1,A 

BAJUUiR1, faict en covr de Lorraine le U febvrier ••• 1627, 
ont paru avant l'impression de ce volume,. a~con1pagnées 
de vers qui ne s'y retrouvent pas tous (t ). Dans cet état, 
elles ont dû, comme programme figuré· ou comme sou­
venir,· être distribuées, soit avant, soit. pendant le car­
rousel, aux seigneurs et dames de la cour, ainsi qu'aux 
étrangers de distinction que le duc Charles IV avait in­
vités à celle fête chevaleresque. Le Discours ou relation 
n'a été donné que plus tard au public, avec les épreuves 
du second tirage, dans l'in-4° dont je viens de rappeler 
le titre. L'Artiste y a substitué de nouvelles gravures à 

deux des premières que peut-être il ne trouvait pas satis­
faisantes, et qui d'ailleurs ne pouvaient guère figurer 
convenablement dans le volome, à cause de la dimension 
des planches, l'une trop grande, l'autre trop étroite. De 
son côté, le poète a fait des suppressions et des change­
ments dans les vers où la critique avait mordu, en sorte -

(1) Collection de M. RoberL Dumesnil, auteur 41u Peintre sraveur 
français. 
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que ce livre est une seconde édition, revue et eorrigée, de 
la Poerie du Sieur H11nry~Humbffl'I, 

J'ai vu cinq de ces pièces rarissimes ei je ne doute 
pas de l'existence des autres : car elles ont la même raison 
d'être. Chacune d'elles présente, sur un placard in-folio, 
la gravure de Jacques Callot et au-dessous les vers de 
H. Humbert. Je vais les décrire aussi exactement que pos­
sible, en relevnnt de la manière la plus sommaire les dif­
férences qui se rencontrent entre le texte de la première 
édition et celui de la deuxiême. 

t O Sans date ni lieu d'i.mpressior;, En tète du placard, 
la gravure intitulée Entrée de Monseigneur le Prince de 
Pfaltzbourg tenant au Combat. 

Cartel. 

C'est.ce mesme guerrier, c'est ce foudre de guerre. 

Chœ-.r de musique : 

C,i guerrier à qui la vlctoir,, 

Cupidon; 

M aintenar•t je puis dire. 

A·Jix VOl\l près du Chœur de musique (1), non réim-

(i) J11pin, sçachanl que sur la terre 
Il esl plus erainl qoe son tonnerre 
Par les esclairs qoi parlenl de ses yeux, 
Soivy de toos les antres Dieox 
Quille ,es londres souveraines 
Pour mourir de si belles mains. 
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primés, le .texte du Combat à la barrière, pp. 8 et 9, 12, 
13 et U, t~ et 16, ne diffère en rien de ce placard. 

21> Ce placard porte au bas le nom. de l'imprimeur 
Jacob Garnich .. (t) et la date de 1627. En téte, la figure 
qui a été remplacée dans l'in-4° par celle que l'on con­
nait généralement de l'Entrée de Monsieur de Comxmge 
et do Monsieur de Chalalwe. 

Minos et Rhadamante : 

Au bruit qui ,e faict icy haut, 

lliaos à Madame la Princesse : 

Priru:u,e, vo, faveur, dont je suis honoré, 

Comme dans le Combat à la barrière, pp. i,, 29 

et 30. 
3° Sans lieu ni date. En téte la gravure de f Bntrée de 

Monsieur le Comte de Brionne ... représentant Jason. 

Jason. 

Ce héros débite une tirade de vingt vers qui n'ont pas 

( 1) Les comptes des receTenrs généranx et trésoriers de Lorraine 
mealioDDeB& l'allocalioa à Jacob Garnieh, d'lllle IOIDDl6 de 80 francs 
• pour avoir imprimé 1lll grand nombre cl'exemplairea.des ,ers faictz, 
• aacnos 1ur la conne de caroselle ( carronsel) et antres composez sur 
• le combat à pied faict par S. A. en son boa&el, ea moi» de janvier et 
• février de ceste aDDée, • (1627). Cette mention ne laisse sabeister 
auClln doute snr l'antériorité des éprenves lirées pour l'illustration des 
je e& ue placards qui, comme on ,oil, ne sont pas les seuls q11e Garnicb 
ai& imprimés, ses presses ayant aussi mis Ill jour les ,ers composés sur 
le combal à pied, 
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élé réimprimés dans le Combat à la batTière et qui com­
mencent ainsi : 

Ce n'est pa, en dilcour, que je suil redoutable ( t); 

La Renommée ; , 

Du The,salique bord le princ,- re~ommd 

Comme dans l'in-,4.0 , pp. 32 et 33. 
4° Sans date, mais avee le nom de l'imprimeJir An­

thoine Charlot. Au-dessus du texte qui est encadré, la 

(1)-Ce n'es& pu en discours que je suis redoolable; 
Ces despooilles pour voir l'elfecl Ires-véritable, 
Il qa'it o'.estoii llesoiog d'envoyer BD Jason 
Pour gagner la toison, 

' 1lla valeur a forcé el Médée el ses charmes 
A prendre mon par&y, à protéger mes armes, 
Ponr vaincre ce dngoo, le ptue malicieux 
Qoi aoil dessous les cieux. 

J'ay soubmit les taareaax à laboure,- la lerre ; 
J'ay cullivé le champ des enfauls de la guerre, 
Treuvanl qoe c'estoil peo de monslreà el d'humaios 
Pour occuper mes mains, 

llaiateoenl he hnrict, de ceax 11ae j'ay fai& ntistre 
Je viens seul aa comha1, le aoldal el le maislre; 
La suite ee m'es& rien : car de tous mes elfecll 
1101-meame je les fais. 

Je sçais que ce pais produi& des rares hommes 
El qu'il fournil des Mars dans le siècle où nous sommes 
Mais j'ay cela de plus qu'oùje porle mon cœnr 
Il esl loasjours vainqueur. 
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gravure qui a J)OUI' légende &trée de Monseiflfl!!Ur 
Henry de Lorraine, Marquis de Moy, soubs le nom cle 
Pirandr~. 

La Fidelil.é: 

Que le, yeux de l'univer, 

La Constance : 

Le, cœurs ennemys àe, ve,·lw 

La Persévérance : 

Par ,a fide1ilé 

Le Chœur de Ja Musique = 

Pyrandre seroil Mars 

Cupidon tralnan& ta Salamandre : 

Ce feu qui (ail 11ivre la Salamandre. 

Réponse de Pytandre au Cartel : 

Ce guerrier n'ay,mt point de nom 

Comme dans 110-i", pp. 3?>, 36, 37, 38 et 39, ,t.O 
et ,1.1. 

?i° Ce placanf, le seul des cill<J qui soit imprimé en 
italique, porte le nom de Jacob Gàrnich. S. d. En lête, 

la belle gravure de l'Entrée de So-n Altesse à pied. 

Chœur Je musique.: 

Ce grand 1ol,ril par q1d 1eul lout •'anime, 

Comme dans °l'in-,l.0 , pp. 44 et 45. 

C11pidon aus Dames : 
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~rois stances de 6 vers (t) remplacées par cinq dans 
l'in-4°. 

Je laisse à l'iconographie (j) le soin de monirer les 
différences, s'il en est, qui existent entre les pre­
mières épreuves des gravures et les produits du second 
tirage (3). 

(t} Voici ces 1tanees : , 
Le aoleil, quillanl son 1éjo11r, 

Obscurci! le ciel de lénèbres, 
El ses obscoriles funèbres 
Oliligenl ces filles du jour 
De quiller le palais des Dieu1, 
Pour le suym, en ces liea1.. 

Cet utre ton& IDJMBI el beau 
Va joigamt ces feu la leurs Oammes; 
Et n'aylJll d'assez fortes armes 
Pour réllisler la son flambeau 
Soubmeltenl pour jamais leurs cœurs 
A ce Roy dee vainqueurs. 

Venez belles, à ,oetre lonr, 
Adorer le jour en son lemple ; 
El consacrez la leur e1.emple 
Vos YœDX au pàre de l'Amour, 
Puisque celutreentre lea Dieux 
Le mériJe le mien. 

(2) V. Recherches sur la vie el les ouvrages de Jacques Callol, par 
M. E. Meaume, •• Nancy, t~lS3 el années 111ivan1es1 2° parlie @leDaDt 
la descriplion de l'OEuvre de Callot. 

(3) Callot reçu& par ordre du duc une gnli8ealion de 100 fnnn, 
• pour avoir faict loalel les gnvares des machines servanl au combal 
• de barrière de S. A. -500 fr. lui furenl également donnés, pour les 
• frais de lirage des tables généalogiques de la mailoa de Lorraine que 
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VITA S!lcT1 N1coLA1 Myrensis episcopi Lotharingiœ pa­

troni, Collecta ex probatis auctoribus, distributequescrip­
ta, A Leonardo Perino, e societatç Iesv, doctore Theologo 
Stannensi ••. Mvssiponti, Apud loannem Appier Hanz ••• 
r,,pog. & Sculpt. Iurat. & pro,tant apud Ioannem Ber~ 
nardum Bi~liopolam luratum. 16j7. Pet. in-1 j, Prélim. 
3 ft'. contenant: 1 ° le ti,tre ci-dessus, au milieu duquel une 
petite gravure sur cuivre représente S1 Nicolas à mi-corps, 
bénissant trois enfants qui sont dans une cuve, et dans 
le lointain une ville et les deux tours d'une église; ~ la 
dédicace~ Nicolas-François de Lorraine,évêque de Toul. 
Texte pag. de 1 à ~7. A la fin .du volume, 4 ft', non 
chiffré~ pour l'approbation, l'index et le privilége. 

Le succès de ce livre en fit donner deux éditions la 
même année. Celle-ci es~ l'édition en petits caractères; 
l'autre a été décrite (1). 

CovsTVIJES nv BAILLIAGE DE SAINCT-MJHJEL. Auec les Or­
donnances faictès sur le style & reglement de la Justice 
au Siege dudict Bailliage& es inférieurs y ressortissants, 
Redigées par escrit... Et honiologuées... Ensemble les 

• ce prince lulavaitfaitgravrr. • (Comptes do trésor des chartes de Lor­
nille, nn'8 ll27.) 

On trouve aussi dans ces eomptes one ao&re JDention, égalemen& rc-
• la live aux Cèles de t 627. • A Claude de Ruetz pein&re, mille Cranes, pour 

• noir peine& les machines, diverses inventions et desseings qoe S. A. a 
• faiet faire pour se"ir 10 combat à pied du mois de février de celle 
• année. • 

(1) V. Recherches, p. 580. 
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articles rehemologuées par Son Altesse à preseot regnant ... 
le vingt-troisiesme iour du mois de luillet mit six cens & 
neuf. A Samer Mil,iel, Par Jean dv Bois, Imprimeur de 
Son Altesse. 1627. pet. in-4°. Prélim. j ff., titre com­
pris; texte, pag. de t à 218, avec lacune de 107 à tt9 
dans les chiffres: ce qui réduit le nombre d~ feoitlets à. 

103, au lieu de 109 que cette pagination défectueuse 
semble indiquer. 

Copie assez mat exécll\ée de l'édition de 161 !S, S' Mihiel 
Fra1tç()isdu Bms ( t ), dont elle répète l'intitulé tout entier, 
quoique les mots à présent regnant ne s'appliquent pas 
au duc Charles IV, mais à Henry Il son prédécesseur. 

1628. 

Il existe sous cette date quelques thèses de runivcrsité 
de Pont-à-Mousson, imprimées par Appier HanzcleJ avec 
son adresse et celle du libraire Jean Bernard. L'une 
d'elles a été soutenue sous la présidence de François 
Guinel le 4 septembre, d'où l'on pourrait induire que 
Hanzelet a continué d'imprimerpour runiversité, quoique 
ayant, ainsi que Jean Bernard, encouru au mois d'août la 
disgrace du recteur (2). Mais ce fait n'est pas conc]uant ; 
car il n'est pas sans exemple _qu'une thèse ait été im- · 
primée plusieurs mois à l'avance (3). 

(l)V. Recherches, p. 307. 

(2) V. Recherches, p. 586. 

(5) On trouve quelquefois, daos ll-s thèsl\S de l'unil'ersilé de Pool-à-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



- 403 -

Le Catalogue · des livres de Secousse indique une 
édition du D1scouns des choses advenues en Lorraine •.. 
(par Nicolas Remy.) Epinal, t 6~, in-8. On· en connaît 
trois (t) et celle-ci serait la quatrième. M.is la date 
es&-elle exactement rapportée! Et, supposé qu'elle le 
soit, reste encore à savoir si l'exemplaire n'est. pas de 
l'édition de t_6t6 qui est du méme format, rajeunie de 
deux ans par un renouvellement de titre. 

Ordonnances de Son Altesse Touchant la nourriture, 

Mousson, ane série de propoailions saugrenues que le réeipieadiaire 
s'engageail à soutenir ou à comballre, si elles trouYaienl des défenseurs: 
ai, 11ego; nega, aio. C'éllil pour délasser l'aadiloire faligué d'une dis­
eassion qui n'éllil pu &oujours amusaule el, dans la grande salle de 
l'.uui,ersité, la peille pièce succédait aiusi,co■me au théltre,à la repré­
senlaliou sérieuse. Une de ces thèses, que j'ai sous lei yeux, esl intitulée 
Co11cr.n101Hs DE 1n101cT10111 n 1•na10 qvu. ... S,b pl'l!Sidio .... D, 
Domini Clavdi! Christophorini 1. V. Doctoris ••• Prodecani, Professoris 
primarij in Vninenilale Pontimussana ••. •ereodere eonabilff ia aadi­
torio ... pro aoprema in V. 1. adipisceada la11rea Adolpbw Badelt Treuir. 
M1111iprmti, Âpud loanum Âppier Ha11:1elet ... Ul23, pet. in , 0 de 30 
pp. outre le litre. Voici deux des quatre propositions, lmpertinmlia, 
dont le débat de,ailclorela séance: 

SLalnLam ent, ut quicamque lyn!lllam ialer&ceret tleeem aureorum 
millibus tlouaretur. Adolescens quidam, in adul&erlo cum axore IJnnni ab, 
ipso tyranno deprehensus, ni vitam sal,aret lyrannum inlerimil, lferi­
tus ne prœmium T 

Slllnlum, qno olim mulieribus bibere ,ioam non licebat1 atiaam hodie 
obsenarelur ! 

Celte thèse est eneore remarqua.hie par sa date de f623, 1u1érienre 
de deux ans aux premières impressions connues d' Appier 81nzèle1. 

( l) V. Recherches, pp. 23-', i-'S el 376. 
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entretenement & subuenüon des Pauures inualides de ses 
pais, en suite de l'Institution de l'awnosne generalede.la 
Ville de Nancy, l'vne du 9 octobre 1626, & l'autre du 29 

Ianuier 1628. A Nancy, en r Hostel de Ville par laoob 
Garnich ••.. , in-4°, s. d., mais probablement 16~. 10 
fî. sans chiffres pour l'ordonnance de 16~6, et pag. de t 
à 11 pour celle de t 6i8. 

1629. 

4' 

ANAGRAMMES par Tho. Salomon Musicien. A Verdvn. 

1629. Pet. in-8 de 46 ff. non chiffrés, tout compris. A 
l'exception du titre au milieu duquel on voit une petite 
image de la Sainte Vierge, et des ff. Aij et Aiij, le volume 
n'a d'impression qu'au recto. Les anagrammes qu'il con­
tient sont ceux des noms des dignitaires et chanoines du 
chapitre de Verdun. 

La tragi-comédie de.Richecourt (1) et les Odes sacrées 
du P. Gody (2) sont les seules impressions, connues jus­
qu'à présent, de Jacob François à St-Nicolas de Port. En 
voici une troisième non moins rare (5). 

HAMNGVE FVNEBRE svr la mort dv havit et pvissant sei­
gnevr, Messire George de S. Belin, Chevallier del'Ordre 
dv Roy, Seigncvr de Bielle, Mandre ... &c. Prononcée 

(t) V. Recherches, .P• 390, 
(2) Ibidem, p. 409. 
(3) Collection lorraine de M. Thiéry-Solet à Naory. 
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par B. P. F. Thomas le Paige Plidicateur de l'Ordre 
S. Dolllinicque. A S •. Nieoü,.,, par Jacob ~i, a 
Leclwqt,ié à la grarul rlle. M. DC. XXIX, ln-8 _de ~ 
ff. non chiffrés, titre compris-,. .a,. Aij. ~ :pij, le 
dernier [., blanc. Le teste conunence .au v.eno du ~Ilet 
signal. Ailij. 

La Billlioihèque Ltrraine .cite entre a11$1'a ouvrages.~­
ce Dominicain qui avait, -dit Domc.knet, ~ Jes qua­
lités cle l'orateur, trois au&res oraisons funèbres p~nqneéet 
el iu)primées -à Pari,. Pas un mot- de celle-ei . qui a été 
imprimée en Lorraine. 

Sœowu DBLA S,uu Ail'rwJ.cmJ& et .de l'Vsap~'icelle. 
Par lean,L'llos&e, Malhcmaticien, C4D'4»ller & lngenieur 

' . 
onlinaire és Fortifieations des paqs de_~--~ A 
Nancy,A:113:df,pensde f Autheur, t6j9,Jn4 de i08 pp,~, 
y ~pris le titre, l'épitre dédicatoire au duc Charles IV 
et l'avis au lecteur où l'on voit que u rendant présentement 
11 à S. A. deux globes de bronze d'une grandèuf bien no­
" · table sur lesquels il a ~cé et buriné, par w travail de 
n· sept à huit ans, et rapporté ~utes les si1_1gularités;_ ianf 
n.de-la terre et de la mer que des orbes, l'auteur a jugé 
n utile d'eh indiquer à ce prince l'usage et la pratique.n 
. Jean l'Hoste esi, comme on sait, rauteur ·de l"Epipoli..:. 
~e imprimée en 1619, à Saint-Mihiel, j>ar,Fraoçois 
du Bois,-etdont il existe des exemplaires perœnt la méœe 
date,avec l'indication de Verdun au lieu dè·St.-Mihiel; et 
l'adresse de Jean du Bois, imprimeur . de Momeigtieur 
Charle, de Lorraine, éveaquc et Comte de Verà&en,.'811-

8 
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stilllé 11: cele-de Fntnc;!Ois du Bois (t ), .1,,.'Mmanach Wsto, 
riqoe lie Vertkm par Dom Otjt,t, année t 7-1', faitrae11ti011. 
de lui ·cMnMo-du -prcliMr ;re'fesleur •de madi.éÎI ~ 
qu'ea ait eu-dans'·celle ville., . ; ,: 1 • • 

. ENTni!MN 'lèCL*AfflU\11, ~ .-erèml :des el,Nllionies ,ei· 
mystères de l'office divin, sur les plus remarqul,lœ .,_ 
lemnitèz '4le rarinêe-.•• par Piente .y ~ CiinHle 
Botrrg. À ~,:piw·~·S.~•,M~·PC..DIOC. lie&. 
in-8,,'tfr. praim., ~-OOMpris, telle~-• 1:u;as,; 
et ·t 8 W. 'pour ·la 1A -qui OMmtenoè.à aosë. la. pig .. 
683. 

On ·VGil-qae Sim91l:S.11atutt~ilœc.re,-eai-619, 
la •pl'6feïsion c1'-imprinièur • ·IW, ,œ ,OOdeUft'œoe ,àw.c. 

Sinlffll Mgfflnd établi ld1111 adlle'-ae depuii dm•· 
lrmt 81lS. 

,,(t) .V. ll ......... p, iff iel ... ~~;~·~;ofl.U.~ 
d~ par erreur., qu.e les-e1emplairel,111r le lillle desquelsol! lil Yert:Ju• 
por&enl l!I nom de· Fnoçois do Bo~. Ce 110m ne se lrou_ve ~que sur ·1~ 
uemplalrea la 'l'"mclicatlon de S' lliblel. ·' 

Ea&-.e •l S' Milaiel, 1111' Prançeil dll. :Beb, ion ,à ;v--· .. ~ 
da BeÎl,,aoa,,11, que I'~ a ,16 imprilDée! ~.pNlllÏ6re in; 
diallioo eBl plus fréqueule que la nconde _snr .. les e191!1plaires cooous: 
motif·qoi Jlrobfblemeol l'a fait prévalcii~. ~ éela près,. el 'si ce o"esl 
iual 1'anlêrhlrilé de 1'~1àlilissemen1· 1ypegnphfque•1Dli'llela à -sa :a 
--·Hb', •·aane nilaa·de dmt!W•IIIIIII :i. lea1.--wl1N .. Ciil .• lC111 
peul!leQirfPC)Dt:aerlllio,.c'ea&gae.le .père elle lilsilaieol:IIISOCÏ~ sa'ils 
ont exercé la \Jp<lgraphie à St Mihiel el à Verdon, imprimant 1aii(61 ici~ 

làutôl là, el que l'impression de fEpi~liméttle esl an lies fruits de :œ11e 
coltl1lonltfoa. . 
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N.AiA1tet1:pimegr,qU#loo.S' ;fJ~ m~•~. itm:bé 
da'. lnrrainti. ·N~ 1~, SUl!a ·wti~ de wrmat.. . 

La no~ qui me fournit ce titre ajoute q~ le _rç~a,q~ · 
de L'.arûtle Saint Elif,bq, dlHll "-· œroirw,lti.Qq ~ ~~n­
disleil, ,mènlioâne 008 via ·de . St. Eliphe. ~ li'~ 
Uenty, ·~Jll'imée h Nancy1.en 16i9- (t),.e&iune:Mwfl ~~ 
du·même saiat, ÏlnpriulM à-P1tnlr-l-N~.t11t J.~ 
Ltaaaeu de· eeltè dti;nijte ,a .. e,;t ,ciftiigoé pw b. ,iwwll«:S 

M. P. M. C. D. S. E., donc lffl qwa1,t1e.il<Jrnièr~~le~ 
devoir s'interpréter par Curé de Saint Eliphe ou S. 
Elophe. 

RECVEJL de temoignages apostoliqves mis en lumière 
~r !,a. clejfense · ~ l\eligieu1' 01,1 _. Reli3ie~s du T~oi­
~ ordre du ·Scraphiq~ ~iv.ci Fral)f>is, e~ntre ceux 
fDJi~ ca\oPlnien~ et p.erséCl.lleni. A N«n.CJJ, Pw Jnthofne 
~Jm ••• t629, in-4Q de 4, f. prelim.,' ~re compris, et 

~ .PP· 4e. texte~ .. 

. , 4~ pr~hal>lem~ la, »econd~ partie, avec ûtr.e et pagi7 

nl!~~stincte,d'unlivre aorli la mêmeennéediesmême~ 
P"WSS~'~' inûiulé ~u'INSTnv110N et pro.gras des rcligievx 
~J· :re)Ïg~"-5et ~u. tro~esme ordre .. dv , Ser:\p,hi(p,le. Per~ 

! , ,(t):~ P,. Acltle11 411 N111'7 ~ PffMW,-'Plellf Q l'Elogt ~I~ dl, 
l'ilh1S,lre martJr St Elopl\e (Naoey~ N. Balt~rd f72.t,.i~ 8) cite dans 
ion avant-propos, parmi les légendes dont il s'est servi: • celle qui 1'111 com­
posée par M. François Henry, licencié en droit canon el doyen des cha­
noines de l'église collégiale de SI Nicolas de Brixey, el imprimée à Nancy 
en 1629. • 
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Saint François, auec vn sommaire des lettres Aposto­
liques, concernant l'establissement et la defence dudit 
ordre .. ! .. (1 ). 

LB SECRET DE LA Covn SAJNCTE, povr acqverir et s~ êon­
server la favevr dv Sovverain monarqve. Tiré du latin du 
P. Jeremie Drexel de la Compagnie de Jesus par J. de 
\,Vepy verdunois. A Verdvn. Ils se vendent chez Jacques 
le rnarquis au toiirnant, 1629. In-12, chiffré 638, outre 

les ff. prélim. âu nomhre de !'S. 

1630. 

STATVS strictioris reformationis in ordine Prœmonslra~ 
tensi institu'tœ. Et ad reveréndos admodvm eiusdem or­
dinis abbates svpplicatio commvnitatis ( qvam vocant) 
antiqvi ·rigoris. M11ssiponti, Apud Gasparem Bernardvm. 
1630. In-.t.0

, prélim. 4 ff., titre co~pris; texte: t" partie 
8~ pp., ~ 42 pp. · La dédicace fait connaitre le nom de . . . 
l'auteui•, Pierre Desbans, prieur de St Paul de Verdun. 

C'est en 1630 ·qu'a paru la PYROTECHNIE · <l'Appier 
Hantelet, où se · trouvE; refondue une p~rtie de ce que 
contient le REcVEJL de plusieurs machines militaires etfeux 
artificiels ·pour la guerre et récréation, avec l'alphabet 
de Trittemius . .-. Avssy te môyen d'escrire 1~ nuict -à son 
ami absent'. De la diligenc~ de Jean Appier dit Hanzelet, 

(t) v. Recherches, p. -'12. 
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Clmloographc, et de François Thybourel, Chirurgien. 

Av Pont_à Movs,on, par Cl,arles Marcltam ..• 16i0~pet. 

in-4°. Ces deux livres ont été décrits(t), etje n'y reviens 
que pour faire connaîlre une particularité du.second. C'est 
qu'il,en existe des exemplaires où le nom de Thybourel 
précède, au ti1.re: celui d' Appicr; et le lecteur iconophile uc 

dira,pas: que m'importe'! sij'e lui apprends que ces exem­

plaires présenteot, dans les gravures à l'eau forte dont le 
iexte est entremêlé, des différences indicatives du premier 

état des. planches.· C'est dans ceux-là qu'il faut chercher les 

premières épreuves des figures gravées par Appier, et par 

la comparaison l'on ,•oit que dans les autres il y a des 

planches rognées. par le bas, probablement à la demande 
du typographe et pour la régularité des: interlignes (2). 

Quant aux planches que le volume de t 650 a empruntées 
à celui de 16~, ce sont généralement des copies ou des 

euines pesamment 1·etouchés. 

1651. 

LR BREF V SAGE DE L'ARITHMETIQUE par la pl urne et par les 
jellons, tiré de quelques escrits portant diverses .questions 
d'Arithmetique laissés par feu le Sieur J. de .Waipy 

(t) V. Recherches pp. 552-531> ei ,H5--H4. 
(2) Je suis redevable de ceUe observation à M. Thiéry-Solel qui p11s­

sède, dans sa précieuse celleclion de livres imprimés en Lorraine, deux 
de ces rares exemplaires. 
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Conseiller e~la Cité de Verdun. Auquel on a a.,fjoinct sur 
la 8n un autre usage de l'arithrne,ique sans plume et 
sansjettons.A Verdvn. Par rimprirnNr.de ..• Mon,ei-,. 

gneur,: Eve,qv,e et eom,,.~ Vwoon. El ,e umdeRI <:he~ 

'°"!I' le geanl libmwe rNe du lounlant. 1631. Pet. in-8, 
6 ff~ prélim. , contenant le titro, la dédicace à l' èv~ 

Fnnçois de LorrainQ, la table des ma\ières, l'"°rata el la 

préface ; &exte pag. de t à t ms. Vient ensuite le Càl.BN­
DRJBI ~ Cadran Arithmetique poyi, dresser IOUie& sortes 
~e comptes avec faoOité sana plumes ni jettens : 16. ff'. non 
ohilfrés, sipt. a- i. Le livre est-terminé Pl"· un Calen­
drier sans chiffres ni aignatures. 

C'est, eomme on voit, un ouvrage pesthumc de Jean 
W apy, dont la mort était du reste enoore récei,e&. Mais 
quel est cel imprimeur anonyme de l'évêquede Verdua, 
C'est ~lcment Nicolas Jacquet dont· j'aurai à citer, 
plus tard, quelques impressions. Il est à croire ~·il avait 
succédé à Jean Wapy, du vivant même de celui-ci; car 
en octobre t 630 on les voit en procès, au sujet de regis­
tres et feuilles que Wapy avait vendus à ce Jacquet, 
impnmeKr bourgeQÏI de Verdun, pour !S,000 fraoes dont 

il lui réclamait le paiement (t ). 
EaECTION o'vl'f MONT Dl PIETÉ eo ta Ville de Nancy. À 

Nancy. En l' Hostel de Ville par HV'mbert Bastoigne lm­• 

(t) Co.Dlll!WIÏIIIIÏOD de JI. Ch. Bavigoier, 11.'aprèa les IDCÏeDHS ai­
• nntes des ooluires de Verdun. 
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p,i~r /11,rj & OrdiNire de Son Altes&C &. dAt l<Mli,tt 

ViUe: t63t. ln-4 de 4 ft', pag. de 1 à 8, outre, le tàire 

imprimé el un ti.~re sravé au burin p,orWll: MortT œ ••En 
&t~bli à Nancy 80148 l'heu,,~ regtte de S• Altene 

<;harles IV. Duc de Lorraine et de, Bar &p .. t63t (t). 
Ce frQQtispice qui est rare ne pone. pae le nom do pneur 
et je ne sais à qui on pOUl"rait l'auri1-er. 

~· ordonnanee ducale por~nt étœtion da.œont. de pié&é 
de Nancy, doit être sui\'ie d'une sqconde,. imprimée slll'. 
uo seul feuille, in-4-, qui IU>llllae le proceeteur. et ~esooo­
seiJJers ou edministfate.UfS de cd. établi886meut. · 

Li;:s.uoNNF.s'l'ES BT WJ~s PPElfflW-DB PLAICIOAS Valomao­
cie.n diuisées en cinq, ~.SS~ Nmicy. PM &beniffl. 
P/iiliP'Plf ·•·, t 631, pet. in--8 (rl)'. . 

Le Catalogue de Il. Vio~let le DLW j•di(fUC une, édition, 
ay~nt pour titre: u.>s hoocs&es.~i.tl$ de (;laudcP.hill'Apon, 
Gody di~isécs en Q.inq livres, /¾l1·is, Jean .Gmlltnaat, 
1652, in-S. Ne .serait-ce pl8 1' édition- de Nancy. avec un • 
titre renou.vclé ~ 

l6ii2-Hi54. 

J'ai donné ailleurs ( 3) la description de quatre volumes 
sortis des presses lorraines en 1652. S'il en existe d'autres,• 

-----·---~----,------__,..... __ 
(i) V. sur'ce mont de piété l'abbé Lionnois, m,ro citatu, T. IU, flr• 

l.U.-U!i. 
(!) V. Recherches, p. iUt. 
(5) V. Recherches, p. 420. 
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ils me sont tout i, fait inconnus; car pour cette· année là 

je.a'ai pas eu à choisir, comme j'ai pu le faire ~tre 
les produits typographiques des années précédentes. Ln 
stérilité de mes recherches qu'animait le. désir d'en 
montrer un plus grand nombre, s'explique au reste par 
l'étal du duché de Lorraine à l'époque où je sois parvenu. 

A la longue paix qui l'avait rendu si florissant~ sous les 
règnes de,Charles m et de Hçnry Il, avaient suecédé, vers 
la . 6o de t 6St, une première invasion du pays par· les 
années de Louis XIII, et quelques mois plus tàrd u~se­
conde. Alors commençait celte lutte inégale· que le duc 

Charles IV soutint contre la France, pendant . plus de 
quarante- ans, avec une persévérance que secondaient les 

efforts incessants d'un peuple déYOué à son prince, et 
peut-étre encore plus jaloux ~e sa nationalité (t). Une 
des premi~ conséquences de ces hostilités dnt être de 
ralentir dans toute la contrée, envahie ou menacée de 

. • l'être bientl,t, les travaux intellectuels sans lèsquels l'im­
primerie ne fait que languir, quand elle ne succombe pas. 

L'année suivante n'offre à citer que deux ouvrages de 
peu d'importance, outre ceux ·en petit nombre que déjà 
l'on connait . 

• 
(1) V. 1ar cette guerre, sur lell'•uses qui y douuèrenl lieu el prolon­

gèrenl 18 dune forl au-delà de la guerre de Trente au avec laquelle 
eHe se confond dao~ l'bisloire, l'excelleol ouvrage de M. le comle 
d'Dauuonville inlilulé Bi,toire de la rdut1i011 de la LorrGit1e à la Franu. 
(Paris, tsis,, ia-8). 
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-RBLATIOl'f du Reverendisaime pa&riarched'Etbiopie, Don 
Mphoose Mendez, touchant la eooveQioo des ames qui 
s'est fait en cet empiré depuis f6jg. Pont-à--M011B1mt, 
Philippe Vmcent. t 633. ln ti de 3 f. prilim. et t li pp, 
de texte. 
- · Ce volume, que je n'ai pas vu et qui esi probablement 
petit in 8, format beaucoup· plus usité au xvu• siècle que 
l'in-tj ordinaire avec lequel on le confond &rop souvent, 
doit ê&re une suite de la première édition des Lettres édi­
fiantes qui, comme on sait, a paru en un volumemtitulé 
ExnÀrr des 1~ .adressée&~ R. P. Général de la CQm-

. pagnie de Jesus •• Pont ... à---Mowson, Framoi, Gawtnll. 
t619 ia 8 (t). . 

Buvu1umt totius orbis terranun;~. llwuiponti; Phil. 
Vitteent. t633.- ln t6 de t H pp. 

L'Année t6M n'est guèremoins indigente en pmdui&s 
eia typographie ,lorraine. Nancy était al()rs· occupée . par 
les Français, ·et il est peu prebabJe qu'on y ait imprimé 
autre ehose que des placards de:·l'autorité fnnçaise. 
Epinal, dans le duché de Lorraine, St.-Mihiel et Poitt-à­
Mousson-, dans le- Barrois non moovant, som les seules 
villes dont on citedes imprenionsponantee a:rillélime(t). 
On peut y .ajouter·Toul, ville. française au mi~u de la 
1-raioe~ ville· fonifiée et, comme lelle, plus ména!ée 
par la guerre que le reste. du pays •.. . 

(1) V. Recherches ... p. 388. 
(1) V. Recherches, p. ,51. 

. \ 
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, A P6at..fi.;.MfJUSl1oD, ~, ... doule à léD uni,eniLé 

enccmr ·en eierciee ·eeue anllie là; queiqae · Ja. -villd •• 
depttis longtemJtl -Ml pouwïr .de ~ois.: Xllleh,creapée 
rnililairemeftt, · l'11t1~iinerie i dooné plus de- signes de m 
que parton, ailleurs. Je puis ajouler à ce qu'on eo·seit 
tléjà deux oovraget dont, lé premier ,.Cl& e~ 1&D1 iDdi­
eatioo de fermat, dans: la Bibliodwqoo des·auteurs :de· 
Boutgogrte au mot Dune#JM (Jil'ançoi,), nom-du· lœuite 
qtti ~·a écrit. . 
·. • · C:0Nf1Atm •tenue· à: ·Sedan , en-. tfi lff8f!, ~ Du-
~,.• niinis1re. ,Potit,.à..MOUIIDJI. ! W... . 
, · ~ RCOlld ea, indtulé : · · , 

Lis lww\QVES svr la_ langve Françoise l'éot· parléri • 
là lfôde& ~-l'air:du Temps._ Ao:Pot&ta.MONttn,­
Chez Philippe Vincent. M; DC. XXXIV.: Pét. iil Si.dei ·a 
prélim., lilre·compris et.171>-pp •.. : ·, . ·. : · . : ·. 
·: ~.è:Wdieace.de_ce petit. wlume aa :màiquis.d'.E.vetly'i 

èsLspie:Jean de .w.,-. Le;aoqi de rau• qui:n·• 
auli'~,quë limprimëur. Verduoô1', ,Jean Wapy;·mOBIN 
œmbfün éiait variahle aùlœfois Fonhographe des' Donii 

pnapres,. Dam les livresaol!lis de ses presses, de$& W apy; 
dai11·œux dom il es&:l'~u&eùr et ~Ja&>rooœeia&ittn-\'Wdr 
gai~apm.alu, e'eat .WaipyouYvipy.J~i·~ ml-+ 

~-un oamage ,-thwne.-imprim6 aw.c la dédioaee1qaè 
probablement Jean W apy se. proposait c:l'y meure. .. 

Si j'ai ajouté Toul au,i: lrois autres villes où les travaux 
de la lypographie lorraine n'ont pas entièrement cessé en 

t634, CC n'est pas pour l'importan~e Ôc l'~UVraJle OÙ li~D 
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Q811l.·ae· Ulmre :iœerit •3'1 ,,.._.,~ .f.e-n'fllf,qu'.un. 

liwie.œ ..-lquœ pages; 11tais il. r ·• q~ d~ -pes-. 
siaéel ê:Loiaduo,et,de ~IDOllt. 

.I.E~ .. .u:œ ~ri'Vé. en ,la •illa 4_, Louduu .ea la, 
personne ·d'~ :Wandrai!4 fille SfileUli .. --re~ le: 
S.:Sac,mmaeqi.,idé •l'aufield,lef)'POèe-wrb,11,~ sµ, et, 

su;ea P. Mmsm dit ~1. -~ 1:~rç• 
iric&. à W-0 fl)aied~ Jt fl'•l;J/ttJ144e "'4 ~ (~ 
mée à Troyes par Antoine Chevillot. f634. In 8_ 4e $ .pp. 
~,ou_ EliwdMtJ.~rd,çWU~ide~pQ&~ 

de LDIIChm ,eù .i., ~ •'ttllro1d11i . .Qra11dier en ,fit ~gin 

un .si paad· Mllllwe. D a& .1\16',io,i ..&e oette. il~ ,e~ • 
mirac,Ie•i s'opâ-atftll sn iptœl81l8e-:-1ans .l'QiJtw,e:~ 
diM>les .cieiLe■dun, Oil ,de ~Il· ,po~ .des ·.mi. .. 
Ursuline,~ et .te la fflllillamnaûœ et 411.,qpplif.e "1'1Jim1tin 
Gi:mdi«l' ,iGur.é àe laméinel'ille,;par,!tMY. (t). 11Ç<MMffi 
Il ,tà:SiJpérieure,aœ.elloi& eBlre ·Je& J'dÜg~ Il pi~- 8M°, 
Il teur' " Elizabeth Blanchard Haf0$Je jMlm ~. ~ 
";eëealierœ.~ 1- Blaidulllillffllk œé:801ilenir·àt Gmu,tier 
",qu'IL tlfoi& e••~mmO!lCeàallmel aiveeaele:tt~Jl hai 
~ •1M>ii·.pro11111,de la faH!Cl' princœae Aei )~~. ·•itdla -
" 'VUii1oittemiwe-n88bbat;lffUÔKlll'il-pr.otostâl,1lell'•VMr 
"jamaiswejustp1'ao jour1qu'.elle.Jui '1tiéoai'Ul6c.Ble 
" se disoit possédée par ~ix ,diables ; .-ar -~llli>t :mie 
n Charbon d'impureté, qui étoient de l'ordre des an_ges, 

(1) A11111erdam. S. D. io 8, pp. t38-t39; 200 i iOO. 
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Il par Belzebud etle Lior d'Enfer' de l'ordre dt!BArchanges, 
" et par Péron et· Manon, de l'ordre des Cheruhiœ.tt Six 
diables au ~orps d'une.fille, sans compter celui dont elle 
était possédée au jour du miraele et qui ne voulut pas dire 
son nom, c'est bien plus qu'il n'en fallait pour déter­
miner chez elle des mouvements œnvulsifs et aubes. Au 

' 
reste, je suis tenté de croire que, de I.OUS ces suppots de 
l'enfer, le seeond était le seul ~nt elle· fùt réellement 
possédée. 

Auberyne dit pas où fut imprimée, pour la premièrèiJis, 
la relation du grand miracle opéré en la personned'lsabelle 
Blarichard. La Copie de Troyes, SUI' laqileHe a. faite 
l'édition Touloise, n•est pQNablement pas·la ~ule qu'·àll 
ait· imprimée en Fran®, à une époque où la croyance aux"\_ 
sortaléges et aux maléfices était à peine ébnnlée, et lors­
qu'un mioistre tout puissant avait, en raison.du proeès 
du curé Grandier victime de sa vengeance, 1lll intérêt 
de cireonstancc à la soutenir. . 

Je n'ai connaissanee d'aucun livre. imprim.é à Verdun 
en t 681 et dans les années subséquentes, et peut-étre 
n"eo ·exis1e-t-il point~ Ce n'est_ qu'une eonjeomre; mais 
elle est fondée sur la si&uatien · matérielle · el morale de 
cètte viHe où la· peste exerçait alors,· et notamment en 
1616, les plus afreux ravages (t). 

(t) V. &chm:Ae, Ailtoriqu• 111r ka -ladiu '1mf'mipe, el -• 

gwu,e, qui ont régu dam ls Vertlunoi8, · par Il. Ch. Bovignier 
(Verdu, t81J5. lo-8"). 
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NOUVEL~ RECHERCH~ 

DE 

BIBLIOGRAPHIE -LORRAINE. 

CHUITR.E IV. 

~ 655-4 700. 
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Extrait des Mémoire& de l'Académie de Stanislas. 

Nancy, imprimerie de veuve Raybois et comt,. 
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NOUVELLES RECHERCHES 
DB 

BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 
~~ 

t63?S-f 700. 

A dater de 1636 jusque vers 1660, les produits de la 
typographie ne se montrent plus que rarement dans le 
malheureux pays de Lorraine, où de toutes parts la guerre 
amoncelait des ruines, tandis que, secondée par la fa­
mine et la peste, elle changeait en déser&s des campagnes, 
fertiles où se pressait naguère une population nom­
breuse. Deux villes seulement des états du duc de Lor­
raine, Nancy et Pont-à-Mousson ont conservé des im­
primeries qui ne fonctionnent plus que de loin en loin ; il 
en est de même de' Toul et d~ Verdun (t), villes fran­
ç~ises dont la guerre a épargné les murailles, mais que 
la peste a dépeuplées. Pour ce qui est d'Epinal, de Saint­
Nicolas et de SainJ-Mihiel, il n'y a pas trace, au moins à 

(t) Je ne parle pas de Mirecourt où la typographie n'a fait que se 
montrer en t6t6, ni de S1-Dié où elle n'avait reparu, en t6!il, que 
pour donner one édilion incorrecle el mal es.écotée des Saincles Anli­
quilez de la Vosge. 
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ma connaissuce, que la \ypogmphie y ail continué ses 
travaux dans les -vingt-cinq années qu'embrasse cette 
calamiteuse époque ; el même la première de ces trois 
villes est la seule dont on puisse citer un livre imprimé 

dans la ,ecomte moidé du xvue sièole (t ). 
Aux _approches de 1660, l'imprimerie semble se rani­

mer en Lorraine; mais c'~à Toul seulement, siége d'un 
vaste diocèse, où l'on voit plusieurs imprimeurs associés 
exploiter, avec une activité toujours croissante jusqu'à 
)a fin du siècle, le besoin de lectures pieuses et de livres 
liluqiques. Quelques OQVr8ifi du même geœe se mQn­
lrenL aussi à VerdUI\, à Nancy et à Pont-à-Mousson; 
mais ln parl des Jeure. et, des sciences est à peu ~ 
mdle d11na la ifflpressions lorraines de cet&e époq~ ; et 
s'il en est q~'oo puisse appeler historiques,. c'esti à l'his­
ioire eccléttiastiique qu'elles appartiennent presque tou&es. 

Y a-t-il lieu de s'en étonner quand on voit à Pont-à­
Moussoa l'ueiversité en .décadence depuis 1635, et se 
soutenao& à peine ; lorsque. Nancy qui , sous le gou­
vernemenl. de ,es duc,, av;µt . été à la -fois câpitale du 
duehé de Lorraine, résidence prmcière et siége de 
~ule8. juridictions, dépouillée soccessivement de tous 
ses avantages sous la domination fran~aise, n'était plUlil 
en 1683 qu'une ville secondaire, en ruines et aux trois­
quarts dépeuplée, ressortissant du parlement de Metz et 
du présidial de Toul ! 

( 1) Y. Recherèhe~, I'• 440 el suif". 
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Je vais parcourir cette. époque inféconde en produits 

typographiques el surtom en livres de quelque valeur, 
quoiqu'elle ne comprenne pas moins ~e soixan~-cinq 
ans d'un siècle éminemment littéraire. Il ne me faudl'tl 
qu'un poo.& nombre de pages pour inventorier ce qui 

iUllffU'à prélen& a échappé aux investigations de la biblio­
enphie et quelques volumes encore qui, bien examinés, 
ne méri&aie8' pas à tous éganls le dédain avec lequel ils 
ont été voloo&aitemenl passés . sous silence. Le butin ne 
sera pas riche; mais ou ne glane. avec fruit que dans les 
ehamps où la moisson a été abondante. 

L'ordre ·des dales es& celui que je vais suivre, quelque 
soit le lieu d'impression. 

163?>. 

LBnna PATl!NTBS nv Rov, contenant les powoirs don­
nés Par sa Majesté à Monseignevr le Prince de Condé, pre­
mier prince du sang& premier Pair de France, pourcom­

. mander és Pais & Duché de Lorraine. Publiées au Conseil 
souuerain estably par le Roy à Nancy Je 7 May t 63tt A 
Nar&e1J. Pt:rr Anthoine Charlot ••• M. DC. XXXV. Pet. in-8. 

Les termes de ces lettres patentes sont remarquables, 
e& Louis XJII n'ell aurait pas employé d'autres, si un 
traité lui eût assuré la sou-Yeraineté du dudlé de Lorraine 
conquis par ses armes. - 11 Nous avons, dii-il, es&abli 
n nostre dit cousin nostre lieutenant-général représen­

" tant nostrc personne en nostre pays et Duché de Lor-
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" raine. Avec plein pouvoir... de pourveoir et awir 
,, esgard à toutes choses généralement quelconques con­
,, cernant le bieD de nos atraires et de nostre service en 
n l'estendue de nostre dit Pays et duché, contenir tous 

" nos subjets habitans d'iceluy en l'obéissance, respect 
11 et fidélité qu'ils nous doivent ..... Faire obéir aux arrestt 

,, et jugemens qui seront rendus au Co~eil souverain par 
11 nous establi en nostre ville de Nancy et autres justices 
" et jurisdictions de nostre dit pays ... Commander pour 
" nostre service, dans toutes les villes et places dudit 
" pays de Lorraine, pareillement en nostre dite ville de 
" Nancy; en 'chasser et mettre dehors, comme de tous 
11 autres lieux qu'il estimera nécessaire, tous les habi­
" tans qu'il recognoistra factieux et mal affectionnés à 
" nostre service ou qui pou1Toient nous estre suspects, 
11 faisant sçavoir aux autres, par les voies qu'il jugera 
11 propres à cet effect, que le premier qui fera quelque 
11 action contraire à l'affection qu'il nous doit sera puny 
11 de mort, sans grace ni rémission ..... 11 

Ce- n'est pas, on le voit clairement, pour réprimer 
un voisin turbulent que Louis XIII a cette fois envahi la 
Lorraine, c'est animo domini, et ce pays n'est à ses 
yeux, comme il le dit encore, qu'une provinee frontière 
contre laquelle ses ennemis forment leurs principales 
entreprises et leurs mauvais desseins, et dont il lui im­
porte d'assurer la conse,-vation. 

Ces lettres patentes auraient dù • trouver place dans les 
preuves de la seconde éditiorrde l'Histoire de Lorraine, 
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par Dom Calme&; mais on ,les y" ohereherait vainenieni;. 
· RIGLlllllff e& es&ablisselnen& de la compagqie des peni .. 

teQs blancs de la ville d-, Nancy, A Nmwy ,-AmhoiM 
Charlot •• , t63t;. Pet, .in-8, N• de 3 · à 9,, eu&re le 
&itreet un froolispiee gravé par Callol (1). 

Ce règlement a été réimprimé avec quelques adddioD1 
vers t 7HS, sous le méme titre, à Nancy, chez R Charlot 
et la veuve de- P Descha.t,ips ; mais les Pénilents de 
Cidlot y sont remplacés par le même sujet gravé~~ bois. 

1636. 

MAN1m1 de faire election des personnes propres et 
idoines povr aerer & neuoyer les maisons infectées de. 
Peste. Auec vne facile &· assuree façon d'en chasser le 
foyer Pestilent. Mises en pratique à Nancy depuis I' An 
1630, iusques au 19 luin Mil six cens trente-six. Dressêe 
par vn Docteur Medecin choisi de Messieurs du Conseil 
de la Chambre de la :ville de Nancy, pour assister aù 
Conseil de Santé. A Nancy, Par Anthoine Charlot Im­
primeur ..... · M. DC. XXXVI. Pet. in-8 de 16 ff, titre 
compris, pag. de 2 à 32. 

li est question de cet écrit, dÔntl'auteur est un sieur de 

(l) C'eat la pièce désignée au Catalogue de Sylveslre IOIII le lilre 
d• Deu '411îln1II dB la confrwie du Gonfalon. Bile •I décrile, sou 
le n° 199, dam Jlseconde'partie•dea Reeberchea sarla vie el ifl o• 
,.,..., "-1• Calle&, 'pa• Il. E.· 118'-,iie• . 
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Bàmamps, :dœteur inéd,eolR H lfl'Viœ de la ville de 
Naaqy, .. _ ... ----no&ioe bia&œi(Jlll-e& -.di­
eale lilll' l'~ de Mafflille pl!ès Nancy, publiée par 
Ill.: Aràlapaba1ilt.) JDid«iq ,;le t8t hospioo, dans les Mé..­
moires de la Soci416 del.seiepc,es, leur. fi artl do Naoey, 
anotie 18'7. 

Les registres du Conseil de ville de Nancy contiennent, 
à la date du 17 Aout 164,2, la mention ci-après d'un 
typographe dont je n'ai vu 'encore le nom sur aucun im­
~rimé, 11. Audit jour a ~s~ ré~uh qu'à l'advenir Pierre 

• 11 Pierson, jmprimeu,r, <leµieufllnt .en cest hosteJ, sera 
11 eP,1pl91é ~ imprim~ touw,s . ort}onpances et aultres dé­
" ~sQl:aes qqe hetU>ing s~rQit {>Our le service de la ville, 
" sur \'pft're qu'il Il fait ~e se contenter1 pour se$ sal­
" Jaire11, de ee qui luy sera réglé et ordonné par les 
,, SietJl'l! Comieillers el gens d~ céans, st1r les parties qu'il 
" leur p~ep~ra de son tnivail, de temps en temps. " 

On verra plus loin·, à partir de 1646, Antoine CharlQt 
joindre, sur les livres sortis de $CS presses, le titre d'im~ 
primeur 4~ Ja ville à celui c\'im~rimeur du Roy oq de 
son Altesse, suivant les circonstances. .-

1645. 

~o.,w.. des religie.~ de. la ~lJgregation de Nostrc 
Dame. ~iré des Rubrique, du Messei, Breuiaife, Pa&i&i,... 
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œl, & Biittel Bomam. Preolière ~-.. - Seconde 
partie Con1.enant la V esture & Proression des Novieee, 

& l'ElecliM de la Mere Superi1ure. .... A Ve,avn. Par 
Nico""' laeqvet, lmprÏTltl!Ur <m ~og. M, DC. XXXXIII. 
2 parties en t v9I. in-S. 

Première partie : 7 ft'. prélim. titre eœ,pris; 1es1e et 
iable pag. dot à t8'; i8 Œ. de plain.ahant pag. ij•liiij. 
Seconde partie, pag. 4-ffi outre le titre. 

Il est à croire, comme je l'ai dit au chapitre précédent, 
que Nicolas Jacquet succéda à Jean W apy, vers t 630. 

En tous cas, il était en exercice en 1637 : les rcgislrcs 
de l'hôtel de ville de Verdun mentionnant, à celte date 

et en 1641, des requêtes par lui présentées pour être payé 
'd'impressions (fl'il avait füites par ordre du Conseil. 

16'4 et 164?S. 

M. Charles Weiss, auteur de l'article Rig•ull (Nic~ 
las), dans la Biographie universelle, cite ttois opuscules 
que ce savant philologue a fait imprimtr à Toul, en 
t 644, t 64?S et t 6?St . J\igauh était alors ConieiUer au 
parlement de Metz qui, comme on sait, fut iran!Aré à 

Toul en 1637 et y siégQa jusqu'en 1859; el c'est dans 
cette dernière ~ille qu'il mourut en t6M, doyen de sa 
eompa@lrie : -

t. DE LEGI VBNDITIONIS DICTA. Ohservatio duplc'1 ad 

legem Ctwabi• ,wmtJtt. Cod. de actione empti. Tulli. 
t6H, in-4-41 ; -
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fl"'Ds MODO p~to hneris observa&io. Tulli. t6'!S, 
in-4,0; 

3° Oesili.vATIO de populis fondis, seu de statti et con­
dition& populorum qui fundi f'acti. esse dioobantur lege 
Julia, de Civitate Romana. Tulli. t65t, in-.&0 ; 

Les deux premiers de ces· opuscules doiveo& por&er 
l'adtèsse de Simon Bel8raad, seul 011 assecié à Jean 
Laurent. 

1646. 

AoDRESSE A LA viE coNTEMPLATIVE, par un religieux des 

peres Carmes deschnussez. A Nancy par. A.nthoine 
Charlot imprimeur du lfoy et de la ville, pet. in-4-0 • 

1647. 

En 1647, parut à Toul une traduction française des 
Chroniques dé l'èrdre de S' Benoit; éerites en espagnol 
par Dom Antonio Yepez, religieux bénédictin. Voici ce 
que dit à ce sujet Dom Calmet, dam sa Bibliodièque 
Lorraine, aumot Belhelois (Martin) • 

.. Dès l'an t 619 le P. D. Olivier Mathieu, aatif de 

"Toulouse, et Profès de l'abbaye de Moaferraten Cala .... 
" logne, avoit entrep,is de 111eure en lirançois l'oa.vrage 
11 du P. D. Antoine Yepez, et étant.venu à Paris, il ·mil 
• soo naaDU.8èriL· entre les mains de Dom l.aureat. Ber­
'·'· nard, dooteur en théologie, pour le lire eL l'approuYer; 
11 puis il le fit imprimer en. 1619 et le dédia au Roi 
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t1·-Louis XID. U avoia aussi &redoit en françois ·un second 
"volume d'Yepez; mais la mort ra empèehé de conri­
" nuer ]a traduction des autres volumes., 

" Dom Rethelois ayant appris ·la langue espagnGle, 
,, résolut de cooûnuer "l'ouvrage du P. Olivier Ma&hiee, 
" el commença sa traduction par te troisième 'fOlmne 
"d'Yèpez qu'il fit imprimer à Toul en 1647, réstdu de 
n faire réimprimer les deux premiers tomes do Dom 
n Olivier en pareille forme: ce troisième vohnne de Dom 
tt Re&helois est dédié à la Reine régente. 

" -Le 4,• tome fut dédié au prince de Cen&y et imprimé 
n en 16'8; le H• toine fµt imprimé en 1666; le 6• en 
n 1667, le 7• en 1670; ensuite on fit réimprimer en 
" 167.6, le'ter tome .. 

n Le second fut seulement imprimé en t 684,, pàr les 
n soins des supérieurs de là corisregation qui le dédièren& 
n à M. de Béthune, évêque de Verdun. ,i 

Je· renvoie à Dom Calmet pour la continuatron de cet 

· article qu'il termine en disant que la traduction du P. 
Rethelois " n'a pas eu tout le succès qu'on en espéroi', 
" par ee qu'elle n'est J'as écrite avee -une parfaite pul'elé 
•• de langage et fJUe l'impression n'a pas été ex:écutée 
11 'avec ]a propreté du papier, ni _la beauté des carncœres 
,. que méritoit un livre de cette nature... " 

Ces détails sont à peu près exaets, ainsi qu'on va le-voir 
par la description bibliographique des sep& vol11111es do11t 
il est question, et qui sont in-folio. Dom Calmet aurait pu 
ajouter qu'~n doanant une réimpression des doux. pre-
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mien volumes, Dom l\e&heloîsea a, c'est lui-même flUÏ 

ledk dana la seconde préface du torpe t"', "~ le 
" langage et augmenté l'histoire, seloo les mâmoires qui 

" lui avaien1.é&é envoyés " et que, dans œue préface, il 
prolhel de faire toutes ses diligences. pour recouvrer 1e 
tcme e11pagnol du S8 · volume de Y epœ, encore inédiL 
Chacun des sept volumes est intitulé : 

Qlaoroovr.s QENlllAUIS DE L'OIDUDE S. Baott1, Compo­
sées en F.apagnol par le R. P. Dom Andloine de Yepez 
abbé de Saint Benoist de Valladolid. Et traduites en 
françois par le R. P. Dom Martin Retbeloie, Praident de 
la Congrégation de Saint Vanne el de Saint Hidulpbe. 

Seuleqient, dans les tomes 3 à 7 imprirnéll les pre­
miers, le traducteùr ne se qualifie encore que de reHgieux 
bénédictin de eette congrégation. 

Le. titre des tomes t, 3, 4-, H, 6 et 7 est orné d'une 
gravure au burin, qui en occupe la majeure partie et qui 
représenœ-S' Vanne et & Hydulphe supportant un écus­
son sur lequel est inscrit le mot pa:e, devise de r ordre 
de, S' BenoiL Au 2" volume, ceue gravure est remplacée 
par une autre de moindre dimension où' l'on voit un sainl 

abbé, à mi--èorps, prian& de-van& UD C1'9Ciflx. Toutes deux 
sont anonymes. 

'f 0111 ter. A Toul, par kan Laut•enl & Jeaa Fr~oà, 
Lmtrènl J,wprï,new, du &y. 167,. ti ft'. prélial., tilre 

et faux titre compris. Texte pagioê de t à 61 t, suivi de 
60 autres pages pour les preuves et la table des matières. 
- Tome li : A Tovl par Aler&ia Laurent l'll&pritneur dl, 
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Jtoy. t68i., 1. prélim. Pagea-1-71!, i-9~.-Tomelll: 
A T011I, CAez Simon )klgm,,,l & Jean Lawffll, lmprl­
meun du Roy. tM-7. ~ ff. prélim. Pages t-Mt, t-96. 
-Tome IV: A Tovl ••• (comme au préœden1J. t6'8. 
6 ff. prélim. Pages 1-6!~ 1--86. -Tome V: Â T0t1l, Ptw 
Jean Lavrent & Jean Fr~çois Lavrent ••• t6?S6. 4, ff. 

prélim. Pages 1-612, t-8?S. · - Tome VI : A Tovl ... 

(comme au précédent). t6lS7. 6 ff. prélim. Pages t-600, 
eL t-106. - Tome Vll : A Tovl,.. ( comme au précé­
cenL). 1670. 6 ff. prélim. Pages 1-6'3 et 1-77. 

l\içi.É »1 S. AuoostlN, a l'us,ge des Religieuses de la 
C>ngregatioo de N. D. avec ses CoostitutiomJ (t) & les 
Regle1Dtm& de Pierre Fourrier. Nancy. 1647, in-1j. 

(f) rai sous les yeux une autre édition de ,es conslitnliol!I', poslé­
rieure de deux ans ._ celle-ci, sau iallhlllion d■ Dea cl'impreuJoa el 
usez mal exéculée pour être rangée, au moins conjecluralemeut, parmi 
la produita des·presaee NanceienOII 01 IIU11ipoalaines de celle époque. 

Les ,rayes ConsU1,iion1 des religienes de la congregalion de Noatre 
.._e ,.._ par I• Tres Reuerea• Pwe Piel'N Powier lear lutia­
&eur , & Gener~ des CbmOÏllel Be,uliers de. la Congregalioa de 
Noslre Saaueur, approuaées par Nostre Saine& Pere le Pape lonocenl X. 
S. 1. 16'9, pel. iD-8, f5 If. non cbitr'rés, y compris le Cilre au dos du­
.-el ea& Lr Wfff Pturlralol ditlf. fi •. l'llr. l'oarriw, ..,,.,... ,, 
e"8u GfflfflJl dB la congnigalion "8 OMIIOÎIIH regali,,r1, rl6 uwairw.. 
lJeee,U k 98 Decambre, l'a• t6'01 ,;,.g, de 76 an,. Ce portrait qui 
11111 ea médaillon o,ale, mez bien pué el qu'on peul croire Nlllllelll• 

hlanl, est aigaé, au bu de la JliulcMr '1111ia•~--. • l'brit •.. 
Tme: Pif·, ta ffllOtla ur; aipaali) k568 pGllf lat,. Ilia 
i8 pallliel. 18 p11'4ie: t-N. ,•,..aïe: t k· t'9. IS8 , 6' et 7• partiel ft• 
~ l t-6i, Il 11We compri11. 
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Le Catalogue de Seeou111e (n° 3i0), où je lrOUVe ce 

litre de livre, ne rappol'\e pas l'indioation du typographe 
qui probablemen& est encore Aothoine Charlot, dont le 
nom est le seul que j'aie reacoolré jusqu'à présent sur 
les impressions laites l Naney, ·de.1636 à t6ffj (1). 

CLAIRE ET VERITABLE EXPLICATION de l'estat present de 
tout l'ordre Seraphique des freres mineurs fonde par le 
grand el insigne Patriarche Saint François. Compose en 
latin par le R. P. Beni te Combusson Savoyard ••. et tra­
duit en francois par le R. P. d'Alphonse Rethelois, Rel. 
benedictin de la Congregation de Sainct Vanne &c. Jouxte 
l'exemplaire en 16j8 et a Nancy pour la leCOnde 
édition, par Anth?ine Charlot ••••• 16'8. Pet. in-8 de 
171 p. p. et t f. non chiffré. 

t6'9. 

RILAmN 111UTABLB de la mort barbare et crvelle du 
Roy d'Angleterre arriuée à Lodre ~c neufuieme Feburicr 
1649 ... A Nancy, Par Anthoine Clwrlot Imprimeur du 
Roy e, de la Ville deme,want deuan.t la primantit.Jle (j). 
Pet. in-8 de 8 ff. sans titre (3). 

(t) V·. lleclaercliel, p. ISO, DOJe (t). 
(1) Pri•liale• Il n'y I pu pla de !11 IDI q11 1• geDS tl.11 peop1', 

à Nucy, el 1ar&oal les vieiUards pfODODÇaiea& eacore ,,,._.,ü. 
-(3) Au molu dus l'exemplaire que j'ai ,a à Nucy, cbes·■. T...,_ 
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LES HONNEVRS ~ENDVS A S. los&PH, Par l'Eglise Cathe• 
draie, & Ville de T~ul~ Auec les Regles de la Confrerie 
établie sous son Invocation, ~ diuers Exercices devots à 
l'honneur du mesme Sainct. Ensemble les Petits Offices 
de lesvs, Marie, & loseph, leurs Litanies, & au~es 
prieres : Le tout pour impiorer la misericorde de Dieu, 
& luy demander la Paix. A Tovl, Par Gerard Perin,, 
Imprimeur & Libraire. t6Ht. ln-16. 8 ff. prélim. y 

compris le titre, au verso duquel est l'image de S' Joseph 
gravée en taille douce. Texte pag. de t à ~2, sÜivi 
d'une seconde image du même Saint, différente ~e la~ 
première, et de la table: ·2. ff. Une troisième gravure, r~ 
présentant Jésus au berceau et à ses côtés la S10 Vierge 
et S1 Joseph, occupe le verso de la page 9a. Elle est 
semblable aux deux autres, pour l'exécution qui est fort 
médiocre ; toutes trois sont anonymes, seulement· on lit 
aq bas de celle.ci : Herman W eyen, excü cum Privilegio: 
ce qui, comme on sait, n'est qu'une indication de tirage. 

La ville de Toul était abritée par ses remparts contre 
les ravages de la guerre qui depuis vingt ans désolait le 
pays; mais son territoire n'avait pas été épargné et, dans 

Solet dont la préciense colleclion lorraine m'a fourni, poar ces Non.;. 
. veltea reebercbes, plua d'an livre nre i citer et plœd'one correclioo i 
flirt, 
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le vaste évéché d~nt elle. était le siége et qui comprenait 
presque toute la Lorraine · doeale, la dévastation et la 
misère des habitants surpassaient tout ce qu•iJ est pos­
sible d'imaginer (t ). C'est· dans cel état de choses que 
11 Jean Midot · (!), docteur en théologie , et ès droits, 
11 Doyen et grand archidiacre, chanoine de l'égrase de 
11 Toul et vicaire général du chapiiré, député par iee(ui, 
11 le siége épiscopal vacant, 11 rendit, le f8 Mai 1650, une 
ordonnance pour la célébration de la fête de S' Joseph. 
Les guerres, dit-il, en s'adressant II à tous abbez, Doyens, 
Chapitres, Doyens ruraux, leurs eschevins, Curez et leurs 
~• yicai~es de_ ce diocèse de Toul. .. Les guerres nous ayant 
;, · réduits à une telle extrémité de· misêres qu'il nous faut 
11 succomber sous le faix de tant de calamités, si nous ne. 
11 sommes bientost soulagés par le moyen de la paix que 
11 nous avons demandée au Ciel et à la terre depuis tant 
" d'années et toujours en vai~, nous avons creu, pour 
11 racquit de nostre chargé, ne pouvoir présenter un 
11 moyen plus efficace, pour obtenir cette paix si àésirée, 
11 que d'imp~orèr Je secours du bienheureux S' Joseph, 
11 avec celui de ra très-sainte Vierge son espouse : Car 
11 que pourroit ,refuser tm fils si pieux et si puissant à ses 
11 parents qu'il ayme si tendrement. Partant nous vous 
" admonestons et enjoignons de commander, tous les 
" a11s, en vos églises que la feste de ce grand saine& soi& 

(t) V. Histoire de la riaaicla de la Lorraine à 11 France. Chap. XVI. 
(!) v. Biltliolb. Lorr. IU mo, Midot. 
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n célébrée comme feste_' de commandement, conformé­
" ment à la Constitution d'Urbain.VDI et de luy destiner 
n un autel parûculier (t), ou de faire. meure son image 
" sur quelqu'un de-eeux qui sont dans vos églises, devant 
" laquelle tout le peuple fasse prières à Dieu pour la paix 
" et principalement en ceUe année de Jubilé qui est .un 
11 temps de pardon. De plus, de célébrer une messe 
n solennelle en l'honneur de ce bienheureux patriarcbe, 
" tous les mois, à certain jour que vous assignerez,. et 

11 faire autres prières publiques chaque semaine, au jour 
n pareillement que vous destinerez, adjoutant .en outre 
11 aux. messes que vous célébrerez tous les jours une 
" collecte particulière . de ce saint, pour impétrer · son 
" aide •.. " 
· L'Etablissement de la confrérie de St Joseph eut lieu • 
par une autre ordonnance datèe du 3 juin· de la mémo 
année et dont le prèambule est remarquable. 11 Il y a 
" vingt ans et plus que le ciel nous voyant engagés opi­
n niastreme~t dans nos péchés, nous tient par une juste 
" punition enehaisoés dans une.-longue suite de funestes 
11 malheurs et asservis sous l'escl~vage d'une impitoytd>le 
" guerre, sans que dans l'obscurité de tant de tourbillons 
" et tempestes, · nos esperances se puissent relever à la 
" veue d'un seul rayon favorable. Le Oèau de Dieu-se 
11 déborde tousjours et pass~ sur nos testes ; nous sommes 

(1) L'Autel qui fu& alors érigé à S1 Joseph, dans la cathédrale de 
Toul, 1ubais&e encore aujourd'hui. 

2 
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fi ahanlionnét 8U mespris, foulés 811:X pieds et aecablés 
11 8008 le poids de Ja misère mesme. Nous avons invoqué 
"le Seigneur d'une forte voix, &af!S qu'il nous ait con­
n.solés d'un seul regard de sa miséricorde. Au contraire 
" les calamités s'élèvent plus fortement conlre DQUS et, 
" s'enflant sans mesure, elles frappent nos yeux de l'hor-

. " reur présente d'un espouvantable naufrage. Toutefois 
" il faut se roidir contre le désespoir. Frapppns à-la porte 
" de la Providence divine, Nesme au milieu de la ruine 

" de nostre adversité.... . 11 

J'appelle encore l'allen1ion sur ce qui suit, mais à un 
autre point de vue. 11 Donnons nos aUeJttioos à la voix 
" de Dieu.qui nous erie du Ciel: allez a loup/& ••• Et de 
. " vrai, ce n'est -pas en vain que Dieu a remis en son 

" premier lustre le nom merv.eillem de ce grand Saine&." 
• Pour bien comprendre ees deux phrases et surtout la 

dernière, il est bon de feuilleter encore le petit·volume 
dont je viens de donner la des~riplion. On y verra que 
Je culte de S' Joseph ne date en Lorraine que del' époque 
où furent rendues )es deux ordonnances dont il vien& 
d'étrè question, c'est-à-dire, du milieu du xvu• siècle. On 

avait bien fait à l'époux de la Sainte Vierge les Ùooneurs 
<!n calendrier dans les missels (1) el dans les bréviaires 

(t) V. lliSS1le ad insigni~ Ecelesia Tullensis consueludinem (Tolli, 
f!l!lt. in folio) où S1 Joseph ftgore au Calendrier, au jour a_ceouluiné 
da t9 Man. Mai• on l'y chercherai& vainemenl dalla un livre ll'heures, 
manmcrit du xm• &iècle ou de la première moili4 du :u,e, 11oe j'ai IOlltl 
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dtt dioeèse de Toul, mais,il était relépé pani le een­
fflUll· tles aainll,. 118118 plaee dau · Ils églises et l8DI féle 
de commandement. 

11 Sur le ce111111eneement du aièele qaateniesme, je 
laisse parler l'auteur (t). n lleBry Chiquot, ebaneiae de 
11 l'~glile de Cha1&re9 et Jeaa Genon chanoine d~ N01tre 
" Damt et ehanaelier de la faeullé de Puis, tleux e61àbres 
" théologiell8, Bpi-ès Hoir oontw·enN1RWe des moyens 
11 ffUÏ seroieat. les plus prop,es el lei plus efhaees pour 
11 proc111rer è la eloire à s~ Joaoph qui _., e11f)i1 peta 

" cog,ru el-emore IIIIOÎn, eon,ùlé,,é tka fidala, ils lf!l ... 
11 uillùreot,. de vive vois. et pu lilfPeB eseril8,. à le faire 

" eognoistre et à eatablir sa dévotit>n aup,ài des: fJl'l•d& 
,, et parrQy le peuple, représenta& partout cpie les e:1eel'­
" lenlea charges, l' émineme saine1etê, luubliRljté d~ la 

" gloiPc et la grand• do peaoil' .te oe pairial'Che mb 
11· rifei~t qiaae. fllMII le monde l'hooorast., que chaoun se 
" mis& aous sa proleetiion et eust en l11y uae confiance 
" exvaordinaire. Leur zèle eut son · effect, de telle serte 
tt que plusieurs personaes reeommantlables pour leur 
tt probilé, doc&rioe et eaodition, s'es&ant joine&s à eux, 

les y111x el qat lrès-prob1blemeal I élé fail pour le diocèse de Toni : 
car on y lroave St Gtegoull, S1 ÂtJI...,, el St Epvre que d'1a&rea Saiall 
remplaceo& dans les caleudriers dea aulres diocèses de France el, encore 
aujoard'bai, dans les almanachs imprimés ~illeun qu'en Lorniae. 
st Jost-pb es& remplacé dans ce line d'heures par S' Offrodose. 

(j) Libre cilalo, p. , e, uq. 
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" aussi&ost le clergé, la noblesse et le tiers esta& embras­
" sèren& d'une commune ardeur•~ dévo&ion de S' Joseph 
" et revérèrent ce grand saincl d'un eulle parûeulier, 
" avec de .rares el excellentes démODSlrations de la très­

" haulte estime eli laquelle ils l'avoienl. 
" Depuis ce Lemps e& particulièrement depuis trente' 

n ou quarante ans,· il s' esl faict beaucoup de choses très­

" honorables à Saine& Joseph en plusieun ~ises Gat.hé­
" draies el collégiales d'Italie, de France, tl'Allemagoe, 
" d'Espagne, de- Flandres el de plusieurs autres provinces 
" où Messieurs· les vénérables chanoines ont conspiré 

· " avec nosseigneurs les-PrélldS à exalter son anguste nom 
" el à réclamer son secours en leurs nécessités. Ils ont 
" célébré sa grande feste avee plus de magnificence 
"qu'auparavant. Ils enl commencé de solemniser celle 
" de ses espousailles virginales; ils luy ont basti des 
" autels,· dédié des images, érigé des coofrairies .el t'endé 
" .des services solennels. Ils ont publié ses louaeges dans 
" les chaires et dans les livres. Ils ont composé des 
" messes, des olices, des litanies, des hymnes el des 
" oraiilons · propres pour luy. Bref, ils om exécuté à son 
11 honneur &ou& ce que leur excellente piété leur a sug­
" géré d'illustre et de dévôl. 11 

• 
t6?S3. 

L'Exemple donné par le chapitre de Toul ne tat·da 
guère à étre suivi à Verdun: lémoin la mention ci-après 
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que j'extrais de l'AlmaD&oh historique de Verdun par 
Dom Cajo&, année t 776. 

u Baillot, Jacques, chanoine de. la Cathédrale. Nous 
" avons de lui op livre de devo&ion in&i&ulé : VIIIDIII 
"voué à S' Joseph. Chez Jacquet imprimeur à Verdun 

" 16M." 
Ps.u.TBRJ~ BIA'rAB MAIUAB Vmcoos a S. Bonaven&vra 

eximio Ecclesiae Doctori Seraphico editum... 1 H S. A 
V erdvn. par Jean Jacquet Imprimeur du Roy. M. DC. LIii 

·in-16 de 31! pp. Initiales des phrases et des versets en 
encre rouge. La note que je &raoscris ajoute : u Charmant 
petit yo)ume don& l'exécution typographique ne laisse rien 
à désirer." 

Il y avai& alors à Verdun deux imprimeurs du_nom de 
Jacquet: Jean Jacquet, éditeur d~ psautier de la Vierge 
qui vient d'être décrit et Nicolas Jacquet dont je ne con­
nais pas d'impression antérieure à 16,1.3, ·quoique son 
établissement remonte à treize ans en arrière de ceue 
date (1). 

LBnRB dv sievr Laloveue. av sievr de Vemicovr son 
frere, contenant les raisons qui l'ont porté à embrasser 
la Communion de l'Eglise Catholique, Apostolique & 
Romaine. A Tovl,Par S. Belgrand & I Lavrent ... 16M. 
ln-4 de 76 pp. outre le titre au verso duquel on lit, sous 
la date du io Juin t6M, une approbation de Bossuet 

(t) v. Supra, p. -'08. 
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alers dlDèine en l'égliae œtbécble de Melz. t1 Cet écrit," 
dit-il u donnera à mon advis beauooi,p de Jalillleciob 
"aùi. pieni. leeteuri. Les comidérllÛIIIII èn aont très-

" tolides. " 

16!>4. 

'VERDVN EN 1011 dediée à Monseignevr le Prince Fran­
çois de Lorraine, eveesque (sic) et comte de Verdvn. 
Pour son Hevrevx Retour (t ). l>ar les Escoliers du Col­
lège de la Compagnie de Iesvs de Verdun ; le second 
iour de Mars de l'an 16!>,I.. t H. S. A Verdvn par Nicolas 
iacqvet. s. d. 6 fî. in-4 titre compris, paginés de 3 à ~1 
(pour 12). 

C'est le Canevas d'une représentation théâtrale, avec 
les noms des personnages et ceux des jeunes acteurs. 

TERRORIS SACRI TRIVMPHVS , sive Salomon penitens. 
Drama ...• Mvssiponti, Typis Joannis Gvillere ..... s. d. 
5 tr. in-4, pag. de 2 à 9. 

Cane~as d'une autre pièce annoncée comme dèvont 
être reprêsentée, en février 1654, par les écoliers des 
Jésuitès de i>ont-à·-1\fousson. Le nom du typographe est 
imprimé de manière à faire lire Civillere au lieu de 
Guiiteré (2). 

(t) Le Prince Fnnçois de Lorraine avai& été, en exéf:u&ion d'un 
artrete du lnilé de llnnster, remis en possession de l'évêché de Verdun 
el des droi&s qui en dépeodaienl. 

(2) v. Recherches, p. "9. 
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LB SoLDAT GBNJRnX. Par le R. P. Thomas Le Blanc de 
la Compagnie de les.vs. Povr l'vtitité de tous les Soldats, 
afin qu'ils soient de iour en iour plus courageux & ver­
tueux : & des -Bourgeois qui les iogem, afin de les auoir 
plus doux & plus traitilbles. Av Pont à Moor,cm. Patt 
lea GviUeré. t6lffl. Pet. in-8: 6 ff. prélim. contenan& 

le titre et la dédicace au Soldat, Frmaçois; texte paginé 
de t à 364-. 

Le titre seul de ce livre témoigne de la candeur du P. 
Le Blanc, non moins que de ses bonnes intentions. As­
surément ce n'est pas sa faute, si les soldaf.s qui, en 
t 6?i?S, étaient logés sous le toit et mang~ent le lard du 
bourgeois mussipontain ne se montrèrent pas plus doux 
et plus traitables que leurs devanciers; s'ils continuèren& 
de battre leur hôte et de courtiser brutalement sa femme 
et sa fille, de maugréer et blasphémer; s'ils restèrent pil­
lards et maraudeu,s ; et si une horreur salutaire ne ,les 
tint pas à tout jamais éloignés du tripot, de la taverne e& 
aulres mau\lais lieux. U est fort à croire qu'ils n'ont pas 
111 son Soldat généreux. Ce n'est pourtant pas que ce 
livre soit illisible ; il doit méme y avoir quelques bonnes 
pages, à en .îuger par le commencement du chapitre II 
que je transcris textuellement. 

· ;. Plusieurs nous dépeignent la vertu éomme une bonne 
" vieilte toute ridée et chassieuse, qui tient son chappelet 
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" en main, baisse les yeux et la tête en terre, marche 
11 sur des ronces et des épines et. se cache dans quelque 
" grotte d'une montagne stérile, affreuse et retirée du 
" commerce des hommes, pour y vivre ·d'un peu d'herltes 
n et de légumes et détremper son pain dans ~ larmes 
11 que la discipline et la douleur luy. tirent du corps. Les 
n autres jettent là vertu dnns un cloitre de religieuses où 
11 élle a non seulement les fers aux pieds et aux OllÛBS7 

11 mais aussy aux yeux : ne pouvan&.regarder le monde 
"qu'à travers d'un voile et du fer.(t) qui luy borne la 
11 veue de bien près. 

" Non ! non I la vertu est belle, 'Vigoureuse, forte et 
n a.gissante; ·elle se trouve non seulement dans les grottes 
11 des hennîtes, les monll$tères des religieuses et les 
11 ëglises des prêtres ; mais aussy dans les cours des 
n princes et des Rois et au milieu des armées, à la pointe 
" des épées et à la bouche des canons. Elle se jette dans 

· 11 les plus rudes mêlées des batailles ; elle paroit avec 
11 joie et allégresse sur les brêches les plus dangereuses 
11 et se fait place au milieu d'un million de piquiers, de 
11 hallebardiers , de mousquetaires et des plus furieux 
11 _soldats, armès de grenades, de. pots à feu, d'huile 
11 bouillante et de tous les instruments que la furie des 
11 hommes et des enfers a inventés. n 

En parcourant la table des derniers chapitres, on est 

( 1 ) La grille da parloir. 
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étonné du grand nombre de prières et d'oraisons jacula­
toires que le P. Le manc fait dire au-Soldat généreux, et qui 
n'ont pas toutes le double mérite d'être courtes et bonnes. 
C'est pour ne pas être blessé et lorsqu'il est blessé; avant, 
pendant et après la bataille ;_quand elle est gagnée et quand 
elle est perdue ; quand· il monte la garde et quand il la 
descend ; quand il entre dans la tranchée et quand il en 
sort; lorsqu'il monte à l'assaut ... Il y en a pour tous les 
actes et pour toutes les circonstances de la vie militaire, 
sans compter les oraisons et les litanies que notre soldat 
doit encore réciter en se levant et en se couchant; quand 
il s'habille et quand il a fini de s'habiller, et les pratiques 
de dévotion, journalières, hebdomadaires et mensuelles 
que lui prescrit le bon jésuite son instituteur. Je ne sais 
pas jusqu'à quel point tout cela peut s'arranger avec les 
exigences de la vie de soldat, avec l'attention au com­
mandement de ses chefs et l'exécution prompte et rigou­
reuse des ordres qu'il reçoit individuellem~nt et collec­
tivement. Si de nos jours, où tant de vieux livres sont 
~emis en ·lumière, je voyais annoncer une réimpression 
de l'ouvrage du P. Le Blanc, je consëillerais à l'éditeur 
d'y ajouter une oraison que dirait le soldat généreux, 
toutes les fois que ses dévotes préoccupations te feraient 
mettre à la salle de police ou au cachot ; le P. Le Blanc a 
oublié de composer celle-là. 

Le Soldat généreux n'est pas le seul ouvrage que le P. 
Le Blanc ait confié aux presses lol'l'aincs, témoin le titre 
ci-après recueilli dans un catalogue. 
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L'eOJIME DE BONNE COMPAGME, par le P. Thomas Le Blanc, 
Jésuite. Pont-à-Mowsa,n, Jean GuiUwé. t6?S6. ln-8 de 
94pp. 

VBALDll'f Comte de Montee ou le bon pensionnaire de · 
la Compagnie de Iesvs. Presenté pouretrennes am Pen­
sionnaires du Collège du Pont à Mousson. 1h f Impri­
merie de lean Gvilleré. Pont-à-Mov,aon. t6t;!S. Pet. 
in-fi., t! If. prélim. titre compris, texte pag. de t à 183. 

t6?S6 •. 

LA V11 DB Smcr AsTmn religievx anachorete confes­
sevr. Par le R. P. Antoine Aubertin, Prieur de l'abbaye 
d'Estival. A Nancy~ Par AntJwine Çharl,ot ... t6!:S?S. Pet. 
in-8. Prélim. o ff. titre compris, 107 pp. de texte. 

On connait généralement (1) l'édition de la V11 du 
tres-revérend père Pierre Fourier, dit vulgairement le 
Pere de Malhaincour, par le P. Jean Bedel, imprimée à 

Pont à Mousson, chez Jean Guilleré en t6ts6. C'est la se­
conde édition d'un ouvrage três-recherché en Lorraine. 
La premiêre fut do,nnée à Paris en 1640, suivant l'indi­
cation que fournit wie piêce manuscrite où il en est fait 
mention d qui, émanée d'un abbé de St· Sauveur en 
Vosge, porte la date de 1647. 

(t) V, Recherches, p. -'49. 
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L'hurATION VWTABLB de la Saincteté de N. D. repre­
sentee dans l'institut des religieuses de la Congrégation. 
Composé par M. I. Banliotchanoinede l'église de Verdun. 
A Verdun, chez Nic. Jacquet, imp de Mons. le Pn'nce 
F. de Lorraine• &esqu:e et Comte de Verdun. t6?S7. 
Pet. in..S: 3 ff'. pl'élitli., ffl pp. de texte et 3 ff'. pour la 
table eC l'approbation. 

TRA1nt DB LA DMNB SAGESSE et Contemplation des Chres• 
tiens. Ou se voyent les tesmoigtiages certains de l'amour 
de Dieu enuers les hommes, & de l'amour reciproque des 
hommes enuers l>ieu. Compose par le R. P. Cyrille de 
la Passion Carme dechausse. A Nancy, Par Anthoine 
& Clavde les Charlots Imprimeurs ... M. DC. LVIII. 
Pet. in-8 : 8 ff'. prélim. conten"ant un frontispice gravé 
par Sebastien Leclerc et s~gnè de lui, le tître imprimé et 
là dédicace â très-haale, très-puissante et très-excel­
lente DtJme Madéi«ine d'Angetie, Mareschale de la Ferré 
Senecterre, Goovetnante des duchez de Lorraine et du 
Barrois, er.c. Texte pag. de t à 7t?S et 9 ff'. pour la suite 
deJ-a table qui commence au~ersode J-a page 7t?l. Le titre 
gravé reproduit les neuf premiers mots du titre imprimé, 
avec œue sentence : La multiplicité nous trouble, l'unilê 
nous donne la paix. Il y a en outre dans le volume 

• 
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une planche de cercles concenlriquea, exécutée probable­
ment par le même artiste. 

1663. 

L! f.LEF DVCALB de la Serenissime ..... Maison de Lor­
raine (par le P. Jacques Saleur). A Nancy;par Anthoi~, 

. Clavde Et Charles les Charlot ••• 1663. Pet. in-fol. (t). 
On rencontre quelquefois des exemplaires cartonnés 

de cet ouvrage qui contiennent, outre les deux pages de 
la Question apologétique, trois autres feuillets addition­
nels, paginés t !9 à t 34, et occupés par les généalogies des 
ducs d' Austrasie, etc. 

Il existe à la date du ter aoùt de cette année un docu­
ment sur la police de l'imprimerie, rapporté par Fran­
çois de Neufchateau, dans son. Recueil des anciennes 
ordonnances de Lorraine. C'est un arrêt de la cour sou­
veraine de Lorraine et Barrois, rendu sur les réquisitions 
du procureur général, à roccasion d'un jmprimé relatif 
au commerce et à la marque des fers, et portant à la fin 
défense à tous imprimeurs ou autres. d'imprimer ou affi­
cher, soit imprimés, soit manuscrits, sans avoir préala­
blement ~mmuniqué à ce magistrat ou à ses substituts. 

( t) V. Reebercbea, pp. '65 et sai,anlel, oil-ce liue est décrit avec 
délail. 
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ClaÙdè" Charlot ayant été poursuivi pour cet imprimé, il 
avait d'abord été ordonné qu•il serait constit~é• ès prisons 
de la conciergerie et que ses biens seraient saisis et con­
fisqués ; mais l'arrêt du 1er août 1664 ne prononce en 
définitif contre lui qu'une amende de !00 francs. · 

t66?S. 

En1cT DE SON · ALTESSE portant la redvction des droictz 
d'entrees, e\ Sorties, Impostz de fredeav et des Toilles, 
auec le Reglement sur iceux. A Nancy, Pat Charles 
Charlot, Imprimeur luré de Son Altesse ••• t66?S. In-4° 
de 8 pp. y compris le titre aux armes de Lorraine. -

• 'fARJr general des droicts d'entrées et sorties des Dvchés 
de Lorraine et de Bar, Pays & .Estat de Son Altesse. 
A Nancy .•• (comme ci-dessus) ... i66?S_. In-4° de 16 ff. 
non chiffrés, y compris le titre aux armes de Lorraine, 
signal .t\-D. 

Ces deux imprimés qui sont inséparables _peuvent être 
· consultés, comme documents officiels, sur le commerce qui 
se faisait, au xvne siècle, dans.les états du duc de Lorraine. 

1668 et 1669. 

ALlxANDER et Aristobvlvs tragœdia Ad solemnem P.rre­
miorum distributionem Dabatur in theatrum a Selec­
tis Rhetoribus Collegii Mussipontani Societatis Iesv. Die 
!t. Augusti. 1668. Mvsaiponti Tgpis /oannis Guilleré. 
In-4° de 6 ff. non chiffrés, titre compris, qui suivant 
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l'usage ne contienneii• autre chose que l'argum~t de la 
pièce, les noms des personnege11 et des jeµnes acteurs. 

Il n'est pas à ma connaissance q1,1e lç nom de Guilleré 
reparaisse après i 668. 

L'année suivante, deux pièces de ciroonstance furem 
jouées par les écoliers des Jésuites, l'une à Bar-le-Duc, 
l'autre à Pont-à-Mousson. Ce fat pour eélébrer (e mariage 
du Prince de Vaudémont (1) fils naturel de Charles IV. 
Le lieu d'impression ne s'y trouve pas : ce qui c,lonne lieu 
de douter si elles ont paru à Pont-à-Mousson, ou si elles 
ne sont pas sorties des presses messines qui, vers cette 
époque, ont été employées plusieurs fois à de semblables 
publications, pour les collèges que les Jésuites avaient en 
Lorraine. En tout cas, l'exécution typographique de ces 
deux pièces diffère avantageusement de celle d'Alexander 
et d' Aristobulus. 

t • MARS V AINCV PAR t'AMO'VR. Action representée par les 
écoliers dv college de Bar de la Compagnie de lesvs. 
Pour l'heureux Mariage de Monseigneur Charles Henry 
de Lorraine, Prince de Vaudemont auec Madame Anne 
Elizabeth de Lorraine, Duchesse d'Elbœuf. S. 1. ni d. 
in-4° ! 4 ff. pag. de~ à 8. 

AnmENE ET CuARIPHJLE. Comédie Héroiqve Representée 
par les Es.choliers du College& de l'Vniuersitê de Pont à 

(t) C'e11 de c:e prince q1'il e1Ïlle IUl beau porlrlil gmé par N. de 
LarmèlSin, d'après un tablea11 de Ranc. 
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Mousson. Povr l'hevren mariage de Monseigneur Charles 
Henry de Lorraine Prince de Vaudemont avec Madame 
Anne Elizabeth de Lorraine d'Elbœuf. Imprimé en l'an 

1669. In-4°, ?S ff. y compris le titre, pag. de 2 à 9. 
Les dix années qui s'écoulèrent de 1670 à 1680 sont 

encore plus pauvres en impressions Nancéiennes que celles 
qui suivirent l'entrée des Français dans la capitale du duché 
de Lorraine, en t 633. Claude Charlot et ses fil~, qui seuls 
exerçaient l'industrie typographique dans cette ville ap­
pauvrie et déchue de toute son importance (t), n'eurent 
guère à imprimer durant ce long intervalle que les ordon­
nanees de la police locale et les actes des intendants que 
Louis XIV avait préposés à l'administration du pays. Et 
plus tard, jusqu'aux approches du x.vme siècle, ce que 

( i) V. Recherabea, p, -'76. C'es&, je crois, au pillage du palais du­
ol, ea 1670, qu'il faul allribuer la dispersion d'un cerlaio nombre de 
maouscrils de haole importance arlislique el historique, de livres im­
primés, exemplaire, de dédicace ou de présent, qui ont éndemment fait 
partie de la bibliothèque dea ducs dé Lorraine el qu'on retrouve au 
xvme aiècle et de nos jours, les uos chez les bibliophiles célèbres tels 
que Gaigoat el le duc de La Vallière, les autres parmi les livres que la 
révolution française a lail, 1orlir lies monulèN!S de l'aoeienae Loraine, 
L'esÎllellce d'uae bibliolbèqae ducale 111 ati.tée par leJ replN!I des 
receveurs géaérau. el des trélorieN de Lorraiqe, conservés au trésor 
des chartes, el notamment en f.630 par un comple de Claude GeDDetaire 
où se trouve la mention suivante. • Au sr Antoine Coapdelance il 
■ frao.:s que S. A. luy devoil de terme échu, tanl poar gages de·lt 
• charge de bibliothécaire de S. A. que pour l'entrelien cle II bibli► 

. • tl1èque. • 

• 
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ces typographes imprimèrent, en dehors des publiealions 
officielles, est si clair semé que mes recherches pour dé­
couvrir quelque livre de cette époque, échappé aux biblio­
graphes lorrains, sont restées infructueuses. 

1671. 

Le sermon dont l'intitulé va suivre ne porte pas de 
date d'impression ; mais il est à croire que le jour où il 
fut mis sous la presse suivit de près celui où il fut pro­
noncé. 
· SERMON des graces qve la glorievse vierge Marie a fait 
à Verdvn, et des secours qu'elle luy a donnée, particu­
lièrement contre les Heretiques: Prononcé par le R. P. 
Vrbain Quillot, Gardien des Peres Recolets. Le 3. sep­
tembre 1671, en la Procession générale, qu'on fait à. 
Uerdun. A lferdun, Chez Jean Jacquet, Imprimeur de 

Monseigneur l' lllustrisime & Reverendissime Evè.9ue, 
& Côte de Uerdun. s: d. in-8 minimo. 8 tf. prélim . . 
dont les 7 premiers contiennent le titre ci-dessus et la 
dédicace à Armand de Mouchy d'Hoquincourt, alors évêque 
de Verdun .et le se est blanc. Texte pag. de t à 7~. 

On trouve dans ce sermon un narré, qui n'est pas sans 
intérêt.; des dangers que Verdun courut à diverses 
époques, notamment au xn• siècle, dans la guerre que 
ceue ville eut à soutenir contre Renauld Comte de Bar, 
et en U,6~, lorsque les protestants d'Allemagne que le 
Prince de Condé avait appelés à son secours tentèrent de 
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s'en emparer par surprise. Mais la meilleure partie est celle 
que l'orateur consacre à la mémoire de Nicolas Psaume 
évêque de Verdon, lon de ce dernier êivénement. La 
biographie de ce& illustre prélat peut y puiser plus d'un 
U'a4 .carac&éristjque desa sollicitude pastorale et•de la vigi• 
lance avec laquelle, de loin comme de près, il adminis­
nil son diocèse. 

Wassebôurg-qui a écrit l'hiel<>ire des évêques de Ver~ 
duo, dans ses Antiquitez de la Gaule Belgique, imprimées 
en tM9, disait (1) de Nicolas Psaume dont l'épiscopat ne 
datait encore que d'un an : u Nicolas Psaulme natif' de 
n Chaulmout en Barrois, diocèse de Verdun, homme sa­
" vant ••• obtint l'évesché de Verdun l'an 1M8 ..• Il mit 
n toute sa cure, tant par lettres, exemplaritez de vie que 
n par prédications ordinaires, réformer son clergé et les 
" subjectz de son évesché, ayant grand r.èle ·d'entretenir 
" et detfeodre l'honneur de Dieu, les droicts et libertez de 
" sondict évesché. Eo sorte qu'un chascun a grande 
" expectation de luy qu'il proffitera cy-après, par ses ver­
" tuz et sçavoir, en tous faits héroicques. " 

Au troisième point de son sermon, le P. Urbain Quillot 
donne quelques détails sur le temporel de l'évêché de 
Verdun qui de son temps comprenait u HO villages et 
n plus,- n dit-il, u sans parler de quantité d'autres piêces 
" d'importance qui en ont été aliénés, comme les Comtés 

(t) Pol. m. 
3 
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" de Clermont, de Valdense, de Chiny et de Los, lt.-s 
w seigneuries de Dun, Jametz, Steaey, Mussy, Neu\'ille, 
" Viennes, Hans, Varennes, Moatfaulcon, Aubrerille, 
" Aspremont, Sampi~y, Rauion~ avec sa. préYo&é 
" de dix-sepl villages, Renepont et plusieurs a.-es. •• " 
· Urbain Quillot, né à Verdun, dit Dom Cajot (Ahllanaeft 
historique de t 776), y fit profession chez les réoollc&s,m 
164-0 et mourut en cet&e villt, le H féYrier 1695. 

1676. 

B1EN-SEANCE DE LA coNvEi\SAtmN entre les hommes. 
Commvnis inter homines scita urbanitas. A Tovl, Par 
Jean Laurent, & Jean François Laurent Imprimeur du 
Roy & et de Monseigneur. M. DC. LXXVI, pei. in.:s., 
8 ff. prclim. titre compris. Le texte français, imprimé· en 
caractères romains, tandis qu'en regard le texte latin est 
en italique, commence au verso du 88 fcuiRet. Pagination 
t-~23; cahiers de 8 et de 4 IT. alternativement. 

C'est une rèimpression sans aucun changement, à cc 
qu'il m'a paru, ~e l'édition de Pont-à-Mousson, 1617 (t ). 

1679. 

TARw povr les Conseillers dv Roy, ba~viers eJpedi­
liopnaires eo Cour de Rome, arrcsté l,\U Conseil d'estat 
de sa Majesté le 2?S Moy 1675, auec une bricf ue ln~lruc-

(t) V, Supra. 

• 

,. 
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lion pour ceux qui veolet\t obtenir des Expéditions de 
Cour de Rome, daRS te ·Ressort & Bstendue du Patiemeli& 
de Metz & pour tee Bénefioos y siluœ ..• A f'oW, Chn 
Estienne Rolin Imprime,, & Libraire. tf$'Y9. In-.i0 àe 
24- pp. titre compris. 

Je ne connais pas d'autre trace que celle-ci, découverte 
"epuia pèu, de l'exeroiœ de l'imprimerie. à Toul par 
Elienne llolin, aetérieuremeat 111 xvu.- siècle. 

1680. 

T,m,d~ .tedwlion lie touaes •~ ~s de France ~Il. 

celles de Lorraine. Pour la commodité des penonneJ.qui. 
tbnt :leur riisidenee dàos les Duche! de. Lon-Qiae 1&· de 
Bar• Evcché & Coroté de Toul, ou-qui IODl obligés.d'yi 
faire voyage trafiq ou Recelle. Troisième Ediûoareveue&, 
808nlealée de plusieurs .&peces. Par :M. F. D. L. ,D,. S. 
P., .4 Toul, Pm- Aloll:i& Latwtmt ... l~. Pe&. in~;:pag, 
de 2 à 37, outre le litre. 

La quatriême édiûon.de -ee .tarif, .datée de 1687, né d.ir~ 
Cère en _rien decelle-.ei. Daes rune et.dans l'autre, :lapa ... 
ginalion saute de .t?J à jlS, quoi.q,a'il n'y ait pas.d'in&ef­
rup&ien dans les signaUires (B. C.) Et. celle repruduetion 
d'UBe fame de typogt"aphie, si facile à corriger, donne 
lieu. de croii'e qu'Alexis Lauren, :n'.a fait que renouveler 
le titre des exemplaires de la 36 édition, qui rèstaient ili­
vendus en 1687. 

Ce livret indispensable à nos aycux, est encore aujour-• 
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d'hui d'une utilité rétrospective, eo ce qu'il montre 
quelle était la valeur relative de l'argent de France et de 
l'argent de Lorraine, aiusi que du franc Barrois. Il a été 

SOUV<lnl réimprimé au XVW8 siècle. 

1683. 

RBLATJON lovrnaliere dv siege de la ville de Vienne en 

A vstriche. Ecrite par un officier de Chancellerie de la 
Cour qui étoit dans la Place. Avec une Description ·du 
Combat qui se fit le t2 septembre 1683. A Espinol, Par 

François Maret, Imprimeur & libraire. S. D. ( A la fin.) 

Sur la Coppie Imprimée à Jllelz. Pet. in-12, pag. de 3 
à '8, outre le titre. 

Ce petit volume ne porte pas de date; mais en pelK 
croi,e qu'il a vu le jour peu de temps après les événe­
JlM'Dls dont il donne la relation. 

Le siége de Vienne avait commencé le U juillet t 683 
e, il fut levé le t.2 septembre suivant.11Après le combat de 
11 ce jour ( 1 ), les troupes Ouomanes,1n:lit l'auteur de la Vie 
de Charles V duc de Lorraine (2), 11 rentrèrent dans leur 
11 camp toutes délabrées et en désordre; mais n'ayaul 
11 pas cru y être en sureté, elles prirent la fuite à la fa­
" veur des ténèbres. L'Épouvante des Turcs fut si grande 

(t) Le burin de Sébastien Leclerc a concouru aTee l'hialoire à per­
péluer le souvenir de ce combat. La gra,ure qu'il en a donnée, 10111 le 
titre de De/faite de, Turc, pre, de Vienne, fail partie de la belle suite 
dea Conq"'te• ou Victoire, de Charles V. 

(1) .fm,,ffllam, t69t in t!. 
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n et leur fuite si précipit.éé, qu'ils abandonnèrent teutes 

n leurs tentes et la plus grande partie de lèur équipage, 
n toutes leurs munitions généralement, toute leur artil­
" lerie et l'étendart de l'empire ottoman avec les queues 
11 de cheval qui sont les marques du pouvoir absol':1 que 
11 les Grand-visirs ont dans leurs armées ••... Le lendemain · 
,,_ le Duc de Lorraine envoya complimenter le Roi de 
-'~ Pologne (Jean Sobicsky) sur la_ victoire que l'armée 
n chrétienne avoit remportée sur ses ennemis... Mais le 
n Roi de Pologne qui avoit été témoin de ses actions et 
" de celles des autres généraux lui fit répondre que 
n c'étoit une victoire à laquelle tout le monde avoit part; 
" mais que cep_endant on en devoit tout l'honneur â sa 
" conduite et à la fermeté des troupes aliemandes qui 
n étoient entrées les premières dans le camp et dans les 
11 travaux des ennemis. 11 C'était, comme on sait, Charles V 

. qui commandait les troupes allemandes, dont faisaient 
partie plusieurs régiments lorrains, restés fidèles à leur 
drapeau. 

Le petit volume dont on vient Je voir le titre ne porte 
pas de date; mais il est à croire qu'il a vu le jour peu de 
temps aprés les événements qui y sont ,apportés. En toùt 
cas, c'est le premier, à ma connaissance, qu'aient produit 
les presses Spinaliennes au XVII• siècle, depuis les der­
nières impressions d'Ambroise Ambroise, en 1634, ~t). 

(1) V. R~herdles, p. ,oo. 
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On (letrouv• uo . peµ pl~. tard le nom. de FrauÇQis .Marct 
SUJ' ~ li\'f~ i11_1Pri_wê,s à. Poni-à-Mousso,n. 

1684. 

Diç t'ETAT et q~l\lité d-,i l'abbaye de Sainct Mihiel A 

f;~. c~ Alexis tau,rent. t684. in-12. 
: .1/qt,Clur de la Bibliot'1èque lorraine attril>ue ce livre, 
tantôt à Dom Hennezon, tantô,t à Dom Paul Cachet. Cette 
4emière opinipn est celle que partage Dom de l'Isle ( t) 
.qui le trouvait iodigne du savant abbé de Saint-Mihiel. 

1688. 

CURA ct1nrcAL1s, hoc est sncramentorum breve memo­
ria)e;_ Tulli Leucontm, 1688. Pet. in-12 de t 18 pp. 

1691. 

La date de t 691 est in,.qcrite sur Ja troisiètJ}e édition 
dê la Vœ de--~ Philippe de Gueldres ... Pont-à-Mousson, 
Claude Cardinet et François Maret (2), suivie, d!ns 
'°us les exemplaires complets, d'une seconde partie due 

. à l'éditeur Nicolas Guinet, abbé de Sainte Marie de la 
même ville et intitulée ~DDJTIQN à la vie de •.. Philippe de 

.Gueldres. Le livre est bien connu (5), et si je le rappelle 

'~t) Ailleur de l'Hilloire tle l'abhaJt• ~, jJaiot-,,Mibiel, Nancy t71i7. 
io-4. 

(!) Il es& à remarquer, que ces nom, se lrouveu sur de& lines im­

primés à Epinal : Claude Cardinet en tirai el Fr•n~.ois Mare& en t6s.,. 
(5) V, d'ailleurs Recherches, pp. 455-45,. 
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ici, c'est pour dire. que le P. Guinel y a reproduit une dé­
didace au duc de Lorraine, par les sœurs et religieuses 
du 1»u.vtnl de Saint.e-Oa,ire de Pont-à-Mousson, QI) la 
vœvo de. Bené: Il a fw sea ioun. c:'4te d~dicace, d~ 
de Poat.~QU8SQP, ),:, ftQÙt t ?SSt,, powrwl déjà senzjr 1-
~ avec quelque, probabiU~ répo<p,w QI\ paru, l'édiûPQ 
OfÎ6iO*· Mela il n'y a pllM de dc>uw pouible, en pli,-, 
sence de ces lignes que je transcris de la page 37 de l'Ad­
dkioo.. " 0a a déjà deudois "«& l' éditeœ.de t 691, 11 .ÎJD-

11 priœé ee'le vie si Miftaoie, la preDJi~re, l'an t ~. )Q 

,, seeoode l'en 1607, vinl'-de.t.JJ.BPII apl'èll ••. Nous prot,1 .. 
",ons l'impression de 158!$ pa.r-~tHle_ t,607 où l'~pi~ 
11 dédicatoire, écrite en leures italiennes (italiques), al 

u dMée, de • première da&e, l?;S8:S. •• NQQS n'en avons 
11 pu, 11 ajoute-t-il " retrouver un anelen CJf.eroplaire. ~Ill"' 

11 l.ier,n Ge,qui ell)lique pourquol l'édiû.oo de 1691 e:it 
jouxte la copie imprimée (à Pont-à-Mousson)' pQr Meh 
chi'W B(;f'Mrtl,, t 607, copie qui, soit dit en.passan~ parait 
aussi introuvable aujourd'hui que l'était à la fin du XVU• 
siècle l'édition orjginale. 

Si c't:st à Pont-à-Mo1,1sson qu'a paru pour la première 
fois celte vie de Philippe de Gueldres, elle a dû sorf.irde, 
presses de Martin Marchant qui y étaitétohli dès US82(t), 
et dont la dernière impression connue est datée de 1587. 

'· 

(t) Parmi les doc:wnents dont je spis redevable, pour cea Nouvelles re­
cherches, à M, Blondeaa ancien principal dn collége de ComDWcy eL l'un 

des collaboraleursà la Biographie u.mverselle, 6gu.re on titre de livre awsi 
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1693. 

BuvlARRJII VtRDUNBNSB IUUSb'issimi el Reverendissimi in 

Chris&o palris, D. D. Hyppoliti de Belhune Dei gra&ia 
Episcopi el Comitis Virduneosis aut.oritate edilwn. Virdu­
ni, sumplil,u Franci,ci VigneNUe, Regi, ac IUutril­
rimi EpiSC6piet comitis Typof}f'afJhi, 1693, in-8, 4, vo­
lumes. 

En tète de chaque volume, le mandement de M. de 

Bethune, daté du ter février t693, et le calendrier faisant 
avec le titre 1 t fJ., sans chiffres, suim, dans le tome t., 
seulement, de tt autres feoilleas inti&ulés Rubricœ gene­
rales. 

Tome ter. Pars hyemalis. 600 pp·. Commune- Saec&o­
rum, pag. 1 à CLXX. 

II•. Pars vemalis, H70 pp. Commune Sanctorum, pag~ 
1 à. CXXXJX.-

m•. Pars œstivalis, H98 .pp. Commune Sanctorum, pag. 
là CLXXI •. 

eon9u: La Vie de la Saincte el Vertueuse Princesse Madame Philippine 
de Gueldres de Glorieue mémoire, DotM,.y, Bal4A llelllln t 694, ia I!. 
Serait-ce, llvec · quetquc!s chùgemeals doat rialltulé offre déjà de no­

tables traces, une aulre édition da livre dont il est ici question T La Com­
pagnie de Jésus ayant un eollége à Doaay, comme à Ponl-à-Moaaoa, 
il n'est paa .impouible qu'on jc!&uile de ceHe dernière 'fille, tramf~ 
plus tard à Douy, y aillait imprimer en f. 69, l'oavnge des Religiell8el 
de Sainte Cl:iire. - V. aussi Recherches, p. 380, où est décrite une 
autre Vie de Philippe de Gneldres, par le P. Merigol. Ponl à-11-
1627, pet. in 8. 
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IV•. Pan automnalis. W pp. Commuoe Sanc&orum, 

pag. là CCII. 
Le mandement de M. delé&bune failla cri&ique de 1'1111-

cien bréviaire de Verdun, •os indiquer s'il s'agit de celui 
de Nicolas Paume ou d'un au&re bréviaire que les Bollao­
dis&ee• don& l'asser&ioo puai& du reste conlestlble, diieD& 
au élé imprimé en t6tH, sous l'épiscopal du prince 
François de Lorraine. Cet ancien bréYiaire était deffllll 
ltllemem nre que les pré&res du dioœse étaient,. presque 
panou&, obligés de se servir du bmiaire romain. 

On lit dans une hisloire manuseri&e de M. de Bé&buae, 
allribaée à M. Laneiois, chanoine de Verdun, que le 
chapi&re ne voulu& pas recevoir le nouveau bréviaire, parce 
qu'il avail été rédigé sans son avis etsa participation. Ce 
fut seulemem en février t7~H qu'il l'adopta. On ren­
côntre à la fin du mandement une injonction, ,ub pama 
,u,pen,ïoni, pour les prêtres réfractaires, -de ne plus se 
servir d'autrè bréviaire. Si ce n'est pas une injonction de 
forme, elle pourrait expliquer cette opposition du cha­
pitre que M. de Béthune avait dû prévoir ( t ). 

(t) Eo adoplalll le DODTfJIU bréviaire, di& encore l'auteur du lllllla• 
111:ril qee je viens de elter, le chapilre de V erdall • fal obligé de _,.. 
• ver 11e1 ancieos livrea de chanl, parce que •· de 1,11iane, n'afti& pal 

• ea le aoin de faire imprimer del livrel par · le ebaa& eanonial, de 
• sorte que jusqu'en 1779, où· l'o• pril le nouveau lriviaire de 
• ·B. Desnos, on faisait dans l'égliae cathédrale un ofllee toul bigarré de 
• t'anciea eban& do bréviaire de M, Psaume et da noHeau, dont B. de 
• Bélbune avai& seale1118Dl doDDé l'anlipbonaire et le gridael, li eal vrai ' 
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Oa a. w Nieelas J~ et Jeao Jacque&, qui était son 

frère puiné, exercer en même temps la typographie à 
Verdun, veiis t~. _ Ils étaient Verduneis d'ori@Ïlle~ et 

paren1& usœ procbt,s de Jean Wapy. A Jean Jaeque&, 
reslé 118m ~arrent pendant queltJOOS années, sueeéda 
ea f,686 Julienne Moreau sa 'V8U'f~ don& les regiltres du 

-Conseil cle l'Mtel «Je ville de, V6lld11n meuri,,nnent plu­
sieurs requêtes en paiement d'impressions faites en l687, 
1688 et au commeneemeet de 1689. Il est probable 
qu'elle oéda- son établissement à Vigneulles qui éllK son 
gendre, dans_ le cours de ceue même année: car ort 1k à 

la date du t 3 janvier t 699 u Messieurs ( do Conseil) ont 
11 ordonné au recewur payer à Fnnçoi.<J V"agaeulle, ilnpri­
" meur, la somme de douze livres, pour avoir imprimé les 
n aflches et Qnloooances peAdant l'année dernière (t ).11 

1699. 

Je f~~hi,,, sauf à y revenir, un in&ervalle de qu~lques 
années, pour cooipléter par un dernier document l'his­
toire de la typographie Verdunoise au XVII• siècle. 

• IIU pe1il Il peti& ou a,11, diminuli ceu.e- biprrn,e, tn QJû Wre à la 
• •ln dea limll de chan&.• 

(J J Il en rem•,qllll>le qUCJ la LJflOlraphio. fol,, pewialll '°" le X.Vito 
likle, exercée à Verdun par la même t.mille: les hcqael, •~n 
à Jean Wapy é&ID& cousins germains des Wapy, par Ca&bcrine NicW, 
lear mère, e, VigJ1111llel ayaia& époueé lllargaerile Jacquol,, fille de Jeaa 
Jacqlll!l. "(llegislre de la paroiase Saia&-Pierrc Laagolel.), 
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Mi~ V1U1111191, •• D. :n. llyppotiti,cle Bethune ... 

Epiaeopi el Gomiûe Virdunensis autoritate edkum. Y-ir-
4'tfa4 cipud. .MraruûcMrn VigneuUe ... M. 00 XOX. 1 ,ul. 
in,-foli(~ d.ivÏl!é ea 1roia parti~ 

1'8 pal1ie, 24 ff. DOll paginn, aigoàt-.el i _, ~ eolD­

prenant : t O le mandement épiscopal; 2° le tableau des 
fétes mobiles et le calendrier ; ·3° Rubricre generales mis.1. 
salis; .f.0 Ritus servandi in celebratione missœ; s• De de­

feelil,us eil'éa Ill~ 9CCUrrenlibus ; 8P.- Prreparatio ad 
missam et -modlls• cantandt ~ -missa servandus. - 119 
parlie. Proptium de aempore, pag. de t à 666. - IR0 

partie, Commune Sanctorum, impr. à deux eolonoes et 

~- 1-UXXIX& 
CA! miael (i), qaoiqae pertant la date de-t099; n'a dt\ .. 

paraitre ')De l'anœe d'aprêt : car le mandement qui en 
pr-aerit l'usage es& da t !S féVPier t 700. On li& dans cet 

.aetedel'autori&é épiscop• que la partie du missel, quœ 
4 ueterilnu. aatAecumenonnn missa tlicebatur, est con­
t'orme à la tradition de l'église de Verdun, et qu'on a 
réfomié-, d'après les presCTÏP,lÏ9RS du oontiile de Trente, 
ae.que. vulgo-oocatKtU. canonem. 
· A partir de 1699., on ae vocwe plus le nom de Fran­

çois Vigneulle sur le registre des délibérations du Con­
seil de ville, el cette daté- est Ja.den1ière qui soit, à- ma 
eo~saoce, inscrite sur les produits de son impritM-

( i) Il se trouve, ainsi qoe le bréviaire précédemment cilé, à la Biblio-
Llèple. pablique de .Vma. · 
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rie. Etiü1-il mon? Avait~il cédé son élablissement ! Tou­
jours est-il ·qu'en t '100, c'esl un nominé Mauroy quLest 
impnmeur·de la ville et, en 1701, c'est MichelFanart, le 
premier des typographes de ce nom qui exercèrent à 

Verdun, pendant le XVIJe siècle. · 

1697. 

TBBHUIILI IIMOl'ltillCI au Rey, par- les Genûls--hom­
mes. de Lorraine créez depuiil l'an 16t0. Présentée àSa 

Majesté au mois de Septembre 169'1. S. 1.-ni d., in&. 
, ff •. pas. de I à 7. 

Cette remontrance est en vers. Il en existe deux édi­

ûoos. L'une, sa~ àdrésse,: et queje «ois la· première, a 
. t 7i vers : c'est c,elle qui vienl d:être décrite. La seconde, 
mieux impriJDée, en a t 7,6 ;-.on y li& à la-fie i À Pat&t-à­
·Moua,on chn F. Maret /~ de Cllniverailé. 
Toutes deuxsontsans titre et signées',des-initialesP. D, ft. 

Un arrél du Conseil; daté de Versailles le 9 mars f 69', 
. et rèndu sur la requéte de " maitre Jean Fumée, chargé 

11 par Sa Majesté du recouvrement des droits de Francs­
" fiefs et Fnnës-Alleux. " donne l'.explication de cette 
remontrance. 

Louis XIV aYait rendu, le , mars 1671, une onlon­
aance qui déelarail sujets aux logements des gens de 

guerre, aux impositions et subsides pour son service, et 
mettant ainsi, sous ce rapport, au rang des roturiers, tous 
1C$ anoblis depuis l'an 161 t, dont le nombre élai, sè graftd, 
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qu' i' était .pre,que Moyable: ce son& les &ermes de la 
requêle. C.,t acte de l'au&ori&é ro,-Ie du& reeevoir son 
exécuûon dan, la ~lilé de Metz qui comprenait les 
cluehés de Lorraine et. de. Bar, réunis alon aux Troie­
E~; mais il rencontra des obslacles. Les anoblis 
qu'il atteigoai& formè.ren& opposi&ion à l'exéeution des 
rôles de recouwemen&. Ils invoquaient d'abord leurs let­
ires d'anoblissement, e& le silence de l'erdonnanee 
Royale qui ne les déclarait pu formellement roturiers. 

Ils se fondaient aussi sur ce que, depuis plus de \'ÏRgt 

ans qu'elle était ~due, on avai& reeonnu au moioa ta­
citement leur quafüé de nobles, en les laissant en pai­
sible jouissance, au lieu d'exécuter contre em les dispo­
siûona de la cou&ume de Lomme (t ).qui exclut les ro&u­

rien de la possession des fief, et biens nobles e& les 
obUge, 11011S peine de.conOsca&ion, à.en faire la remise, 
dans l'an et jour, entre les mains de gen&ilBbommes 
capablel de les retœir e& posséder. L'Agent du fisc ré­
pondait à cela que le roi les avait suflisammen& déolans 
ro&uriers, en lœ soumel&Ut aux impositions et charges 
des ~ien,. e&. que s'jls ~laient encore en posseuioo 
de leurs fiefs, si on n'avait pas exécuté à leur égard lee 
dispositions de la coutume, ils n'en étaient redevables 
qu'à la négligence des officiers qui,par le devoir de leurs 
charges, auraient dû faire déclarer ces fiefs confisqués et 
tombés en commise. 

(i) Tilre V. Arlide !I. 
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L'atTêt dt.l Cobltlil du 9 man t SN, donne raison à 

mailre Jean Fllàée e& ordonna que wua les paniculiers 
anoblis par les dllel de Lorràine, depaia 16H, et déclarés 

suje&s a111. impositions ordioail"IB par l'orchmnance do 4-
man 1671, seraienuam, oODObl&antleur1 leurelll"ano­
blissemœt, de payer les èoj&a de fracs--fiefs, Oeli el 

biens eobles qu'ikpoùédaimt, el à eet effet d'.en fournir 
leurs déclarations , Nlli peine de COIDIIIÎle et sera, est­

il ajeu&é " le préeènutrè& exéeatét nooolJ&tant oppoii\ion 
" ou~ Cflleleonqae, descplels, ei auhuos inter­
" ,ienneot,:S. M. se résene la oonnoiasance et icelle in-
• tefdit.e aux cours e& au&res jages." 

c· élait, l>&rier en mahle. 
Le 'l'l mai SUÎ\'8Dt, l'inœnnàt,eéraénl 4e justice, po­

lice et finances ea Lorraine-et Evêché de Toql déclaraeèt 
arrit du CQQileil exécJ,ltoire dans &oote l'iêtqntlae de-&Oll 
dépa11eménL 

Les poursuites Îllr<..'Dl dooc reprises, d de maniètie à 

mentrer à nos geDlilshommes que les QJtê1s du conseil 
d'éta& de Louis XIV n'étaieut pae IUllplemem commina­
t.oitea II Seais lu " dit-il au.Roi, le peèle interprète-de lcun 
doléeoces: 

••• Qu'à uo faux préLeue un commis iuhwuin 
Environné d'archers, les armes à la màin, 

Nous enlève nos biens, nous trouble, 11ous opprime; 
Qu'il nous poursuiL par corps, comme on fait pour uu 

[crimeJ 
, El que nous menaçant de fers el J,e lieus 
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Il arraehe .uae &aie au-de~• tle noa mena 't 
·~··••············~·-···· 
Le bruit pres~n.t qui ç9uri d'une eaïs: géaél';lle 
Irrite d'ap.&an, plus ceue fli'J'e■r l,ru"le. 
Il craint, si ,u conclus avec un souv-eraia. 
Que son butin n'échappe el \Ombe desa main.· 
Il poursuit, il •• empresse à liàter 00& miaèrea, 
Nounéduit à Wàmer les ve,'91 4e nos pères, 
A. d4floter a.n titre aatrefeis mérité, 

A DCMM .plaiNre aujoerd'hlli. 4' en •~eir llérilé. 
C.ar .eûD que DOUJ serL une Murce si pure. 
Lorsqu'un cruel commis nous remet en roture 

Es& ce'eatre erimiaels qta'estre nez gentiàhom■ea ! 
I>ourqtlOi ùnc noas ta.1er à eu hoowuaee aomœea t 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . ~ 

Ils étaient _nombreu en Lorraine ces nobles de fraiche 
date qui trouvaient si dur et si humiliant de contribuer 
aux charges de l'Etat, et là, bien plus encore 90'en 
France, le nombre en était incroyable. La majeure__partie 
était de la création de Charles IV qui remboursait en let­
tres de noblesse, la plupart de eeux qui lui avaient prêté 
pour subvenil'-à ses besoins non moins impérieùx qu'in­
cessants, et payàit en pàreille monnaie les mémoires des 
marchands et artisans ses fournisseurs, les gage!! llccu­
omlês de :181 barb~ valu&s dé chambre a aUlre8 gens 
de sa clomesticilé. Aussi 1eurr oompalriotes et càD&ernpo­
raios restés dans la roture, durœt•ils se lail&er aller à 

plus d'un mouvement de gaité railleuse, en lisant .ces 
vers où 1o poète fait dire à nos geoülsbolDIIICS :_ 
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Les MonaNJUe& fonaiDt, nos matares aatrerois 
On& eoustrai& nos ayeH aa destin des boargeois, 
E& ...Spandant sur eus an rayon de leur gloire 
Ont tir.S «le l'oul,li leurs noms et leur mémoire. 
Ju,ea ù vray at5ri&e el du parfah honneur, 
Ils on& conoa le pris de leur· haute vileur, 
Ils les on& .SleTez aa nng de la noblesse. 
Noaa nou y soa&enona sans honte et sana ba11esse; 
Ouy, nous 1011111ea jaloux de l'hounear de leur iang, 
Et po11r DOUi maiateair claa8 Ce& illuare rut 
Les ana onL embru&6 le parti de &es ffllMI,, 

Remarquons en p~ant que les annes de Louis XIV 
avaient expulsé, et les actes de son goavernemeot dépos­
sédé de leurs éta1S hérédiiaires les deaeenda.- de ces 
monarques lorrains, qui· avaient ,oustrait au deatin de, 
6ourgeoi, les ayeux de nos gentilshommes. 

On& marché sana pàlir au milieu des alarmes, 
On& esté les témoin& de &es faits inouys 
On& combaua, vaincu sous les yeux de Louis. 
·Les autres, élevez dans le sein des sciences, 
Médi&antjoure~ nait tea sages ordonoancea, 
La balance à a. main, au temple de. TluSmia, 
Oo& rendu .Ja jua&ice l de, peuples aoumia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

C'est en 1697 que f• présentée à Louis XIV, le 

maitre tl alor1, la ~humble remontrance dont je viens 
de reproduire les traits les plus saillants. L'année sui ... 
vante le descendant des maflre, autrefoi,, rétabli dans.sa 
souveraineté par le -lraité de Ryswick, faisait son entrée à 
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Nancy(t), aux acclamations du peuple lorrain dont les 
loJ1811eS iefort.unes de la maison ducale, suiviesde trente 
ans d'exil, n'avaient pas ébranlé la fidélité (j). Il étai& 
entouré d'ùn corlége nombreux de nobles de toutes dates, 

I 

parmi lesquels il es& à croire que les moins empressés 
n'étaient pas les gentilshommes remonlranu. Car alors 
comme de nos jours .... ; d'ailleurs Louis XIV n'avait pas 
tenu compte de leurs doléances rimées. 

La Très-humble remont.rance au ·Roy est, comme c,n 
voit, _un livret assez curieux, et,. qu<>ique imprimée deux 
fois, elle a le mérite de la rareté. Une note de M. le 
comteEnnnery, en marge de l'exemplaire qu'il possédait, 
lui donne pour auteur M. Pillement de Russange qui, dans, 
les dernières années du XVII• .siècle, était doyen- de la 
fac1,1lté de droit à l'université de Pool-à-Mousson, et fut 
depuis avocat-général à la Cour souveraine de Lorraine. 
Les initiales P. D. R. se rapportent parfaitement, ce nom; 
mais ce qu'on lit dans la Bibliothèque Lorraine, au mot 

(-l) Le 17 aoùl pour la première fois. Il étail arrivé à Lunéville le to 
mai précédent, 

(!il) • A la première nouvelle de 10n arrivée, la uohleue 1t 81 •• cle• 
• voir d'aller i sa reneonlre; les bourgeois des villea se réunirent 111 for-
• mèrenl une espèce d'armée pour lai servir d'escorte... Les habilantl 
• d• vlllageuldes campape1, abandonoanl leùn 1ravau1, aceounlen& 
• eo foule 1Ur son pu111e el, dau l'ivreue de lfur ijoie. leara yeux aem-
• blaieul apercevoir dana1oa relour la reaaiuaôee de la félicité ,-liqa. • 
-Hia&oire de Léopold 1•r duc de Lorraiae et de Bar ••• par le comte de 
Foucault. (Bruxelles 1791 1 in-8, p. -'6.) 

4 
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PiRement, rend f at&ributien plus probable encore. 11 Pilte,. 
n ment·de-Russange, ·n dit 'Dom Calmet, ayee une naiveté 
qui n'est pellt-~tre pas sans malice, 11 prononça dans ta 
n salle publiqoe de droit à Pont-à-Mousson, pendant que 
11 ·la Lorraine était à la ·France, le panégyrique de Louis 
" XIV; el depuis le ré\ablissement 4ü duc Léopold dans 
11 ses états, il y prononça celui de Charles V duc de Lor­
" raine. On a de lui : Harangues prononcées à la Cour de 
n Lorraine, à 'l'occasion du rétablissement de son Altesse 
11 ~ale dans ses états. ·Prwi,, · kan Mttsier 1709, 

n in i2{1.). 11 

En écrivant la Très-humble remontrance, Pillement 
ne prélait 'Pas officieusement sa plume aux gentils­
hommes de Lorraine ; il a mi se compter parmi eux, car 
son père avait été anobli en 1666 par le duc Charles IV~ 

1698, 1699, 1700. 

Le retour de Léopold dans ses états fut célébré dans 
un opuscule intitulé PLAINTE de t' Allemagne ( en vers la­
tins) sur le départ de S i\ Léop01d duc de Lorraine, avec 
la réponse ( en vers français) de la Lorràine à l'Allemagne, 
par un Père de la Compagnie de Jesus. Ponl-fl.Mou,san. 

( t ) Les &roll premières harangues OBI "cl proDeDccles, le it janvier 
t698, au comte de Carliilford, cbef da Co1188il de Léopold, Rclgeal el 
goa,eraear de 181 étala, à" l'abbé Le Bègue el au prêlideol Canon, aea 
mlaialrel el secrêlairee d'Btal; la quatrième, le to mai sainnt, an duc 
lai-même • son arri,êe à Laoê,ille. 
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I+ Mare,, 1698, io-4° de U. pp. Le nom ,de l'auteur n'y 
es& indiqué que par les initiales L. L. Jesuite qui se rap­
portent assez bien au père Louis Laguille, dont on a 
une Histoire ,fAlsace, puhliée-en Uff, et qui peu&~tre 
était, à la tin du dix-septième siècle, professeur à .J'uni"': 
versité de Pouf-à-Mousson. Papillon, dans la Bibliothèque 
des a11.teilrs de Bourgogne, et M. Ch.Weiss, dans la Bio­
graphie universelle, citent parmi les ouvrages de ce Jésuite~ 
né ,à Allkln, un recueil de vers latins et français sur l'ar­
rivée du -duc Léopold dans ses états. Pont-à-Mow,on, 

• 1699, in-4°. Il es& à -croire que c,'est one réimpression 
de fopuscule doo&je viens de donoer le titre. 

làr.AT10R de ee qvi s'est passé à l'enlt'_ée- de leurs 
MtessœRoyales dans leur ville capitale de Nancy, le 10 
Novembre 1698 (t). 

Ceue relation en 4 pages in-folio -est fort mal impri­
mée.- Il en existe une seeoode édition dont l'impression 
ne mérite pas le même reproche. Celle-ci a 8 pp. in~4• 
saes l.l't.re. FJles ne portent l'une ·et !'-autre ni date ni in­
dication de lieu ; mais il y a une grande probabilité 

( t) L'iconographie lorraine peul prolller de deux ioclieations que 
clolllle ce& impriQlé. Daos la première, il a'agi& de 4ea~ aras 4e trioia­
pbe élevés, l'un entre les deux villes, l'autre à la ville-vieille, au bon& de 
ta Carrière. On en verra dans peu, dil la rela1ion,une 1lescriplion exacte el 
pev.t-4tre la planche, La seconae cal relative à un grand feu d'arli&ce qui 
eut lieu entre les deul villes sur nue grande esplanade, derrière le jardin 
de la 'Cour. • Mais comme on m a fait grlilJIJf' une planche avec Ioule 
l'exactitude que méritenl la grandeur el la beauté d'un ouvrage si rare • 
le lecteur es& renvoyé aua: plane/le, qui paraitront d11n, peu de jour,. 
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qu'elles sont, comme la piêce· suivante, sorties des presses 
nqneêiennes. 

DlsoarPTtON du feu d'artift.ce (t) représenté à ·Nancy 
(tfi8) au sujet du mariage de Son Altesse Sérenissime 
avec Madame Elisabeth d'Orléans, , pp. in-fol·., mal im­
primées. 

3• DEscRIPîtoN de la mascarade qui s'est faite à Naney, 
le 3 Mars t699, jour de Mardy Gras. :it NanctJ par Nieo/"'8, 
Reni les Charlot et Pierre Deschamp, imprimeur,jurez 
,k Son Altesse Royale et ,k N()Sseigneur, de la ldJw 

Souveraine ... 1'699. ,4. pp. in-folio, sans titre. 
L 'Ordre d~ dates appelle· avant ces pièces deux autres 

opuscules que:j'ai_ sous les yeux· et~ sont en -.ers latins. 
Pào SPONSALIBus Serenissimi ~cipis Leopuldi Lotha~ 

ringiœ et Barri Ducis cum Serenissima Principissa EliZll­
betha Aurelianensi et pro ejusdelll Serenissimi· Dueis in 
Lothoringiain· adventu toti provinciœ. gratulatur P. Nico­
lau& de Gournay e Societate Jesu. ! ft'. i~folio, que ter-

• terminent ces mots : Mwsiponti, /Jostridie Kal.erul,u 
:ApriliY·Anno Salmis 1698. 

An EXCELLENTISSlllllll -y1am1 dominum Franciscum de 
Carlinford (2). Comitem dé Taff Sacri imperii Marcseal­
lum Loricatorum equitum prœfectum Lotharing,iœ Gvber-

(t) C'.et1&lefeu d'arli8ce dont il esl q1u,slion.daos la note qui précède, 
(i) 1(. ~e Carlinfqrd avait préoédé Léopold en Lorraine poar y 

.exercar, en qllalilé de chef de ses Cooseils el de régent de ~ étala, 
I• premiers _aclell de l'aolorilé souveraine. 
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natorem &c, P. Nieolai· de, Go~.rnay SQQ~taûs Je$tJ epi5-

tola Cum ad eundem miueret Serenissimi Princjpis 
Leepoldi, Lo&haringite, & B!lrris Dl,lCÏ11, necoon Serenis­
sime ~pisaœ FJizabelbre AIU'elianensïa . ElogipRJ, 
Carmen. Pbaleucium. j ff., in-fol. A la fin : Muasiponli 
tin'tioülus Aprilù ~ .Sat~is 1698. 

Le Père Nicolas de Goutnay 4taii. de rillustre famiOe 
des Goornay de Metz, dont pl°'ieurs membres on, été à 

diverses. ·époques halU-plaeés en Lorraine •. On a ~ ~ 
d'autres vers de circonstance, imprimés ,vers Ja.~e 
époque en feuilles volantes; mais c'est assez de ceux. que 
je viens de citer et doat je ne veux pas oublier dè dire 
que fimpression, faite à Pont-à-Mousson, est d'une beaQlé 
remarquable. 

Oa.usoN PVNEllllB de ltel-havtc~ tres-pvissa9'e . ttes­
excellente Prineesse Matie E~nore d'.Aulricbe, .Reine 

de Pologne et Duchesse de Lorraine. Prononcée dans le 
Conveoi des · R. R. P. P. Carmes Anciens du Pont"".'à­
MeusllOD, le t7 juillet 1698. Par le R. P. Théodose.de 
llt Mère de Dieu, Religieux audil Ç.Onvent. A-P.o,it-à­
ttfou,son, Par François Maret, Imprimeur l11ré ~-l~ U­
niversité. S. d., in-4°de t3 ff., pag. detàt8(pouri6) 

ORAISON FUNBBBB de U'es-haute, t.res-puisean,e e~ t,;es­
veru~euse · priaœsse Eleonore' Marie . Joseph Rei11e de 
p.,1ogne, archiduchesse d'Autriche, Doëhesse de wr­
raine, &c. Â Toul, Par Alea,js · LaurenJ Imprimeur d,e 

Mo,ueigneur t'.Evdque de T~I. M. DC. XCVIII, pet • .in-8 
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de 52·ff., y eompris le titre et t f. hlanc à la fin, pasinés 
5 à6~. 

La dédicaee au Comte de Carlinford est signée de l'au .. 
teur, Mathieu Fontaine, Curé de Vignot, dont on a plu-­
sieurs ouvrages mentionnés par Dom Calmet dans bl Bi­
bliothèque Lorraine et, entre autres manuscrits inédits, un 
in-4°' de 680 pp. inlitulé ~. Dictionnaire de mots choisis 
enchassez dans diverses reflexions morales et politiques, 
et dédié au prince Léopohl-Clémeot de WITaiue, .fils ainé 
du duc Léopold. 

Marie Eléonore d'Autriche, Yeuve de Michel Wiesno­
wiski, roi de Pologne, puis de Cbarles V dont la sou.ve­
raineté en Lorraine ne fut jamais que nominale, n'avajl 

pas eû la' consolation de voir le sceptre ducal entre les 
mains de son fils. La mort l'avait enlevée le 1.7 décembre 
f.697, lorsqu'elle se préparait à conduire sa famiDe ea 
Lomline. 

Je n'ai connaissance d'auC11ne oraison funèbre de 
Charles V, imprimée en Lorraine antérieurement à l'an­
née t 700 où, sa dépouille mortelle ayant été transférée 
d'Inspruck à Nancy, il 1ui fut fait une pompe funèbre dom 
on a la relation suivante. 

RELATION de la pompe funebre faite à Nancy le dix­
neuf Avril mil sept cent. Aux obseques de Tres-Haut, 
Tres Puissant & Tres Excellent Prince Charles V du nom, 
Duc de Lorraine & de Bar .... A Nancy, chez Nicolas~ 

-René les Charlots, & Pierre Deschamps ...• 1700. Pet. 
in 8 de 124 pp. titre compris et 1 feuillet additionnel,. 
non paginê. 
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Ce livre, dont la dédicace au Duc Léopold est signée 

Willemia de Heldenfeld, fiait mention de trois oraisons 
imèbr~ prononcées les 20, fl et ii avril i7-00. La 
première est de P. d'Aubant.on, llecteu~ du collége des 
jésui&.es de Strasbourg .. Je crois étre certain qu'elle a été 
imprimée la méme année; mais faute de pouvoir la, citer 
de vifu et Dom Calmet l'ayant oubliée dans sa Bibli~ 

&bèque lorraine, je n'en parle que pour mémoire. 
PANBGnuQCa du· grancl Charles V Duc de Lorraine et 

de Bar et genemlissime des troupes impériales. Présenté 
à Son Altesse Royale le 20 Avril t 700. A Nancy, cheti 
Bené Charlot & Pierr.e Deschamps •••• S. d., pet. in 8 
de f9j pp. 

L'auteur se nemme, au l>as de Ill dédieiactt Claude· 
Wauhrin .Bachelier en Théologie. 

Aux relat.ions des fétes qui célébrèrent. le· retour de 
Léopold et son mariage, aux vers qui expmDaieri& la joie 
.tu peuple lorrain, succédèrent bien&ôl des édits. de ce 
pr.mce,. publiés en cahiers pet. in-4° dans sa capitale, par 
NicQlas el René les Charlot. e~ Pierre Deschamps. leu11 
associé qui furent ses imprimeurs ordinaires. De ces pre­
miers actes d'un gouvernement réparateur (t), datés de 
t·698 et 1699 (!), je ne citerai qu'un seul édit : c'est 

(t) V. Histoire de Léopold,, 1••, par le- Comte de Foucault el llé, 
•~ir.ea. 

(2) Lea plas impor&sD.18 on& pour. objel.la réorganiaalioa de la jua&ice 
civile el crimiDeHe (3.i aolil l698); la répressioa des dula (mai t699),.: 

• 
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celui .qui rest.aure_ l'universi&é de Pont-à-Mousson, une 
des gloires de l'ancienne Lorraine, sous les règnes de 
Charles .111 et de Henry Il. 

EDIT· de son Altesse Royale portant R~gtemen, pour les 

EJudes & Promotions aux Dégrez publies en son Univer­
$ité de Pont-à-Mousson. Ensemble Confirmation de tous 
les Privilèges de ladite Université. Donné à Nancy le 6 
janvier. 1699. Vérifié à la Cout' Souveraine de Lorraine 
el Barrois le 8 du même mois. A Pont-à-Motu,on Citez 
-Fr. Mœ-et /~de S . ..4. Il. & defUniv. S. d. 
Jn-,4. de j() pp. tiLre compris. 
• Le-p~bule de cet édit (t) est remarquable: c'est 

tout ce que j'en reproduirai. 
11. u.id, etc. -Le relachement que le désordre des 

11 guerres passées a faiL naitre dans la·discipline. de notre 
11 université de Pont-à-Mo~n, l'ayant fait décheoir de 
11 la_ repolation qu'elle s'étoit acquise chez les étrangers 
11 qui y aooouroient do toutes parts, pour y acquérir là 
11 connai5'anœ des lettres divines et humainœ. Nous 
11 avons 1'ru qu'il étoit digne de '10S soins de tàcber de 

1!u vagabondage et de la mendicité; le repeuplement du pafl, par la 
concession de divers priviléges en faveur des étnngers qai a'éllbliroat 
dans le bailliage d'Allemagne • où il ae trouve gnnd nombre de lieu11. 
• abandonnés ,t la plus gnnde partie des héritages en friche et uns 
11 eullurè. • (tO octobre 1898, etc., etc.) 

( 1) Le complément de cet édil est dans one ordonnance do t 8 fén#er 
1702, portail\ rèi;lcmenl pour l'ordre el discipline de l'université de 
Ponl-à-Mouuon. 
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n la remettre dans son ancienne splendeur, en rétablis­
" sant la pureté de ses exercices suivant ses anciens sta­
" tuts, réglant la forme des. études de chaque faculté, 
11 fixant le nombre et les devoirs des professeurs et la 
" conduite des étudians et ouvrant la porte des dignités 
" ecclésiastiques et séculières. à ceux qui y auront acquis 
11 les degrés nécessaires. Ce qui nous fait espérer, non 
11 seulement de 1~ voir refleurir comme auparavant, par 
,1 sa renommée dans toute l'Europe, mais encore qu'elle 
" donnera à l'église et à l'état des sujets dignes des em­
" plois les plus importans. A ces causes ... etc ... n 

Le Vœu de Léopold s'accomplit: On vit bientôt, grace 
à sa sollicitude, refleurir l'université de Pont-à-Mousson ; 
mais ce ne fut pas pour longtemps, et jamais elle· ne put 
recouvrer entièrement son ancienne splendeur. 

La bibliographie de la Lorraine sous les règnes de 
Léopold et de Stanislas est encore à faire. L'entreprise est 
séduisante par la facilité des recherches, par l'abondance 
des matériaux et sùrtout par leur richesse, en ce qui 
concerne l'histoire du pays ; mais la fin du XVll8 siècle est 

1 

le nec plu, ultra de la tàche que je me suis imposée ( t ). 

(1) Là s'arrê&enl aU&lli les Recherches s~r les commenœ1ncnts el les 
progrès de l'imprimerie en l.orraiae, que ces Nouvelles recherches com­
plète111 et recliffeal. , 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

des 

IMPRIMEURS LORRAINS NO».llt.s DANS CE? OUVBAG&,.. 

AVBC LBS D.\TBS 

l/18lllll'l'II aua LBI PHll■lll ~ LII DIQIIIU f&01181TI DB LIUH, 

PUIIU1 OU allSULTAJIT D& DOCQIIBlffl DIYBQ. 

Ce &ableao a été dressé d'après. le• doeumell&s recueillis dan• 
les Recherches sur les commeocemeo&s et les progrh de l'impri, 
merie eo Lorraine jusqu'à la fin du xvu• siècle et dans les Nou­
telles Recherches de bibliographie lorraine. Les détails qu'ir 
présente, l'ordre même dans lequel il·est établi, sont touterois sus­
ceptibles d'être modifiés tôt on tard par le résnltat de nou,elles 
découvertes. 

Le signe interrogatif(?) iodique une date douteuse 011 uo im­
primeur iocerfaio. 

SAINT-NICOLAS-DE-PORT. 

t 0 Pierre JACOBI. t501-t52t. 
1° Nicolas SuoN. t512. (Janvier 15ft vieux style) •. 
3° ANOl!IYHB, t.52.f. et t 528. 
4° Jérbme JACOB. t 525. 
5° Didier GUILLEMIN. t 559. 
6° Nicolas ldaosBB 011 H1ÉROSH. U62-t566.. 
7° François DuBOIS. (Y) t 627-t 628. 
8° Jacob FRANÇOIS, i628-1629. 
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LONGEVILLE DEV,A,NT BAR-LE-DUC, 

Martin Meuao-r, H()Q-16!7 (?). 

SAINT-Die. 

t• Gaa&bier LUD. u9, (?) Ul07-t509. 
! 0 Jacques MARLIER, t6!ti. 

TOUL (t). 

t• Pierre JACOBI, t505-t5tt. 
! 0 Jean PALIER, le jeune. tS.$1. 
3° François Du B01s. t608-t6t0. 
4° Sébastien Pa1LIPPE, t609-t6t8. 
5° Simon SAINT-MilTBL, t6t5-tH9. 
6° Simon BBLGBAND, t6!'1-t660 (!). 
7° Jean LAURENT. 1637-1679 (3~. 
S- Gérard PtRIN, t65t-t66t (-1). 
go Jean-François LAURENT, t656-t676 (5). 

to• Etienne ROLLIN. t679. 
tt• Alexis LAURENT, 1678-1699 et au-delà, 
U• Claude VINCENT, t690. 

(t) P. Jacobi .ne résidait pas à Toul, et Jean Palier pourrait· 
bien n':, avoir imprimé qu'une seule t'ois et accidentelleœeet. 

(!) On le voit d'abord sent, puis en société avec Jean Laoreat 

à compter de 16t!O; plus tard nec G4rard Périn et le même Sean 
Laoreot, 

(3) Associé d'abord avec Simon Belgrand, puia avec· Génrd 

Périn qu'ils s'adjoignent ; plus tard avf'c lean-Françeis Laurent 
son 61s. le ne sais si c'est le même Jean Laurent, 011, 11B de sea 
fils, qu'on voit en t67~hssocié avec Alesis Laurent. 

(-') et (f') - V. (!) et (3). 
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VERDUN. 

t 0 Nicolas 8ACQtJINOIS u,2 à la.18 (') tl'SU ('P). 
t~60-t567 (t ~-

!• François ANGEVIN. t564,. 
3° Martin MARCILUIT, t575-t586. 
4,• MaLburin MARCHANT. t 588. · 
5• Uiebard GBÉGOIBI (!). t 50!. 
6° Jean WnY. !591-16!9. 
7° Jean Du 8015, i619-t645. 
8° François et Jean Du Bo,s. t6!0 (3). 
9• Nicolas JACQUET. i630-t657. 

t0° Jean JACQtJIT, t653-t686. 
tt• Julienne MoaEAtJ V• de Jean JACQUET, 1686-1689. 
12• François VtGNEUL-1, 1689-1699. 

NANCY. 

t O Dominique FABERT, dil'eeteur de l'imprimerie ducale. 
t560 (T)-t565 ('?). 

(t) La Bibliothèque historique de la France, No 38,9l.&, cite 
Polff•A•Moossol!I décrit en vers par Vaubreuil. ferda, UUO, 
in--1°; m•i• l'esisLeDce de ce livre, imprimé à Verdua 1nnL l'éta­
blisaemea& de N. Baequenois dau cel&e ,me, est des pl11-1 incer-
1tioes, V. Recherches, p. US6. Note 1, 

(!) Indiqué par erreur dans les Recherches sous le 00111 de 
Richard Georges. 

(5) François D11 Bois; dont le nom se t11011ve sur dos lines 
impJimés de t60i à t6t9, à Pont-à-Mousson, à Toul; à Verdon 
e&-à Sain1.-llihiel flli& probablement le père de Jean Du Buis avec 
qui on le voi& aS80Clid jusqu'en 16!1n, dans celle deraière ville où 
Jean Du Bois imprimai& encore eo 1631. 
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2• Nicolas ff1ÉI\OSIIE, tlffl6-t56'7 (Y). 
3° Jean JE1'fSON ou IANO1'f,· t5'1!-Hi73. 
4° J~anne PETIT, V•.de Jean Juso1'f. t576-t581. 
5° Jean JANSON, t 58-1-t596. 
6• Blaise ANDRÉ. t589-t6U. 
7° Jacob G.ARNICH. t604--t630 (1). 
8• Jean SAVINE. t6IO-t614. 
9° Sébastien PHiLIPPB. t 6t 8-1633. 

to· Aothoine CHARLOT. t6!t-t666 (2). 
H 0 Humber, BASTOIGNB, t630-t634 (3). 
H• Pierre P1EBSON, 1642. 
13° Claude CHARLOT. t653-1670 (4). 
u• Dominique Po1an. t663-t66,1 (5). 

(t) Le nom de Jacob Garnich, imprimeur d11 S • ..4., à Nancy, 
,n l'h6t11l•d11-Ville, figure encore au bas d'ordonnances ducales 
rendues en 1630. 

(!) On voit encore en t 65! le nom d' An&hoine Charlot figurer 
seul au bas d'un placard, atec le titre d'imprimeur du roi ei de la 
ville de Nancy; mais, à compter de l'année suivante, c'est tant6& 
seul qu'il reporatt, tanl6t avec les noms de Claude Charlot, de Charles 
Charlot eL de Dominique Poirel, associé de ce dernier en 1663, 
pour les impressions de la Chambre des comptes de Lorraine. 

(5) Bastoigne, qui comme Garnich demeurait e11 l'Mt,l de .,ill,, 
p:arall avoir été son successeur pour l'impression des actes,de 
l'autorité publique. 

(') Date d'une ordo1111aoce de 1- Chambre des Co111ptes de Lor• 
raine où son nom est associé à celui de Charles Charlot, comme 
imprimeur de cette Chambre, V. (1) et (5). 

(5) Eu société avec Antboine et Cha\'les, 'puis avec ee del'llier. 
En t 670, Us imprimaiet1t conjointement les Règlemea&s et &atuta 
des Maitres Apothicaires de Nancy. Je 11-'al pas refrov,é après cetli! 

époque le nom de Claude Charlot. 
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15° Charles CeAI\LOT. f61~l688(t). 
t6• Nicolas CBABLOT. t680-.t698 ei au.delà (tJ. 
t1° La V• Claude C&AllLOT. 4685 (i). 
18° René CnABLOT, t 698 et .au nm• siècle(')• 
f 9° Pierre DBsceA11Ps. 1698 -et au xvm• aiêcht. 

CLAIRLIEU-LEZ-NANCY • 

.Jean.SAVINE, t606-t61t. 

·PONT-A-MOUSSON. 

4° Martin MABCJUNT, 1582-1587. 
!- Etienne MARCHANT. t'a88-tti97. 

3° Nicolas CLAUDET (?) t596. 

, 

{t) Eo soeiétê Hec son père et son frère., puisavec-ce dernier; 
plus tard avec Nicolas Charlot qui apparemment était son fils. 
Au commencement de i663. il frend .Je titre d'imprimeor de la 
Chambre des CeœpLes, qu'on lui voit partager quelques mois 
aprb avec Dominique Poire!. 

(i) Nicolu Charlot imprimait encore au xvm• aiècle. Toutefois 
il est Il obsener que son lils Cl son petit-fils ont porté le même 
prénom, 

-(3) 8n peut s'étonaer de ne trouver aucune impression qui 
remplisse la lacune de 1670, date à compter de laquelle le noia 
de Claude Charlot disparait, à 168~, époque oil l'on voit sa veuve 
eiercer l'imprimerie. Il eu existe assurément qui oat échappé à 

mes investigations. 
(-') René Charlot était -vraisemblablement arrière petiL-fils d'.A.n• 

theiae Cbarlo1, dont ob peut encore suivre la descendance forl avant 
dana le xv111• siècle. En t 771. cent cinquante ans aprb l'impres­
siea du premier volume qai perte le nom d'Anlh, Charlot (161!). 
il y avait encore à Nancy deus iJDprimeura de cette famille. 
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4° Melchior B.nN.&ilD. U99-t8!11. 
5• La V• de Nicolas CutJDET ('P) t605. 
6° François Du BOIS. t 605-i.607. 
7• Jean DB u. FONTA.ll!IB, f608. 
S° Jacob Garucu. 1609-1610. 
9° Michel GA.ILLA&D. 16 lt ( t). 

tOO Hélie.ftuLDuc (?) 16tt. 
t 1 ° Charles MARCHANT. t 6 t 6-t 6H. 
H 0 Sébastien Cu1101sY. tH!-16!.'S. 
f3° Jean-Appier HA.NZELfl, t6M (!)-16!8. 
44• Jean Bauan. US!5-t630 (3). 
U• François GA.UIUULT. 4628. 
16• Philippe VINCBl!IT. t6!9-t634. 
t:7° Gaspard 8BBNA.aD. f630-f66i (4). 
18° Jean GUILLDB-. 16-19-1668. 
f 9° Claude Bouœnn. t 668. 
!00 Claude CA.1D1NBT. f681-t69t. 
~I• François MnBT. 1691-1699 cL au xvm• siècle. 

SAINT-MIHIEL. 

t• Philippe Du Bors (Y) t6f3. 
!° Françoi1 Du Bors. f6Hi-1619. 

---------------~~- ------

(t) Le lieu d'impression Au Pottl est douteus. 
(!) Hanzelet _a imprimé plusieurs fois en société avec Jean 

Bernard. 
(3) Jean Bernard qui, quoi.que destitué en 1 6!!:S, de la charge 

d'imprimeur de l'université, n'avait pas laissé de continuer l'e1cr­
cice de la typographie, a travaillé en société avec Appier Banzelet, 
puis avec Gaspard Bernard. 

(') Associé en 1630 avec Jean Bernard. Son nom est insci:_itnec 
la date de t66i sur une thèse de l'université de Pont-à-Mousson. 
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~" François el Jean Du Bois. t62t-t626. 
4• Jean Du BOis. 16i7-i6M. 

ÉPINAL. 

1° Pierre HomoN. 1616- -1626. 
! 0 Ambroise AMBROISE. -1631-f634 (1). 
3~ Claude CARDINET. -163a (2). 
-4° François MARl!T. 1683. 

I\IIRECOURT. 

· Ambroise AMBROISE. 1616. 

SAINT-ÉTJENNE-Df:-VANDIÈRES (3). 

Gaspar BERNARD. t 632. 

VILLE-SUR-ILLON (4). 

ANONYME, 1680. 

( 1 j Associé en 1633 avec Claude Cardinet. 
(~) Associé avec Ambr. Ambroise. 
(3) Lieu d'impression doulrnx. 

-(.4) Lieu d'impression peul-êlrc supposé. 
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TABLE ALPHABtTIQUE 

DES 

eu,... ... enbnfie ou reJDart(uablea à dlA'érenta titre■ 
qat aont •ferita ou meatlonnés ••- le■ :Nou-Yelle■ 

reellerelle■ de blbllusraphle lorraine. 

Aar1cus accordés entre les su députés pour S. M. et le S• de Bas­

sompierre député pour M. le duc de Lorraine. Nancy, S. d. 
(HS95), in-8. Cbap. Il, p. 6.i. 

Aar1cLES pour l'abréviation des procès du siège de Nancy. Clairlie11-
lez-Nancy. t6H, in-'. Chap. III, p. 39. 

AuLBnT (G). Histoire de S. Sigisbert roi d:Austrasie. Nancy. i.616, 

in-8. Cbap. Ill, p. '6. 

AuLcT (JEAN »'). Epitome des vies et gestes des d"ucs de Lorraine. 

Chap. Il, p. t2. 

BucuT (Guill.). Traité de la puissance du Pape, trad. du latin de. 

Pont-à-MouB1on. t6f t, in-8. Chap. III; p. 36, 

BnuuNE (lin. DB). Breviarinm Virdunense. Virduni. 1693, , ,·of. 

io-8. Chap. IV, p. 40. - l\lissale Virdunense. Virduni. 1699, 
in-fol. Ibidem, p. '3. 

B1111si.1.11CJ1 de la conversation entre les hommes. Pont-à-Mou11on. 
t6t7, in-ti. Chap. Ill. p. 112. - Toul. t676. Chap. IV. p. ~4. 

CA11on~ et decreta eoncilii Tridenti.ni. Virduni. t116-', in-.i. Cbap.ll, 

p. 72. 

CbtHO"IIAL des religieuses de la Congrégation de Notre-Dame. 

Verd•n. t6'3, in-8. Cbap. IV, p. 8. 
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CÊali110111AL des religieuses réformées de l'ordre de S1• Claire. 
Verdun. t6t8, 2 vol. in-8. Chap. III, p. IS7. 

CaA!maa. (Symph.). Rosa gallica. apud Nanceium. t1St2, in-8. 
· Chap. I, p. 211. 

Cousru111Bs du bailliage de Saint-Mihiel. Saint-Mihiel. 1627, in-4. 
Chap. III, p. tOt. 

Cn.1LLB DB u. uss1011 (ta P.). Traité de la divine ngesse. ]Jlancy. 

t6lS8. Frontisp. grav. par Séb. Leclerc. In-8. Chap. IV, p. 27. 

DaxoNGBOT (Gua.). Chant royal et poème funèbre sur le trépas de 
Charles III, Duc de Lorraine. Nancy. t608, in-8. Chap. III, 
p. 33. 

Das111Asuus (L.). Chant pastoral. Sait1t-Nicola1-d11-Port. tlSlS9, 
in-8. Chàp. II, p. 2. 

Duaz (Le P.). Luctll9 juventutis acadeû llussipontan11 in funere 
Caroli III. Lotharingia, ducis. M,miponti. 1608, in-8, Chap. III, 
p. 32. 

Dt9N'ISII AtEliJV>llllll de situ orbis. M1.111iponti. 16.20, in-8. 
Chap. III, p. 73. 

EauaD Da Bu-u-Duc (JBAN). Le premier livre des instruments 
mathématiques méchaniques. Nancy. t!SIU, in-,. Cbap. II. p. 60. 

Eucr1011 d'ua Mont-de-piété en la ville de Naacy. Nancy. t63i, 
in-,. Chap. III, p. t tO. 

EaEcr10 W!,Ïveraitatis Mussipontanœ. Mussiponti. t60!, in-8. Chap. 
III, p. 19. 

F!.cÙLTATH D. Caroli, Cardinalis a Lotharingis in Lotharingie et Barri 
ducatibus, .... Sanctœ Sedia legati. Virduni. tlS67, in-8. Chap. II, 
p. 70. 

Fao11ro11 Du Duc (le P.). L'Bistoire tragique d.e la Pucelle de Dom­
Remy, autrement d'Orléans. Na.Acy, tlSSt, in-f. Qiap. Il, p. 22. 

~BAND H.1uçLB (le) &!'l'ivé en la vi!Je de 1'c,u~1111. Toul. t63', in-8. 
Chap. III, p. HIS. 

HaavET (G■IITUN). Le sainct, sacré, universel et général Concile de 
Trente, traduit par. POtlt-à-Jlo,mon. t!SS,, in-8. Chap. II. 
p. St. 
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HoNHUas rendu à $' Joaeph. Toul. i611f, in-t6. Chap. IV, p. tlS. 

Hu■BB&T (lhlfn). L'Evanouissemen& d'Alidor. Nancy • . t62-', in-8. 
Chap. Ill, p. 80. .... Le Combat à la barrière, _enrichi des figures 

de Jacques Callot. NMtey. t8i7, iH. Ibidem., p. DIS. 

Joau (CuuDa). Discoara funlihre à la mémoire de Henry de Lor­
raine marquis de Hattonchatel. Toul. t6H, in-8. Chap. III, p. 37. 

,Jo1111 (Jaun Da). Le levaia du Calvinisme. Naney: t6!6, in.-8. 
Chap. III, p. 93. 

LA Nou11: (FU!fÇOIB DB). Déclaration aur sa (!rise des armes. Ver­
dvn. Ul88, in-8. Edition paginée. Chap. Il, p. 76. 

La Pors (Ca.) Diacoun de la nam,e... des- maladies populaires. 

Pont-à-Jlova,on. Ulfl, in-8. _Cbap. Hl, p. 77. 

L'HosTB (Jua-). Epipolimètre. Verdun. t6t9, in-fol. Chap. m, 
p. tOII • .-Sommaire ile la sphère arlifleielle. Naney. t6!9, in-.&. 

Ibidem. 

Luus PATBl'fTn du Roi contenant les pouvoirs donnés au prince de 

Condé pour commander en pays el duché de Lorraine. Nancy . ." 
t631S, in-8. Chap. IV, p. lS. 

NoiLZ •~uveaux. Pont-à-Jlouuon. S. d,, in-8. Chap. Ill, p. -'· 

On1c1u• Beata Bleue virginis. Mireevrite. t6i6, in-fol. Chap. Ill, 

P•"· 
Paa1!fus (LaonaDus). Vila Saneli Nicolai. Mm,iponti. t62'7, in-12 . 

. Chap. III, p. tot. . 

Qurttor (Uu.ui..) Sermon ~es gr~s que la glorieuse Vierge Marie 

a faites à Verdun. Verdun. S. d., in-8. Chap. IV, p. 32. 

lu■BBBVILLH (At,a. DB). Les dévots élancements du poète chré­
tien. Editions de Toul. t6t0, in-12, et de Pari,, t6t7, in-8. 

Chap. Ill, p. 20. 

R1ouu S. Patris Benedicti. Vircluni. t6to, in~ti. Chap.111, p. 36. 

RBLATIOl'f journalière du aiége de Vienne en Autriche. Epinal. 11. d., 

in-12. Chap. IV, p. 56. 

Ro■AtN (NrcotAs), La Salmée pastorale comique. Pont-a-Jtoua,on. 
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t602, in-8. Chap. III, p. IS. - Maurice, tragédie. Pont-à­
Mou11on. 1606, in-t2. Ibid., p. 25. 

Ros1lus (J. DB). De 1! maladie et mort du prince Charles Cardinal 
de Lorraine. Pont-à-Mou,,on. {808~ in-8. Cbap. III, p. 3t. 

8os1àaas oz Cnuo111BY. Les Roses de l'amour céleste. Saint-Mi­
hiel. t6t9, in-8. Cbap. Ill, p. IS9. 

S.un-a1111Ea (J. S. 01). L'Oïmologie. Pont-à-Mou,aon. t623. 
Chap. III, p. 78. 

Su,ao111us (81an11D111us). Crispus, tragœdia. Mua,iponti. 1602, 
in-16. Cbap. III, p. t8. 

Tùs-auxsu remontrance au Roi par les geatilshommes de Lorraine, 
créés depuis l'an {610. S. I. ni d. Pont-à-Mou1Bon. S. d. in•-'· 
Chap. IV, p. ,H. 

TaucH111111T (le) de la justice divine. Toul. 1619, in-8. Chap. Ill, 
p. 70. 

Vu.Toa (Jau Ps11oa111). De perspecliva artificiali. Tulli. IIIOll, 
in-fol. Chap. I, p. 20. 

V1Anua. Texte de Hiob. S. 1. ni d., in--'. Chap. I, p. 22. 

WuY (J). Le bref usage de !'Arithmétique. Verdun. UJ3t, in-8. 
Chap. Ill, p. :1.09. - Remarques sur la langue françoise. Pont-à­
Moua,on. t63,, in-8. Ibid. p. tU. 

Yu11 (D • .ÂNT01111). Chroniques générales de l'ordre de S. Benoit. 
Toul. 16,7~168,, 7 vol. in-fol. Chap. IV, p. t0. 

ERRATA. 

Chap. fer, p. 21S, ligne 28: ,ucces,eur tl' Â1ccn,iu,, lisez : ,ur-
nommd Âacen,iu,. 

Claap. Il, p. t8, lignes 7 et 9: 1578, lisez: 1575. 
Chap. III, p. 59, ligne t8: après Son Âlte,ce ajoutez 1619. 
Chap. IV, p. 38, note 2: 1684, lisez 1688 ou 1684. 
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